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PRESENTATION DE.LA REGION NATURELLE 
DU RIED ELLO-RHENAN 

P R E M I E R E P A R T I E 

DELIMITATION 
ET INTRODUCTION L'ENTITE NATURELLE G R A N D RIED CENTRAL ELLO-RHENAN D'ALSACE 

FIGURE 1 • LE RHIN DANS LE FOSSÉ TECTONIQUE D'ALSACE-BADE-WURTEMB ERG 

L 'entité naturelle du Grand Ried ello-
rhénan correspond à un secteur alluvial très 
complexe, s'étendant largement sur la rive 
gauche du Rhin, dans le fossé tectonique 
d'Alsace-Bade-Wurtemberg (figure 1). 
Ried est un mot dérivant du vieil allemand, 
désignant une zone humide à roseaux. Ello-
rhénan réunit les noms des deux cours 
d 'eaux qui conditionnent l 'écologie du 
Ried : le Rhin et 1*111, premier affluent de 
rive gauche du Rhin. 

Cette région débute à hauteur de Marckol-
sheim-Colmar, à l'aval immédiat de la ter-
rasse fluvioglaciaire de la Hardt (région na-
turelle de la Hardt haut-rhinoise - CAR-
BIENER - 1969). 
Sa forme géométrique est approximative-
ment celle d'un triangle : large de 10 km à 
hauteur de Colmar, elle s'élargit encore à 
hauteur de Sélestat (12 km), puis se rétrécit 
progressivement, pour se terminer en poin-
te, à 60 km au Nord, aux portes de Stras-
bourg (au niveau des forêts suburbaines de 
Strasbourg, Ostwald et Illkirch). Sa limite 
orientale est formée par le lit mineur du 
Rhin, sa limite occidentale par les cônes de 
déjection de la Fecht et du Giessen, large-
ment étalés du piémont vosgien vers le 
bord affaissé de la plaine, puis par la terras-
se d'Erstein, qui prolonge le cône du Gies-
sen vers le Nord ORgure 2). 
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Le Grand Ried ello-rhénan correspond à 
l'extension des lits majeurs séculaires C) 
réunissant, à l'exception de quelques ter-
rasses peu submersibles, les eaux de crue 
do l'Ill et du Rhin en un très vaste champ 
d'Inondation commun. Ce lit majeur sub-
actuel fonct ionna j u s q u ' a u milieu du 
XEXème siècle, date des grands travaux de 
rectification et endiguement du Rhin. 

Il s'agit de la plus vaste zone humide de 
vallée fluviale d 'Europe occidentale et 
centrale (estimée à 250 km2). Elle n'est 
rivalisée que par les plaines alluviales aus-
tro-slovaque-hongroises du Danube et de 
la Save en Yougoslavie, encore beaucoup 
plus étendues. A l'exception de ces ré-
gions danubiennes, on recense dans le 
grand Ried d'Alsace l 'ensemble le plus 
étendu et le plus diversifié de "forêts allu-
viales" d'Europe. C'est par exemple en 
Alsace que l 'on trouve les plus grands 
massifs européens d 'Aulnaies à Frêne 
(Pruno-Fraxinetum), exceptions faites du 
Spreewald près de Berlin et des rives de la 
Morava-Sava-Danube, ainsi que les plus 
vastes massifs européens de Chênaies-
Charmaies alluviales à Aulne glutineux 
(Alno-Carpinetum), de Chênaies pédoncu-
lées à Ormes, Frênes et Peupliers blanc 
(Querco-Ulmetum) et de forêts alluviales à 
Tilleuls (Carici albae-Tilietum). 

Sur le plan paysager, l 'entité du Grand 
Ried central est fortement individualisée : 
si l 'on y rencontre des zones de cultures 
sur certaines terrasses, la structuration gé-
nérale du paysage est celle d'un ensemble 
macro-bocager. Les éléments structurants 
majeurs sont basés : 

- sur la topographie : quelques décimètres 
peuvent être décisifs sur le plan de l'écolo-
gie stationnelle, du fait de la nappe phréa-
tique subaffleurante, 
- sur la texture des dépôts alluviaux ; ainsi, 
sur les terrasses de cailloutis grossiers, les 
sols peuvent même être ingrats et superfi-
ciellement secs. 

Cette structure provoque une alternance en 
mosaïque de secteurs allant du très humide 
au relativement sec. 
Les secteurs très humides sont dévolus à la 
forêt et aux prairies permanentes. Ils sont 
sillonnés par les rivières phréatiques (sté-
nothermes), hantées par la truite et bordées 
de galeries arborées et de haies. On y ren-
contre des forêts alluviales parfois éten-
dues : grande forêt-galerie rhénane entre 
Marckolsheim et Strasbourg, forêts rive-
raines de l'Ill tels le Niederwald de Col-
mar, l'Illwald de Sélestat, le Riedwald de 
Sermersheim. Mais il existe également des 
massifs forestiers de plus petites dimen-
sions. Les forêts alluviales du Grand Ried 
ello-rhénan sont toutes potentiellement 
inondables ; mais un certain nombre de 
ces massifs est actuellement hors eau, sui-
te à des travaux hydrauliques. 
Les terrasses portent, selon la texture des 
dépôts superficiels, soit des cultures, soit 
des forêts plus sèches. Ces terrasses peu-
vent être très peu marquées sur le plan to-
pographique. 

L 'exis tence du Grand Ried, enti té de 
grands ensembles naturels écologiquement 
et esthétiquement diversifiés, semble sur-
prenante dans une région aussi densément 
peuplée que l'Alsace. Mais le Grand Ried 
fait partie de ces paysages ayant opposé 
une forte résistance à la pression humaine, 
grâce à un facteur limitant sévère : l'Inon-
dablllté. Les secteurs inondables y sont, en 
effet, largement majoritaires, soit par eaux 
hypogées (remontées de nappe phréatique) 
oligotrophes, soit par eaux épigées (de sur-
face) eutrophes (eaux de crue inondante de 
l'Ill ou du Rhin). 

Ainsi, l'ensemble des forêts de cette ré-
gion reste Influencé par la présence d'une 
nappe phréatique à faible profondeur, 
donc accessible aux racines des ligneux en 
raison des inondations actuelles du Rhin 
("îles du Rhin") et surtout de l'Ill (champ 
d'inondation actuel de 10.000 hectares). 
Ne font exception que des terrasses à sou-
bassement de graviers. 

* Le vocabulaire spé-
cifique est défini dans 
un glossaire, en fin de 
document. 



2 . CLIMAT 
Le fossé rhénan, situé au coeur de la zone 
tempérée (47 à 490 de latitude Nord), est 
largement ouvert aux Influences maritimes. 
Cependant, le secteur d'étude est soumis à 
un climat thermlquement privilégié. La 
Moyenne Alsace appartient en effet, en 
amont d'Erstein plus particulièrement, à 
l ' un des deux pôles d 'anomal ies ther-
miques positives qui caractérisent les deux 
extrémités du fossé rhénan (long de 300 
km), à savoir les îlots thermiques de Col-
mar/Neuf-Brisach en amont, et de Mann-
heim/Mayence en 
aval. 
Ces anomal ies 
thermiques clima-
t iques pos i t ives 
sont dues à l 'oro-
graphie du fossé 
tectonique. La plai-
ne rhénane forme 
un sillon protégé 
des in f luences 
océaniques par les 
écrans montagneux 
d 'extension méri-
dienne (crête orien-
tée Nord-Sud) que 
sont les Vosges et 
le Taunus. Il en ré-
sulte des effets de 
foehn (vents des-
cendants réchauf-
fés et asséchés) et 
de confinement at-
mosphérique. 
Ces facteurs déter-
minent des pr in-
temps précoces et 
chauds , des au-
tomnes ensoleillés 
et prolongés (Cf. 
vins d'Alsace, vins 
de Mose l le -Rhin 
a l l emands) . Ils 
cond i t ionnen t de 
même des étés 
chauds et humides 
(subtropicaux) par-
ticulièrement lors 
des pér iodes de 
confinement atmo-
sphérique anticy-
clonique. L'anoma-
lie thermique posi-
t ive est de 1° de 
moyennes men-
suelles au droit de 
a Grande Crête 

des Vosges (Col-
mar), en été. 
Sur le plan de 
'écologie végétale, 

ces privilèges ther-
miques sont asso-
ciés à des déficits 
) l u v i o m é t r i q u e s 
l iés aux mêmes 

causes. La région de Colmar, avec 550 
mm de précipitations annuelles, concen-
trées sur l 'été (régime continental) donc 
peu efficaces, est une des moins arrosées 
de France. 

La figure 3 rassemble les données clima-
tiques disponibles pour les stations de Col-
mar, Sélestat, Rhinau, Erstein et Stras-
bourg. 
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3 • GÉOLOGIE 

Mentionnons aussi que les températures tion, ces déficits pluviométriques sont, sauf 
des mois les plus chauds décroissent régu- stations défavorables, peu étendus et com-
lièrement de Brisach à Karlsruhe et pensés par l'abondance de l'eau souterraine 
Mannheim, conformément au gradient de phréatique et des eaux de débordement re-
latitude (moyenne de Juillet : 19° à Brisa- chargeant les stocks hydriques des sols. A 
ch). En revanche, l'isotherme de Janvier, ceci, il faut ajouter l'humidité atmosphé-
légèrement supérieur à 0°, est uniforme rique, entretenue par ces facteurs, par les 
dans tout le fossé, donc parallèle aux longi- cours d'eaux, par les dépressions et par le 
tudes, ce qui montre son déterminisme basé cloisonnement bocager du paysage, 
statistiquement sur la dominance en hiver Le privilège thermique peut s'exprimer de 
des influences océaniques. ce fait entièrement au niveau de la végéta-

tion alluviale. 
Tous ces facteurs du cl imat régional 
convergent pour souligner le caractère xé- Un dernier facteur climatique est à citer : la 
rothermique relatif (par rapport à d'autres continentalité du rythme nycthéméral. L'ai-
régions d'Europe situées à la même latitu- temance, en saison de végétation, de nuits 
de) de la plaine rhénane d'Alsace centrale fraîches Ces basses températures diminuent 
au Sud de Strasbourg. la respiration) et de journées chaudes et hu-
Or, dans le Ried, les avantages thermiques mides (qui favorisent la photosynthèse) 
peuvent s 'exprimer pleinement dans un constitue un facteur d'optimisation de la 
sens positif, du point de vue de l'écologie productivité nette, conditionnée par le bilan 
végétale, puisque les facteurs limitants hy- photosynthèse - respiration, 
driques (déficits d'alimentation en eau en Les cuvettes surbaissées du Ried sont plus 
saison de végétation, généralement associés marquées par cette continentalité nycthé-
à l'anomalie thermique) et nutritionnels mérale que la forêt-galerie rhénane, à 
(ions minéraux fertilisants) sont largement moindres écarts thermiques (par suite de la 
éliminés. convexité de la topographie et de l'impor-
En effet, dans le Grand Ried, en ce qui tant volant d'eau que constitue le fleuve), 
concerne les besoins en eau de la végéta-

La géologie de la plaine rhénane du secteur froides du Quaternaire, 
d'étude se fonde schématiquement sur deux - les alluvions fluvioglaciaires déposées de-
grandes formations : puis l'Holocène jusqu'à nos jours, sous un 
- les alluvions fluvioglaciaires des périodes climat voisin du climat actuel. 

LES ALLUVIONS FLUVIOGLACIA1RES SUPERFICIELLES 

Ces alluvions ont été déposées lors de la plaine jusqu 'au pied des Vosges. Dans 
dernière période froide du Wiirm. Elles notre secteur d'étude, à pente forte (entre 
sont d'origine alpine, tout comme les allu- 0,5 et 1 %o), ces dépôts sont encore hétéro-
vions quaternaires sous-jacentes. Au dé- métriques (mal triés) : on estime à 20 cm 
bouché des cônes de rivières vosgiennes de grand axe les plus gros galets. 
(Fecht, Giessen), ces alluvions rhénanes Sur le plan géochimique, les dépôts rhé-
sont interstratifiées de sédiments acides nans f luvioglacia i res représentent un 
vosgiens. échantillonnage statistique de la géologie 
Il s 'agit de galets et graviers mêlés de des roches dures du bassin alpin du Rhin, 
sables, plus rarement de limons, déposés Sur le plan de l'écologie végétale, l'aspect 
par les crues du Rhin qui submergeaient la essentiel est la richesse en carbonate de 



calcium : on note une moyenne de 20 à 
30% de carbonates. Un test à l'acide chlor-
hydrique (HC1 à 10%) révèle une très forte 
effervescence des sables. Ces alluvions 
sont basiques (pH variant entre 8 et 8,5) et 
rendent les eaux phréatiques "dures" et très 
minéralisées. 

Les alluvions fluvioglaciaires d'origine 
vosgienne se reconnaissent par l'absence 
d'effervescence à l 'acide, car elles sont 
dépourvues de carbonates. Ce sont des al-
luvions siliceuses formées des roches do-
minantes des Vosges (grauwackes, granités, 
schistes, grès, porphyres...). Elles sont re-
connaissables aux couleurs ternes, rou-

geâtres ou grisâtres dominantes, et aux co-
loris moins variés que ceux des galets du 
Rhin. On les rencontre exclusivement sur la 
marge occidentale du Ried, le long de l'Ill 
et principalement au niveau des cônes de 
déjection des torrents vosgiens. Ces cônes 
sont des bancs de graviers et sables, 
énormes et bombés, déposés au débouché 
des vallées vosgiennes en un vaste éventail 
dont la marge externe s'indente avec les al-
luvions rhénanes. 
L'absence de carbonates modifie les condi-
tions écologiques et explique certaines par-
ticularités stationnelles dans des forêts cou-
vrant ces cônes, comme les parties occiden-
tales des forêts de Colmar et de Sélestat. 

LES ALLUVIONS FLUVIOGLACIAIRES HOLOCENES 

Elles recouvrent d'un manteau d'épaisseur 
très variable (quelques décimètres à plus de 
2 mètres), le soubassement de graviers dé-
posés lors des périodes froides. Ce manteau 
présente une plus grande hétérogénéité tex-
turale, géochimique et pédologique, car 
l'origine et l'âge des dépôts varient consi-
dérablement. 
L'origine des dépôts holocènes est triple : 

- alpine, pour les dépôts d'origine rhénane, 
- sundgauvienne et vosgienne pour les dé-
pôts d'origine ellane (apportés par l'Ill et 
ses affluents vosgiens). 

L'étude de ces dépôts est inséparable de 
celle des conditions de mise en place et des 
formes de relief correspondantes. Elle sera 
abordée dans le paragraphe suivant. 

CARACTERISTIQUES PHYSICO-CHIMIQUES 
DE LA NAPPE PHREATIQUE DU FOSSE RHENAN 

Le soubassement des graviers fluviogla-
ciaires déposés par le Rhin lors des pé-
riodes froides du Quaternaire atteint une 
épaisseur de plusieurs dizaines de mètres, 
en raison de la subsidence lente et continue 
du fossé. Ces alluvions constituent une 
roche poreuse hébergeant le plus Impor-
tant aqulfère fluvial d'Europe occidentale : 
la nappe phréatique des graviers du Rhin. 
Dans le Grand Ried ello-rtiénan, cette nap-
pe est partout présente à faible profondeur, 
entre 0 et 2 m, rarement plus. S'écoulant à 

une vitesse moyenne de 2 mètres par jour, 
elle est en équilibre chimique avec la roche 
magasin dominante, et véhicule des eaux 
très minéralisées, "dures", bicarbonatées 
calciques. Le tableau ci-dessous indique la 
composition moyenne de cette eau. 

La riche minéralisation de cette eau s'ac-
compagne toutefois d 'une oligotrophie 
phosphatée marquée, et d'une grande pure-
té (absence d'ammoniaque). C'est une eau 
normalement potable sans traitement. 

T A B L E A U 1 
C O M P O S I T I O N M O Y E N N E D E L ' E A U D E L A N A P P E P H R E A T I Q U E R H E N A N E 

PH 7-7,5 

02 dissous 4 mg/l = ppm 

Température 
(correspond à la température moyenne de la plaine) W,5°'115° 

Ca 90-120 mg/l 

NOS 
(variable, pollution agricole) 6-50 mg/l 

P04 (les teneurs élevées s'observent le long du Rhin, 
par Infiltration des eaux polluées du Rhin) 10-60 ppb 

NH3 0-15 ppb 



, 
CARACTERISTIQUES 

, HYDRO-
GEOMORPHO-

LOGIQUES 
PRESENTATION DES UNITES DU GRAND RIED SELON 3 ECHELLES 
(CARBIENER 1969,1970, 1983) 

A PETITE É C H E L L E 

Comme son nom l'indique, le Grand Ried 
ello-rhénan comprend 2 grandes unités : 

- l'axe rhénan, de forme convexe, qui se 
caractérise par les paramètres suivants : 
. un régime hydrologique nival (hautes eaux 
d'été, basses eaux d'hiver), 
. des alluvions carbonatées (25% de calcai-
re total) et des textures grossières domi-
nantes (limono-sableuses à sablo-grave-
leuses). 

- une dépression marginale tectonique 
ello-rhénane (que nous nommerons désor-
mais pour simplifier, dépression marginale) 
de forme convexe, largement étalée vers 
l 'Ouest, qui se caractérise par les para-
mètres suivants : 

. un régime hydrologique océanique 
(hautes eaux d 'h iver et de printemps, 
maigres eaux d'été), 
. des alluvions neutres à faiblement acides 
dans l'horizon superficiel, à textures équili-
brées (argilo-limono-sableuses, à l'excep-
tion des terrasses rhénanes fluviogla-
ciaires). 

Si nous considérons les paramètres écolo-
giques du point de vue hydrologique, textu-
ral et biochimique du Rhin à l'Ill (gradient 
transversal d'Est en Ouest), nous obtenons 
une très belle gradation de l'ensemble de 
ces facteurs (Tableau 2). Ces deux unités se 
découpent en plus petites unités hydrogéo-
morphologiques, qui sont les suivantes. 

T A B L E A U 2 
E V O L U T I O N D E S P A R A M E T R E S É C O L O G I Q U E S D U R H I N 
S E L O N U N A X E T R A N S V E R S A L 
( A H A U T E U R D U G R A N D R I E D E L L O - R H E N A N ) 

AXE RHENAN DEPRESSION MARGINALE 

REGIME HYDROLOGIQUE NIVAL pur : hautes eaux d'été, 
maigres d'hiver 

OCEANIQUE : hautes eaux d'hi-
ver et de printemps, maigres d'été 

DYNAMIQUE FLUVIALE TRES IMPORTANTE : cours à 
forte compétence 
Anastomoses et tresses 
Battements de nappe importants 
avant canalisation (3 à 4 mètres) 

DOUCE : cours à faible 
compétence 
Petits méandres 
Battements de nappe peu 
importants (1 à 2 m) 
Concrétions calcaires 

GRANULOMETRIE 
DES DEPOTS D'ALLUVIONS 

GROSSIERE : sablo-limoneuse à 
s ablo-graveleuse 

FINE : argilo-limono-sableuse 

BIOCHIMIE DES ALLUVIONS TRES CARBONATE NON CARBONATE 

SOLS Très jeunes, inévolués, pauvres 
en colloïdes argilo-humiques 
Basiques 
Non hydromorphes 

Plus évolués, riches en colloides 
argilo-humiques 
Neutres à neutroacidoclines 
Hydromorphes selon les stations 
(gley réduit, gley oxydé, concré-
tions calcaires) 



F I G U R E 4 . S C H É M A S I M P L I F I É D E L A P L A I N E A L S A C I E N N E R H É N A N E , 
E N T R E C O L M A R ET F E G E R S H E I M ! 

UTMAJEUR 
RHÉNAN 
ACJVEL: 

sables, graviers, 
Smons 

fortement 
carbonatés 

calcaires 

RIED BRUN: 
terrasse 

rhénane 
édifiée entre 

le Subboréal et 
le Ile siècle 
après J.C., 

aSuvIons 
faiblement 

carbonatées 
calcaires 

Smoneuses 
sursables 

et graviers 

CHENAUX 
RHENANS 

(Holocène 
moyen 

à récent) : 
Smons 

discontinus. 
Irrégulièrement 

décalcifiés 
sur sables 

et graviers 

RIED NOIR : 
ccwetteset 

chenaux de la ^ 
BSnd tesa^ 

etdelaZembs. 
Localement, 

zones 
tourbeuses 

dans de larges 
chenaux 

évasés 
(Holocène 

ancien) 

HARDT GRISE; 
terrasse 

de cailout'B 
wùrmiens 
remaniés 

à tHolocène, 
superficiel-

lement 
décarboncrtés 

RIED GRIS: 
champ 

d'inondation 
actuel et 

subactuel 
de m. 

dépôts argio-
sablo-lrnoneux 

LOESS 
d'âge wûrm 

récent 
lehmnifié 

CONE 
de déjection 

wùrmlen 
de torrent 

vosglen 

REBORD 
DE TERRASSE 

UMlTï 
DES COUINES 

SOUS-
VOSGIENNES 
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A M O Y E N N E É C H E L L E 

Chacune de ces deux unités principales 
comprend plusieurs compartiments emboî-
tés (figures 4 et 5) : 

- le lit majeur ordinaire du Rhin sauvage 
(entité Ried Blond) qui était inondé tous les 
étés avant les travaux hydrauliques de 1850 
et 1970, 
- une terrasse rhénane, édifiée à la fin de 
l'Holocène et au début de la période histo-
rique (entité Ried brun). 

Dans la dépression marginale : 

- une cuvette centrale marécageuse (entité 
Ried noir) non inondable par les eaux 
d'inondation de 1*111 et du Rhin (sauf lors 
de périodes climatiques très pluvieuses), 
mais par remontées de nappe phréatique, 

A G R A N D E É C H E L L E : 

Chacune de ces unités à moyenne échelle 
se divise en géotopes (unités indivisibles de 
quelques ares à quelques hectares) réalisant 
des combinaisons factorielles très va-

- des restes de terrasses rhénanes fluviogla-
ciaires (entité Ried bnjn-gris) épaipillées au 
centre et à l'Ouest de la dépression margi-
nale, 
- le champ d'inondation de 1*111 (entité 
Ried gris), à l'Ouest. 

Ces différentes unités structurales se sont 
mises en place à l'Holocène, lors de l'éla-
boration des deux systèmes fluviatiles de 
1*111 et du Rhin. 
Le réajustement du profil longitudinal du 
Rhin au Post-Glaciaire (CARBIENER -
1969) et les phénomènes de subsidence fa-
vorisèrent la séparation des lits majeurs 
Ill/Rhin, si bien que l'ensemble du Grand 
Ried ello-rhénan n'était soumis aux inon-
dations concommitantes qu ' à des fré-
quences séculaires. 

riables, dues à l 'extrême complexité du 
Grand Ried. Nous les évoquerons dans les 
paragraphes consacrés à la description des 
cinq sous-unités du Grand Ried. 

F I G U R E 5 
C O U P E S C H É M A T I Q U E D E L A P L A I N E R H É N A N E 
D A N S LE S E C T E U R DES TRESSES ET D E S A N A S T O M O S E S 



DESCRIPTION DES UNITES DE LA DEPRESSION MARGINALE 

d i g u e A 

o a l l l o u t l s 
r h é n a n s 

w u r m l e n 
f o r m a n t 

s o u b a s s e m e n t 
d u O r a n c J R l e d 

e l l o - r h é n a n 

N i v e a u a n n u e l 
d e l a n a p p e 

N i v e a u 
d é c e n n a l à 

c l n q u a n t e n a l 
d e l a n a p p e 

T o u r b e 

L i m o n - a r g i l e -
s a b l e s f ins 

LES G R A D A T I O N S L O N G I T U D I N A L E S ET T R A N S V E R S A L E S 

La dépression marginale est une région 
mal drainée, Inondée annuellement en hi-
ver et au printemps par l'Ill et les remon-
tées de nappe phréatique. 
Il existe dans cette dépression des gradients 

de paramètres physiques (hydrologiques, 
géomoiphologiques et édaphiques) dans les t 
sens longitudinal et transversal, qui permet-1 
tent un microcompartimentage complexe, 
que nous allons succinctement décrire. 

GRADATION LONGITUDINALE DES PARAMETRES ÉCOLOGIQUES 

Le Sud de la dépression marginale (entre 
Colmar et Sélestat) a été particulièrement 
marqué par la subsidence. Ceci se traduit 
par une pente faible, responsable de l'ab-
sence de drainage bien hiérarchisé de ce 
compartiment. 
La dynamique fluviale du compartiment 
méridional de la dépression pourrait être 
qualifiée de "deltaïque", par opposition à la 
dynamique du compartiment septentrional, 
plus érosive. 
Il en résulte une baisse sensible de l'hygro-
philie globale des géotopes du Sud vers le 
Nord, accentuée depuis un siècle par la 
mise hors-eau du secteur le plus septentrio-
nal (à partir de Nordhouse). 
L'accentuation progressive de la tendance 
érosive vers le Nord s'accompagne d'une 
diminution corrélative de la teneur globale 
en argile des dépôts fins de surface (50 pre-
miers centimètres), teneur qui passe d'une 
moyenne de 35% à 25%, entre Sélestat et 
Ichtratzheim. 

Cette tendance érosive est également res-
ponsable du morcellement et du remanie-
ment plus intense des terrasses (entité Ried 
brun-gris). Ceci explique que ces terrasses 
soient plus importantes et plus anciennes 
(c'est-à-dire non remaniées) vers le Sud 
(C ARBIENER-TRENDEL -1985). 

Les différences Ried méridional et Ried 
septentrional apparaissent sur la figure 6, 
qui montre deux coupes transversales dans 
la dépression marginale, l'une réalisée au 
centre (à hauteur de Huttenheim), l'autre à 
l ' ex t rême Sud (à hauteur de 
Marckolsheim) ; outre le rétrécissement de 
la largeur de la dépression, nous remar-
quons les différences d'agencement des 
unités structurales entre Sud et Nord (plus 
grande largeur du Ried gris et des terrasses 
du Sud, découpage important par les dif-
fluences dans toutes les unités du Nord). 

F I G U R E 6 • C O M P A R A I S O N D E L A STRUCTURE! 
D U G R A N D R I E D E L L O - R H É N A N À L A H A U T E U R D E M A R C K O L S H E I M 1 

(PARTIE S U D ) ET À L A H A U T E U R D E R H I N A U (PARTIE C E N T R A L E ) 
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GRADATION TRANSVERSALE DES PARAMETRES ÉCOLOGIQUES 

Dans ce sens, le gradient est surtout d'ordre 
édaphlque : il est lié à l'épandage, dans le 
champ d ' inondation de 1*111, de sables 
acides vosgiens apportés par les affluents 
vosgiens de la Fecht (région de Colmar), 
du Giessen (région de Sélestat), de la 
Scheer (région d'Hipsheim). Il existe donc 
plusieurs compartiments dans le Ried gris, 
de petite surface (des géotopes), aux réac-
tions du sol et aux textures différentes. 

Nous trouvons ainsi des compartiments à 
réaction neutroacldocllne, de sédiments 
"mixtes" interstratifiés d'argile et de li-
mons neutres sundgauviens et de sédiments 
sableux acides vosgiens. Ces comparti-
ments apparaissent au Sud et à l'Ouest de 
la dépression marginale, à l'aval des cônes 

de déjection de la Fecht et du Giessea 

Vers l'Est du Ried gris apparaît un compar-
timent neutrophlle à sédiments carbonatés, 
essentiellement dû aux alluvions origi-
naires des limons collinéens sundgauviens. 
Le gradient transversal acide-neutre appa-
raît surtout en forêt de Colmar et de Séles-
tat, où aboutissent les cônes de déjection de 
la Fecht et du Giessen. 

II existe un troisième facteur de complexi-
fication sédimentologique indépendant des 
gradations longitudinales et transversales, 
les "enclaves rhénanes" (CARBIENER et 
als - 1976) : ce sont des bancs de graviers 
calcaires qui percent localement la couver-
ture sédimentaire non carbonatée de 1*111. 

LE C H A M P D ' I N O N D A T I O N D E L'ILL : ENTITÉ D U R I E D G R I S 

CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES DU RIED GRIS 

L'Ill, la plus importante des rivières alsa-
ciennes, tant par sa longueur (218 km au 
total) que par son débit (600 m3 en crue 
centenale à Erstein) prend sa source dans le 
Sundgau (Illfurth). Elle longe le Rhin sur 
plus de 100 km avant de se jeter dans celui-
ci à 20 km en aval de Strasbourg. 
Les affluents de 1*111 sont uniquement de 
rive gauche : ce sont des rivières issues de 
l'extrémité Nord du Jura et du versant Est 
des Vosges. 
Dans le Grand Ried, le champ d'inondation 
de 1*111 atteint 12.000 hectares entre Colmar 
et Erstein, et 35 millions de m3 en période 
de crue. Ce réservoir d'eau, immense à ces 
périodes hivernales, alimente la nappe 
phréatique. 
Le régime de 1*111 est océanique, à la diffé-
rence du Rhin : les crues surviennent par 
épisodes fréquents en hiver et au prin-
temps, lors des fortes pluies. 

Ces eaux peuvent subsister plusieurs jours 
à semaines en un vaste plan d'eau d'allure 
lacustre, notamment dans la partie méridio-
nale. 
La dynamique peu active de 1*111, due à son 
bassin-versant de moyenne montagne, est 
responsable du modelé peu marqué du 
Ried gris : relief plan, talus et chenaux peu 
marqués, levées argilo-limono-sableuses 
surbaissées. Les eaux de 1*111, moins éro-
sives que celles du Rhin (avant canalisa-
tion) ne font que retoucher les formes du lit 
mineur. 
Les eaux de débordement déposent un ma-
tériel fin, riche en argile, qui est à l'origine 
d'horizons humifères très riches en bases, à 
complexes argilo-humiques très évolués. 
Ce sont les limons de débordement de l'Ill. 
Les battements de nappe annuels sur l'en-
semble de ce compartiment sont de 1 m à 
1 m 50. 

SUBDIVISIONS GÉOMORPHOLOGIQUES DU RIED GRIS 

Nous distinguons trois compartiments, liés 
au profi l longitudinal de l ' I l l , dans le 
champ d'inondation de cette rivière : 

• le Rled gris méridional, 
de Colmar à Sermershelm, 

• le Rled gris central, 
de Sermershelm à Nordhouse, 

• le Rled gris septentrional, 
de Nordhouse à Ichtratzhelm. 

En fait, la division en trois compartiments 
longitudinaux du Ried gris correspond aus-
si bien à des modifications hydrogéomor-
phologiques qu'anthropiques (pour ce qui 
concerne le compartiment le plus septen-

trional), ainsi que nous allons le voir. 

• Le Rled gris méridional : 

Ce compartiment est caractérisé par une 
dynamique post-glaciaire accumuiatrice, 
génératrice de dépôts argileux ou limono-
argileux, surtout dans la zone de transition 
avec le Ried noir. Les avancées des cônes 
vosgiens wiirmiens (de la Fecht et du 
Giessen) tendent à barrer le cours de l'Ill et 
contribuent, avec l'explication tectonique, 
à rendre compte de la dynamique deltaïque 
de ce secteur. 
Il en résulte que les crues sont plus fré-
quentes et de plus longue durée que dans 
les autres compartiments. 
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• Le Rled gris central : 

Par suite d'une dynamique plus érosive, le 
relief se fait plus marqué : les diffluences 
de l ' I l l sont moins nombreuses et plus 
étroites que dans le Sud, les battements de 
nappe plus actifs, et les durées et fré-
quences d'inondation plus courtes. 

• Le Rled gris septentrional : 

Au Nord de Nordhouse, dans la partie la 
plus étroite de la dépression marginale, a 
été entrepris au début du siècle un impor-
tant travail de régularisation (SCHNITZ-
LER-CARBIENER - 1982). Cette régulari-
sation se base sur les différences de ré-
gimes hydrologiques entre 111 et Rhin, et 
sur l'existence du bras de la Krafft, dif-
fluence de l ' I l l qui relie les deux cours 
d'eau à hauteur d'Erstein-Krafft (Figure 7). 
Depuis 1905, cette diffluence rectifiée 
fonctionne en canal de décharge des crues 

de l'Ill vers le Rhin. A l'inverse, pour assu-
rer un soutien des étiages prononcés de l'HL 
en été, il a été creusé un canal d'alimenta-! 
tion de l 'Ill par le Rhin, à la suite de la 
construction du canal de décharge. 

( 
L'atténuation des variations du régime de! 
l'Ill, au Nord d'Erstein, par ces canaux eut 
pour conséquences : 

i 
- de supprimer les inondations en avall 
d'Erstein, sauf secteurs restreints, et donc 
de mettre hors eau les forêts de l 'Ill au. 
Nord d'Erstein, I 
- d'atténuer fortement la dynamique de la' 
rivière dans ces forêts alluviales. Cette ri-
vière reste figée dans ses anastomoses de- • 
puis cette époque. } 

Il en résulte une relative uniformisation 
stationnelle de ces forêts du Nord d'Erstein] 
par rapport aux autres forêts de l'Ill, restées ! 
inondables. 

F I G U R E 7 
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tresses et anastomoses du Rhin 

• • i terrasse de Rled brun (âge romain) 



L A C U V E T T E C E N T R A L E : ENTITÉ D U R I E D N O I R 

CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES DU RIED NOIR 

Ces cuvettes forment l'axe le plus déprimé 
du Ried : elles se situent à un tiers ou un 
quart de distance entre 111 et Rhin, en ve-
nant de l'Ill. Ces cuvettes représentaient le 
secteur le moins dynamique de l'énorme 
champ d'inondation commun que possé-
daient Rhin et 111 au cours des premiers 
millénaires de l'Holocène. 

Le Ried noir se mit en place dans la pre-
mière moitié du Post-Glaciaire par suite de 
l'élaboration d'un système de levées rhé-
nanes et ellanes, qui isolèrent ce comparti-
ment central des incursions des eaux 
d'inondation du Rhin et de l'Ill. Cette zone 
ne fonctionna plus que lors des grandes 
crues décennales à séculaires, et ceci dès 
l'époque dite "Atlantique" (5000 BP). 

Le modelé du Ried noir comprend, pour 
l'essentiel, de nombreux fades maréca-
geux, régulièrement inondés par des remon-
tées de nappe phréatique carbonatées et oli-
gotrophes pour le phosphore et l'azote. 
Le régime de nappe est sous l'influence de 
l'hydrologie de l 'Ill : les inondations de 
nappe concernent le semestre hivernal, 

mais durent souvent jusqu'en Juin en rai-
son de l'amortissement des battements de 
nappe, dû à l'éloignement par rapport à 

Les sols très hydromorphes se sont consti-
tués à partir de sédiments argileux de dé-
cantation déposés par les diffluences holo-
cènes, anciennement ello-rhénanes. Une 
grande partie de ces diffluences est deve-
nue inactive et s'est comblée de tourbe cal-
cique. 

Des rivières phréatiques reprirent les tracés 
anciens des diffluences et anastomoses, 
progressivement isolées du Rhin et de l'Ill. 
Les deux plus importantes de ces rivières 
sont : 

- La Blind, qui occupe la partie méridiona-
le. Cette rivière est une ancienne diffluence 
reliant le Rhin à l 'Ill; 
- La Zembs, qui occupe la partie septentrio-
nale. A l'inverse de la Blind, cette rivière 
reliait l'Ill au Rhin. 
Ces deux rivières délimitent deux compar-
timents du Ried noir. 

SUBDIVISIONS GÉOMORPHOLOGIQUES DU RIED NOIR 

• Le Ried noir de la Blind : 

Ce Ried forme une cuvette très homogène 
et aplanie, sur 17 km entre Riedwihr et Jeb-
sheim. Large de 2 à 3 km au Sud, elle se ré-
trécit vers le Nord (ne faisant plus que 0,5 
km de large à hauteur de Mutterholz). 
Les transitions Ried gris méridional/Ried 
noir de la Blind sont assez f loues , 
puisqu'on observe de très nombreuses tran-
sitions entre ces deux compartiments. 
A l'Est, c'est la terrasse de la Hardt grise 
qui limite la cuvette du Ried noir de la 
Blind. Au Nord, elle est barrée par le cône 
de déjection du Giessen. 
Comme dans le Ried gris méridional, la dy-
namique fluviale y était deltaïque, et les fa-
ciès marécageux étaient très étendus (avant 
les drainages récents). 
Les battements de nappe actuels ne dépas-

sent pas 30 à 40 cm : la nappe est donc sub-
affleurante. 

• Le Ried noir de la Zembs : 

La Zembs se jetait dans le Rhin à hauteur 
de Krafft, par le biais du bras de diffluence 
de l'Ill dit "Krafft". 
La topographie du Ried noir de la Zembs 
est plus vigoureuse que celle du Ried noir 
de la Blind. De nombreuses petites ter-
rasses pluri-remaniées la parcourent, alter-
nant avec des chenaux larges de quelques 
dizaines à centaines de mètres (entité Ried 
brun-gris), créant un paysage un peu plus 
découpé qu'au Sud. 
D'où l'allure plus tourmentée des dépres-
sions de ce compartiment, qui ressemblent 
le plus souvent à d'anciens chenaux com-
blés. 

LES TERRASSES F L U V I O G L A O I A 1 R E S Q U A T E R N A I R E S : 
ENTITÉ D U R I E D B R U N - G R I S 

Ce sont des restes de la grande terrasse 
fluvloglaclalre de la Hardt (qui, rappelons-
le, s'adossait jusqu'au piémont, la rivière 
111 n'ayant à l'époque qu'un statut de bras 
externe du gigantesque Rhin glaciaire). Ces 
restes de terrasses sont localement conser-
vés sous forme d'îlots plus ou moins éten-
dus, dominant les zones plus basses par des 

talus d ' a l t i tude relat ivement modeste 
(quelques décimètres à 1 m 50). 

Leur surface a subi des remaniements sur 
une épaisseur variable (généralement 
quelques décimètres à 1 m), par brassage 
avec des coulées de boue occasionnées lors 
d'épisodes d'inondation type "maelstrûm". 
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Ces boues accompagnaient les crues ello-
rfcénanes séculaires à millénaires de la pre-
mière moitié de l'Holocène : 8000-4000 
BP. Ce brassage provoqua la formation, en 
surface, de terrasses d'un dépôt très hétéro-
métrique (mêlant tous les calibres textu-
raux). En effet, il a mélangé les galets et 
graviers fluvioglaciaires carbonatés de la 
terrasse, aux apports de limons, argiles et 
sables du "maelstrôm de crue". Les dépôts 
superficiels subirent ultérieurement une dé-
carbonatation d'ordre pédologique. 

Ces restes de terrasses sont éparpillés dans 
foute la dépression marginale, mais leur 
morphologie, leur étendue et leur évolution 
pédologique varient d'amont en aval ; en 
effet, vers le Nord, les alluvions fluviogla-
ciaires wurmiennes sont progressivement 
recouvertes par les alluvions fluviogla-
ciaires holocènes, par suite de la concor-
dance des profils glaciaires et post-gla-
ciaires du Rhin. 

Il en résulte que : 

- les terrasses de Ried brun-gris ont été 
morcelées à l'extrême vers ie Nord de la 
dépression ; de ce fait, il ne reste dans le 
Ried noir de la Zembs que des lambeaux de 
petites terrasses (de quelques hectares à 
quelques dizaines d'hectares), à petits gra-
viers pluriremaniés, perchées sur 1 à 2 m 
au-dessus du Ried noir. A hauteur d'Ich-
tratzheim, il ne subsiste qu'une seule ter-

rasse, au centre du massif forestier d'Hip-
sheim. 

- l'évolution pédologique présente un gra-
dient inverse par rapport à celui de l'évolu-
tion morphogénétique : ce sont les terrasses 
de Ried brun-gris les plus méridionales, ra-
rement touchées par les inondations au 
Post-Glaciaire, qui ont pu développer de 
véritables sols (décarbonatation de l'hori-
zon superficiel, début d'apparition d'un ho-
rizon B). 

- Globalement, on peut dire que l'âge des 
terrasses décroît du Sud vers le Nord. Il 
existe cependant une exception : on trouve 
dans la commune d'Herbsheim, au centre 
de la dépression, deux lambeaux de ter-
rasses très anciennes (lieux-dits "Maily" et 
"Schiffloch"), d'évolution pédologique plu-
ri-millénaire (la matrice fine y est non seu-
lement décarbonatée, mais même acidifiée, 
avec décomposition des complexes argilo-
humiques et peptisation partielle des argiles 
(dispersion colloïdale les rendant pseudo-
solubles dans l 'eau et transportables par 
lessivage). Un excellent bio-indicateur en 
est la Callune (Calluna vulgaris), prototype 
des espèces acidophiles (pH inférieur à 5). 
Ces deux terrasses les plus élevées ont été 
épargnées par les remaniements holocènes. 
Le gravier y affleure en surface, formant 
une "Hardt" : aussi l'ensemble de ces ter-
rasses anciennes a-t-il reçu le nom de 
"Hardt grise". 

DESCRIPTION DES UNITES DE L'AXE RHENAN 

LE R I E D B R U N O U T E R R A S S E H O L O C E N E R H É N A N E : 

SITUATION DU RIED BRUN 

Le Ried brun correspond à une levée allu-
viale ancienne longeant 1e Rhin de façon 
discontinue, entre Marckolsheim et Illkirch. 
Cette levée est caractérisée par une accu-
mulation graveleuse Importante, locale-
ment affleurante, mais généralement sur-
montée par un niveau sablo-llmoneux de J 
à 2md'épaisseur. 
Plusieurs indices permettent de lier son édi-
fication aux époques de récurrences hu-
mides ayant eu lieu à la fin du Subboréal 
(1200 puis 700 avant J.C.) à la fin du pre-
mier siècle et au début du deuxième siècle 
(d'où la désignation simplifiée de "post-ro-
maine"). 

Le Ried brun est continu entre Saasenheim 
et Krafft-Erstein. Il est interrompu entre 
Krafft et Plobsheim par un vaste chenal 
d'une diffluence de l'Ill (Figure 7). 

Dans la partie méridionale, la terrasse du 
Ried brun se raccorde aux terrasses plus 

anciennes du Ried brun-gris (situé plus à 
l'Ouest), ainsi qu'à la terrasse de la Hardt 
grise (qui la relaie au Sud). Ces limites, dif-
ficiles à établir, sont encore partiellement 
imprécises et doivent être réétudiées. 
De larges dépressions interrompent la ter-
rasse du Ried brun, notamment les chenaux 
de la Lachter et de l'Ischert, sur des lar-
geurs de 100 à 200 mètres. Mais de nom-
breuses autres petites diffluences anciennes 
du Rhin, coupées du fleuve et reprises par 
les eaux phréatiques, traversent également 
toute la longueur de la terrasse. 

On peut diviser le compartiment du Ried 
brun en trois géotopes : 

- la terrasse limoneuse (qui couvre la plus 
grande surface), 
- les chenaux llmono-arglleux, 
• les épaulements de graviers ("Hardt" rhé-
nane). 



INONDABILITÉ DU RIED BRUN 

Les inondations étaient exceptionnelles du 
temps du Rhin sauvage, sauf lors des pé-
riodes climatiques pluvieuses (XVème 
siècle, par exemple). Mais au Nord de ce 
compartiment,dans la'région d'Erstein où 
se trouvait une confluence de l'Ill et du 
Rhin, l ' i n f luence de l ' I l l devient 
importante : 01 et Rhin sont interconnectés 
par des diffluences croisées fonctionnant 
alternativement selon les périodes de crue. 
Nous trouvons ainsi en forêt d'Illkirch (qui 

occupe la partie septentrionale du Ried 
brun) des placages alluviaux "mixtes" le 
long des d i f f luences stabil isées du 
Schwarzwasser et du Rhin tortu. Ces pla-
cages sont moins carbonatés (entre 0 et 
15% de carbonates, alors que le taux est de 
25% dans le Ried blond). Les traceurs vé-
gétaux acidoclines, déjà présents dans la ré-
gion de confluence d'Erstein, deviennent 
plus nombreux en forêt d'Illkirch, tradui-
sant l'influence d'alluvions non rhénanes 
dans ce secteur. 

LE LIT M A J E U R O R D I N A I R E D U R H I N : LE R I E D B L O N D 

Il correspond à la zone axiale du fleuve, 
bordée de part et d'autre par des terrasses 
courant le long du fleuve (Ried brun du 
côté alsacien, et son homologue badois dé-
crit par G.HUGIN), et inondée annuelle-
ment (avant les travaux hydrauliques). 
La dynamique fluviale naturelle du Rhin a 
été considérablement modifiée par les tra-
vaux hydrauliques entrepris depuis le mi-
lieu du XIXème siècle. Aussi la géomor-
phologie de la plaine rhénane n'est-elle 
F I G U R E 8 
E V O L U T I O N D U P R O F I L D U F L E U V E : 
R H I N S A U V A G E , R H I N E N D I G U E , R H I N 

plus actuel lement q u ' u n héri tage de 
l'époque du Rhin sauvage, et son évolution 
diverge-t-elle de l'évolution naturelle d'un 
fleuve. 
Nous présenterons donc les caractéristiques 
physiques du lit majeur rhénan en trois vo-
lets, correspondant aux trois étapes de 
l'évolution du fleuve, conditionnées par les 
travaux : Rhin sauvage, Rhin endigué, Rhin 
canalisé (Figure 8). 

C A N A L I S É 

1 secteur du canal latéral 

2 secteur des 4 b i e f s de d é r i v a t i o n 
( Marcko lshe im, Rhlnau, Gersthein, Strasbourg ) 

3 secteur des 2 chutes imp lan tées d i r e c t e m e n t 
dans le l i t mineur endigué du Rhin 

I7 
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LE RHIN SAUVAGE 
Le lit majeur ordinaire du Rhin sauvage 
avait une largeur de 3 à4 km environ (crues 
annuelles à décennales). Du fait de la dyna-
mique très active du fleuve, cette zone pré-
sente de nombreuses alternances de bancs 
de galets et de graviers, de levées de rive 
sablo-limoneuses formant des cordons rive-
rains, et de petites dépressions de décanta-
tion limoneuses. 
Le Rhin y divaguait, déplaçant continuelle-
ment ses bras et créant ainsi des milieux 
neufs, rapidement colonisés par une végé-
tation pionnière de bois tendres (Saules, 
Peupliers, Aulnes). 

Du Nord au Sud, nous avons pu noter des 
variations fines dans l'évolution géomor-
phologique du lit majeur du fleuve, varia-
tions qui concernent le mode d'agencement 
des unités stationneiles, et qui sont dues es-
sentiellement à la diminution de pente du 
Sud au Nord. La diminution de compétence 
du fleuve se traduit par la modification de 
la granulométrie : par exemple, les galets 
du seuil du Steingrungiessen, ancienne dif-
fluence du Rhin en foret de Marckoisheim, 
ont un grand axe plus important (10 cm) 
que ceux du seuil du Schutzengiessen, an-
cienne diffluence du Rhin en forêt d'Erstein 
(5 cm). Plus au Nord, les seuils du Bauer-
grund, bras de l'île E.D.F. à Strasbourg, ne 
sont plus constitués que d'un mélange de 
graviers et de sables grossiers. 

D'autre part, le modelé du Ried blond se 
modifie également de l'amont vers l'aval 

LE RHIN RECTIFIÉ (1840-1960) 
• Les travaux hydrauliques : 

Les aménagements, destinés à protéger la 
plaine des inondations séculaires respon-
sables de graves dommages aux villages ri-
verains ainsi qu'aux cultures, modifièrent 
profondément la situation du Rhin sauvage. 

L'Ingénieur badois TULLA conçut un plan 
de rectification du Ht mineur (destiné à le 
conf iner à un chenal unique, bordé de 
digues basses dites "de surverse") et û'en-
dlguement du Ut majeur ordinaire. Ce der-
nier, rétréci à environ 1 à 3km de large, fut 
limité à une bande forestière fixée, bordée 
par des digues dites "digues principales ou 
Internes". Un deuxième système de digues 
dites "externes" dut être édifié pour conte-
nir les crues de la nappe, résultant de sa 
mise en charge lors des inondations du sec-
teur forestier interne à la digue principale. 
Ces digues externes étaient insubmersibles. 

• Conséquences sur le milieu alluvial : 

Après ces endiguements, le Ried blond 
évolua selon trois schémas longitudinaux 
divergents : du fleuve vers l'extérieur, on 

entre Marckoisheim et Erstein (SCHNITZ-
LER - 1988) : 

- dans la région la plus méridionale, celle 
de Marckoisheim, la dynamique surtout 
érosive a engendré une vaste dépression 
parcourue par des chenaux profonds et 
larges, très anastomosés (avec bras étroits 
et profonds, vastes bancs de galets et gra-
viers, terrasses de sable fin, à altitude rela-
tive de 2 m à 2 m 50 au-dessus du niveau 
moyen des eaux). En bordure externe de 
cette dépression, s'étend une terrasse haute 
de grande surface, à texture sableuse, et où 
la forêt alluviale peut largement développer 
ses stades forestiers terminaux. 

- dans la région entre Schoenau et Gers-
theim, la dynamique fluviale plus accumu-
latrice conditionne des chenaux souvent 
plus encaissés, à berges plus hautes et sols 
limoneux. 

- dans la région d'Erstein, l'alluvionnement 
s 'accentue et le lacis d'anastomoses du 
fleuve est formé de Giessen étroits, taillés à 
l 'emporte-pièce dans les alluvions sa-
bleuses et les graviers. 
Ces Giessen édifient des cordons de bour-
relets ou levées de rive de sable fin, séparés 
par des dépressions marginales limoneuses 
surbaissées. On observe également des ter-
rasses sablo-limoneuses et des bancs de 
graviers, comme dans toute la bande rhéna-
ne. Cette région d'Erstein correspondait à 
la zone d'ancienne confluence II1 / Rhin à 
l'époque romaine (HIRTH -1971). 

traversait ainsi trois compartiments (voir 
figure 9) : 

A l'Est de la digue principale ou interne, ce 
compartiment est Inondé régulièrement 
l'été par les débordements du Rhin rectifié, 
et de ce fait, quasi-intégralement forestier. 

Les travaux de rectification modifièrent la 
dynamique fluviale. Les bras latéraux du 
Rhin rectifié, fonctionnant alternativement 
en déversoirs de crue, collecteurs d'eau 
phréatique en hiver, cessèrent de divaguer 
et formèrent des "Giessen" stabilisés, aux 
eaux vives. Le travail des eaux, considéra-
blement amoindri, ne permit que des re-
touches faibles à la topographie. L'activité 
dynamique se restreignit à l'édification de 
bourrelets de rive, et à la différenciation de 
petites dépressions en arrière de ces levées. 
L'accumulation de dépôts alluviaux de 
sable fin et de limons (apport à chaque 
inondation) permit un exhaussement géné-
ral de ce compartiment. Cet alluvlonne-
ment post-rectification atteignit en moyen-
ne 0 m 50 à 1 m 50 d'épaisseur, et fossilisa 
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de nombreux bancs de sables ou de gra-
viers hérités du Rhin sauvage. Seuls subsis-
tèrent les bancs de graviers affleurant dans 
les zones les plus élevées (formant les 
lieux-dits "KCSpfe"). 

Les inondations affectaient chaque été la 
quasi-totalité de la forêt et persistaient des 
semaines dans les petites dépressions, ou 
bas-fonds dits "Griinde". Elles apportaient 
des sédiments limoneux, voire limono-argi-
leux, ainsi que des éléments minéraux, et 
permirent donc une eutrophlsatlon générale 
des substrats de ce compartiment interne 
aux digues (sauf sur les terrasses les plus 
hautes). 

Une autre conséquence de la rectification 
fut une baisse sensible du niveau moyen de 
nappe (de l m 50 à 2 m) dans le secteur de 
la terrasse fluvioglaciaire de la Hardt haut-
rhinoise. Cet abaissement du niveau moyen 
des eaux, qui correspond à la phase finale 
du réajustement du profil engendré par la 
rectification, atteignit la région de Mar-
ckolsheim vers 1940. 

Aussi les forêts de ce compartiment sont-
elles plus mésophlles que les forêts rhé-
nanes plus septentrionales, fait très impor-
tant dans révolution des associations végé-
tales. 

F I G U R E 9 
S C H E M A D U C O M P A R T I M E N T A G E S U B A C T U E L ENTRE 18SO ET 1 9 7 0 
( S I T U A T I O N A V A N T LE C A N A L D ' A L S A C E ) 

Ried blond forêt externe d'entre 
petites forêts + labours deux digues forêt interne aux digues 

digue externe digue principale 
{ in terne) 

digue de surverso 
du lit mineur du 
Rhin rectifié 

Bras m o r t 

Bras de type 
Giessen 

lit mineur 
du Rhin 
recti f ié 

non inondable inondable 

- p a r t i e l l e m e n t 
p a r remontée de nappe 

ampl i t u d e de nappe 2m50 
a r r ê t de 1 ' a l l u v i o n -
nement 
s u b s t r a t s g r o s s i e r s 
h é r i t é s du Rhin 
sauvage 

p a r l e s c r u e s du Rhin 
r e c t i f i é 

a m p l i t u d e des eaux : 3m50-4m e t p l u s 
a l l u v i o n n e m e n t m o d i f i é ( l i m o n e u x ) 
e t f o s s i l i s a t i o n des s u b s t r a t s 
g r o s s i e r s du Rhin sauvage 

EST OUEST 

n iveau des h a u t e s eaux 

n iveau des b a s s e s eaux 

l imons de débordement p o s t - r e c t i f i c a t i o n 
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- le compartiment d'entre deux diftiex • 

Avant la construction du Grand Canal d'Al-
sace, les crues estivales mettaient fortement 
en charge la nappe phréatique (remontées 
de 1 m à 1 m 50 de plus) à l'extérieur de la 
digue interne, inondant les secteurs bas de 
la forêt. Les bras du Rhin, coupés par la 
digue principale, fonctionnaient en drain de 
nappe ; ces bras se t ransformèrent en 
"Brunnenwasser" par perte de leur statut de 
"Giessen". 

Les eaux des anastomoses anciennes (sou-
vent coupées du Rhin dans ce secteur) 
étaient donc gonflées par l'onde de crue de 
la nappe et débordaient à leur tour. Ces 
eaux étaient limpides et sténothermes, oli-
gotrophes, non dynamiques et non allu-
vionnantes. Les cours d'eau du Giessen de 
ces anastomoses sont appelés "Brunnen-
wasser". 
Un des plus remarquables exemples est le 
Brunnenwasser de Rhinau-Daubensand, 
qui résulte de la réadaptation hydrologique 
d'un ancien thalweg du Rhin, isolé en 1880 
par l'endiguement et transformé en rivière 
phréatique de débit. 

Comme les eaux de débordement n'étaient 
pas alluvionnantes, les sols de ce comparti-
ment sont devenus moins eutrophes, les 
substrats en moyenne plus grossiers que 
dans le compartiment interne aux digues. 
On constate un début d'évolution pédolo-

gique, se traduisant par des placages de 
quelques centimètres d'accumulation hu-
mique (dans les stations les plus sèches, 
surtout). 

- le compartiment à l'extérieur de la diftip. 
la plus externe : 

Ce compartiment est nommé Ried blond au 
sens le plus étroit. C'est un héritage mor-
phologique du Rhin sauvage : sa topogra-
phie est marquée par V alternance che-
naux/cuvettes/levées. 
Il a été largement défriché et mis en cultu-
re. Le battement de la nappe est encore plus 
régularisé, et se maintient en général en-
dessous d'une amplitude de 1 m, tout en 
gardant le régime nival rhénan. 

Les sois ont évolué aussi par assèchement 
et oligotrophisation relatifs. Un début 
d'évolution pédologique s 'amorce, tout 
comme dans le compartiment d'entre deux 
digues (formation de pararendzines ou sols 
bruns calcaires, selon les textures). 

Localement, le Ried blond externe compor-
te une dépression marginale décennale hé-
ritée du Rhin sauvage, avec dépôts de dé-
cantation argilo-limoneux moins carbona-
tés : Ried de l'Ischert et de la Lachter, qui 
sont des rivières phréatiques externes de ré-
gime rhénan, coulant entre Marckoisheim 
et Rhinau. 

LE RHIN CANALISE (DE 1960 A NOS JOURS) 

F I G U R E 1 0 
S C H E M A D U C O M P A R T I M E N T A G E A C T U E L 

diçu* 
d* 1970 

flted blond forttad'antr* d*ux diçurt «t inttniM Canal tfAJ»e« 
aux diguM 

-a r rê t des Inondations et donc de 
l 'aUuvionnement 

- f a i b l e amplitude de naope (± 20 cm) 

EST OUEST 
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Afin d'utiliser la force motrice du fleuve, 
un canal tut creusé sur la rive gauche du 
Thin. Dans le secteur étudié, trois chutes de 
dérivation de type bief de moulinfurent 

e n service : Marckolsheim en l w i , 
S 3 Z Ï967 et Strasbourg en 1970. 
Seuls ces secteurs sont encore inondés ac-
t u e l l e m e n t Le reste du Ried blond n'est 
S u s soumis qu'à des remontées de nappe 
de 40-60 cm en période de crue. 

L'AVENIR DES FORETS RHÉNANES 

Depuis la suppression des 
forêts rhénanes externes au Canal d Alsace 
se modifient lentement. Les principaux 
changements sont la perf* ftlnlUve a 
moyen terme <80 ans), des stades pionniers 
™t post-pionniers, sauf au niveau des an-

emprises des chantiers quUongent 
tout le secteur canalisé (CARBIENbK, 
SCHNITZLER - 1988). 

Dans les stades terminaux, on assistera : 

- à une oligotrophisation et un assèchement 

du Carpinion zonal (Charme, Erable cham-
pêtre?Erable sycomore, voire Mensier, Pn-

-Cà l ^ p a r i t i o n de stations engorgées en 
amomdes barrages, avec une 
des espèces inféodées aux sols hydro-
morphePs, jusqu'ici rares ou absentes du mi-

Le schéma de compartimentage tmisversal 
s'en est trouvé modifié par rapport à a si-
tuation précédente (figure 11). j * 
internes aux digues et d'entre à^ox digues 
ont désormais le même régime hydrolo-

MaTune différence de trophie subsiste, hé-
rité des caractéristiques 
gentes qui se sont développées lors de la 
rectification. 

lieu rhénan : Aulne glutineux, Saules (Salix 
inerea, Salix triandra, SaJix vimmalis...), 

ûouce-amère, Cardamine des prés,... 

Bref l 'évolution globale à l 'échelle du 
sièc é à venir tendra vers des valantes nou-
veUes globalement plus eutrophes à 1 inté-
rieures digues p r i ^ c i p a ^ M * « j g * 
alluvial original restera conservé, en raison 
des effets importants que la nappe ptaéa-
tiaue awesslble aux ligneux en général, 
exerce sur le fonctionnement des écosys-
tèmes forestiers. 

Sur le plan biologique, un rétablissement 
du fonctionnement alluvial normal grâce à 
des inondations apparaît, non seulement 
hautement souhaitable. 
sible, dans le cadre des projets d écrêtage 

de S e de forêts rhénanes possiMe, et à 
aérer dans une optique de «maturation du 

des forêts alluviales ; ç e « 
suppose une mise en eau annuelle régulière 
e S s o n d'été. L'écosystème sem de ce tot 
beaucoup mieux adapté à rés ster aux _suo 
mersionsexceptionelles (quasi-décennales). 

FIOUREll 

l IV* »»»»w — — -

«Mal** . . . t - f . » « . ' « • * 
( . . . m — « MM.: 40-«0.«> 

Vl«a* Hhln 
(•«-«ft.n.l «•*»••»'• 

d« RhlM rcetlli*) 

La local isat ion des 
unités principales du 
Ried ello-rhénan est 
présentée dans le dé-
tail sur une carte si-
tuée en f in de rap-
port. 

4* l'aMiMft* *'•** 
mt«r*« 



I i É O I O I I g é n é r a l i t é s 
Les sols alluviaux du Grand Ried sont 
constitués de dépôts récents du Rhin et de 
////. Ils sont donc peu évolués et se caracté-
risent, comme tous les sols alluviaux, par la 
présence constante d'une nappe phréa-
tique permanente oscillant à faible profon-
deur (0,5 m à2m) et constamment renou-
velee. 

Lorsque les apports sédimentaires gagnent 
de vitesse la pédogénèse (catégorie "sols 
P ^ é v o l u é s d'apport" DUCHAUFOUR -

ï ï ! h l e s s o I s s o n t caractérisés par une 
faible teneur en matière organique, par une 
texture hetérogène, variable d'un point à 
1 autre, par une bonne porosité en général 
et par une absence de différenciation du 
profil (aspect A/Q. 

Globalement, la plaine ello-rhénane du 
Urand Ried réalise un transect géochimique 
transversal très nuancé, et très riche d'en-
seignements écophysiologiques. En effet 
entre les nves du Rhin aux substrats très 
basiques, riches en calcaire actif, et les 
nves de 1 111 aux sols non carbonatés et 
neutres, voire faiblement acides, se mani-

feste grossièrement un gradient de décaiiw-
natauon progressif permettant, schémati-

n S - m ' 0 p p 0 s e r b a n d e s longitudi-

r h é n a " * incluant le 
Ried blond , caibonatée et très basique, 

" J H n a s ? * ** R l e d b ™ > partiellement dé-
carbonatée et faiblement basique 
- les ferrasses de Rled brun-gris et la région 
Inondable du Rled gris, non carbonatées, 
neutres à faiblement acides. 
Le Ried noir possède un statut particulier 
en raison des remontées annuelles de la 
nappe et des effets de sa frange capillaire. ! 

Dans ce dernier secteur non carbonaté, nous 
avons défini la présence d"'enciaves rhé- ; 
" ^ S ' (CARBŒNER R. - TRENDEL J - 1 
1*85). Il s agit de pointements d'alluvions 
du soubassement fluvioglaciaire rfiénan qui 
au mveau de certaines terrasses, font affleu- ! 
rer à faible profondeur (voire jusqu'en sur- ! 
face) des sédiments carbonatés, extériorisés 
par la présence d'éléments "calcicoles" 
dans les forêts de l'Ill (Ligustrum vulgare, 
Cornus mas, Tamus communis...). 

( l l ! D S i L S N A ^ ^ X B R
C U A N L ) C I M O R F H E S J E U N E S D E L ' A X E RHENAN 

Ils sont tous fortement marqués par la pré-
sence de carbonates, très abondants le 
tong de 1 axe rhénan (20 à 30% dans les dé-
pots alluviaux bruts du Rhin). 
Ils sont moins nettement différenciés que 
les sols de la dépression marginale, car ils 
sont soumis à une dynamique fluviale dé-
capante ou alluvlonnante, génératrice de 
substrats perpétuellement rajeunis, surtout 
dans les zones proches du lit mineur. 

Nous pouvons distinguer quatre variantes : 

- les sols alluviaux calclques bruts de la ré-
gionriveraine rhénane et du Ried blond, 
inondables il y a encore 100 ans (secteurs 
externes aux digues), inondables il y a en-
core 20 ans (secteurs internes aux digues) 
ou encore inondables actuellement ("îles" 
du Canal d'Alsace), 
- les sols alluviaux à tendance mixte ello-
rhénane du secteur de la terrasse d'Eschau, 
d évolution pluriséculaire, 

- les sots alluviaux brunlfiés de type brun 
calcique du Ried brun, 
- /•* sols alluviaux argileux des chenaux 
rhénans, traversant la terrasse de Ried brun. 

La succession des dépôts alluviaux, malgré 
sa grande hétérogénéité et complexité de 
détail, présente schématiquement toujours 
la même tendance, le long de l'axe rhénan 

On observe, en effet, une rapide augmenta-
tion des fractions grossières avec la profon-
deur, faisant se succéder : 

- un horizon sablo-limoneux faiblement ar-
gileux, en surface (30 à 60 cm), 1 

- un horizon de sables fins, voire grossière, 
dans les couches médianes (horizon pou-
vant manquer), 
- et un horizon de graviers plus ou moins 
purs (plus rarement de sables grossiers), 
dès 1 m à 1 m 50 de profondeur. 

E f S D l ^ ! ê L B L L U ^ U X C A L C | M O R P H E S DE L'AXE RHÉNAN 
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As ont une texture très hétérogène, domi-
née par les substrats grossiers, allant des ga-
lets aux limons sableux. La teneur en argile 
est faible (15% en moyenne en surface) 
souvent insignifiante à partir de quelques 
dm de profondeur. Ces sols sont peu humi-

fiés (3 à 9% de matière organique sur 5 à 
10 cm d épaisseur, soit 3 kg/m2). 
L'humus rhénan est un mull eutrophe évo-
lue, basique, à humification biologique do-
minante. Le tum-over de la matière orga-
nique est rapide, assurant aux sols une ri-



chesse minérale suffisante, malgré la pau-
vreté intrinsèque due à une granulométrie 
grossière, et à la faible rétention d'eau 
(faible porosité capillaire). La richesse mi-
nérale est par ailleurs assurée par les ap-
ports des eaux d'inondation. 

L'incorporation de la litière aux fractions 
minérales du sol est favorisée par plusieurs 
facteurs (CARBIENER - 1969) : 

- la présence de calcaire actif, susceptible 
de réagir avec le gaz carbonique et les 
acides organiques des solutions du sol, 
mais d'autre part bloquant l 'humus à un 
stade précoce de développement, grâce à 
son action stabilisatrice, 
- l'action du mésoclimat de la région rive-
raine rhénane, climat privilégié sur le plan 
thermique et de l'humidité atmosphérique, 
notamment en automne et en été (atténua-
tion des extrêmes), 
- la forte activité microbiologique bacté-
rienne, stimulée par l'humidité et la basici-
té. 

Ces différents facteurs expliquent la rapidi-
té de décomposition de la litière, minérali-
sée en début d'été. 

Des apports minéraux sont dus, par 
ailleurs, aux remontées biologiques effec-
tuées par les lombrics (fort nombreux dans 
ce milieu), ainsi que par toutes les autres 
espèces qui brassent les horizons, en creu-
sant des galeries. 

La nappe phréatique, accessible aux ra-
cines, agit fortement sur les cycles biogéo-
chimiques par le biais de la végétation, qui 
puise les éléments en profondeur dans cette 
nappe et les ramène en surface. 
En milieu rhénan, cette action peut être in-
hibée partiellement par les couches de gra-
viers. Nous citerons le cas du Peuplier noir, 
particulièrement apte à percer les couches 
grossières par ses racines pivotantes , 
contrairement à la plupart des arbres des 
stades terminaux (Chêne pédonculé, Frê-
ne), qui prennent un aspect malingre quand 
ils se développent sur un banc de graviers. 

Enfin et surtout, les forêts alluviales bénéfi-
ciaient d'un apport régulier de fertilisants. 
Ces eaux arrivaient l'été, en pleine période 
de végétation, où les besoin en eau et en 
ions minéraux sont les plus élevés. 
L'arrêt des inondations signe donc, ainsi 
que nous l'avons déjà mentionné, un ap-
pauvrissement progressif des sols, peu fa-
vorisés par leur texture légère et leur relati-
ve pauvreté en colloïdes, si l'on considère 
l 'ensemble des horizons d'enracinement 
(faible rétention de l'eau et des cations). 

Les analyses physico-chimiques et biochi-
miques des humus rhénans indiquent une 
capacité d 'échange moyenne, oscillant 
entre 15% et 20% pour les sols les plus 
riches en colloïdes, ou relativement évolués 

(argilisation). Cette valeur peut tomber à 2 
ou 5 % dans les stations à substrats plus 
grossiers ou très jeunes. 
Les complexes argilo-humiques sont essen-
t iel lement saturés en calcium (30 
meq/100). Le rapport Ca/Mg, souvent su-
périeur à 10, n'est pas optimal. Il en va de 
même du rapport Ca/K. En effet, l'ion Po-
tassium n'atteint que 0,2 à 0,4%. Potassium 
et Magnésium sont très mobiles et l'humi-
fication les libère rapidement, contraire-
ment aux ions libérés sous foime de com-
plexes organo-métalliques, précipités en 
milieu basique (cas du Fer, de l'Aluminium 
et du Manganèse). Mais la biodisponibilité, 
très médiocre, des oligoéléments métal-
liques peut être améliorée périodiquement 
par l'hydromorphie passagère (exemple : 
bicarbonate ferreux, soluble). 
L'acide phosphorique se maintient à une te-
neur très faible, et constitue un facteur li-
mitant pour les plantes, surtout dans les 
textures grossières. Il est insoluble sous 
l 'action du calcaire actif (teneurs entre 
0,004 et 0,008%). La présence de colloïdes 
argileux améliore beaucoup sa biodisponi-
bilité. 

Sur les terrasses les plus éloignées du lit 
mineur et les plus hautes, s'est amorcé un 
début d'évolution pédologique (apparition 
de xéromoder épais de quelques centi-
mètres, surtout sous les vieux Chênes). 

S C H É M A 1 
S O L A L L U V I A L C A L C I M O R P H E 
D U R I E D B L O N D 

Mull eu t rophe carbonaté (20 à 
I ~ J 30% CaC03) 

» D é p ô t l i m o n e u x à l imono-sa -
bleux 

Dépôt sableux 

• Dépôt de graviers et galets 

• Niveau estival de nappe (amplitu-
de annuelle : 4 0 à 60 cm) 
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LES S O L S A L L U V I A U X E L L O - R H É N A N " M I X T E S " 
CSOLS D E L A TERRASSE D ' E S C H A U ) 

Ils s'observent surtout dans la partie sep-
tentrionale dite "terrasse d 'Eschau" du 
Ried brun, et concernent la forêt d'Illklrch. 

L'apport de sédiments non carbonatés (no-
tamment d'argile), et de colloïdes argilo-
humiques par les eaux d'inondation prove-
nant des diffluences Ill-Rhin (Rhin tortu, 
Schwarzwasser) enrichit l'humus : la capa-
cité d'échange est meilleure que dans le 
Ried blond (20 à 25 %), et la teneur en ions 
Magnésium également. 

L'abaissement du taux de calcaire actif, dû 
pour l'essentiel à la décalcification pédolo-

gique (les teneurs s'abaissent aux alentours 
de 10%) permet une meilleure évolution de 
l'humus. 

Aux actions bénéfiques des sédiments el-
lans, s'ajoutent les actions bénéfiques de 
l'écologie du compartiment rhénan : crues 
estivales permettant une bonne humifica-
tion des sols en période sèche, forte activité 
biologique du sol. 

Ces différents facteurs favorisent fortement 
les stations de la forêt d'Illkirch, qui sont 
parmi les plus riches du milieu rhénan. 

LES S O L S A L L U V I A U X D E L A TERRASSE D U R I E D B R U N M É R I D I O N A L 
CENTRE KRAFFT ET S A A S E N H E I M ) 

On a vu que l'évolution pédologique est 
plus ancienne que celle de la terrasse d'Es-
chau, puisqu' elle remonte au moins à 1700 
BP. Les sédiments fins, souvent épais 
(2 m), sont décarbonatés partiellement sur 
environ 1 m (teneur abaissée jusqu'à 5%). 
Ils donnent un sol eutrophe subhygrophile 
lorsque le niveau des sédiments fins atteint 
la nappe. 

Selon la richesse respectivement en sables 
fins ou en colloïdes argilo-humiques, les 
profils pédologiques correspondent, soit à 
des pararendzlnes, soit à des sols bruns 
calcaires. On constate donc un début de pé-
dogénèse, avec l'apparition de complexes 
argilo-humiques peu évolués dans le pre-
mier cas, plus évolués et abondants dans le 
second, par suite de la faible fréquence des 
inondations du Rhin atteignant cette terras-
se, avant sa rectification. 
La capacité d'échange est donc meilleure 
que dans le Ried blond. 
De plus, les marges des massifs forestiers 
sont en partie eutrophisées par les épan-
dages d'engrais des champs voisins. 

Les sols des "Hardt rhénanes" (c'est-à-dire 
des bancs de graviers jalonnant la terrasse 
du Ried brun) sont carbonatés, squelet-
tiques (30 cm en moyenne) et très filtrants. 
Ce sont des rendzines grises sableuses, à 
horizons humifères noircis par des précipi-
tés d'humates calciques, favorisés par la re-
lative xéricité. 

Les sols des chenaux de la terrasse du Ried 
brun (Ischert ou Lachter) sont enrichis en 
argiles. Par rapport aux sols rhénans, ces 
chenaux ont fonctionné en zones de décan-
tation. On y observe, en général, un dépôt 
épais (40 à 60 cm) de limons argileux car-
bonatés (mais moins que la moyenne des 
alluvions rhénanes), modérément hydro-
morphes, surmontant un soubassement de 
graviers aquifères. 

S C H É M A 2 
S O L A L L U V I A L D U RIED B R U N 

• M u l l e u t r o p h e f a i b l e m e n t à 
moyennement carbonaté (2 à 10% 
C a C 0 3 ) 20 
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• Dépôt limono-argileux moyenne-
ment carbonaté 

• D é p ô t l i m o n e u x (25 à 3 0 % 
C a C 0 3 ) 

• Dépôt de galets et graviers 

• Niveau estival de nappe (amplitu-
de annuelle : 40 à 60 cm) 



LES SOLS DE LA DEPRESSION MARGINALE 

Les sols de la dépression marginale ont été 
divisés en quatre catégories selon Vhydro-
morphle des stations, ainsi que l'ôge et 
l'origine géomorphologique des dépôts. En 
outre, selon l'origine géochimique des sé-
diments, on peut distinguer des variations 
stationnelles édaphiques (SCHNITZLER -
1988). 

Ces quatre catégories sont les suivantes : 

- les sols de Ried noir 
- les sols de Ried gris 
- les sols de Ried brun-gris pluri-remaniés 
jusqu'à l'Holocène moyen 
- les sols de Ried brun-gris non remaniés 
depuis l'Holocène ancien. 

LES S O L S D E RIED N O I R 

Ils sont uniquement soumis aux remontées 
hivernales de nappe généralement inon-
dantes, et évoluent depuis 5 millénaires 
sans apports alluviaux exogènes notables, 
du fait de l'isolement relatif du comparti-
ment géomorphologique. 

Le profil-type fait apparaître une couche 
humifère épaisse faiblement carbonatée 
(quelques pourcents), voire quasi-décarbo-
natée, de couleur noire à l'état humide. 
C'est l'anmoor, qui ressemble à une tour-
be. 
Il repose sur un horizon argileux épais lui 
aussi, et fortement marqué par l'hydromor-
phie, le gley réduit. L'anmoor peut égale-
ment reposer, mais plus rarement, sur une 
tourbe, dans d'anciens chenaux. 
Le soubassement est formé par des graviers 
aquifères qui assurent l'imprégnation per-
manente du profil, grâce à des remontées 
capillaires d'eaux bicarbonatées calciques. 
Des sols très humifères de bas-marais cal-
ciques, comprenant un horizon d'anmoor 
calcique reposant sur un gley argileux, se 
forment dans les parties les plus hygro-
philes. 

L'anmoor est un humus à forte teneur en 
matières organiques (25 à 30%), saturé en 
bases calciques, mais pouvant être décarbo-
naté. Il subit des alternances pluriannuelles 
d'anaérobiose et d'aérobiose. Cet humus 
est carencé en Phosphore (comme tous les 
sols basiques) et en Azote (par dénitrifica-
tion aérobie - SCHAEEER - 1967). Il est 
neutre et non carbonaté, mais affecté pério-
diquement par les bicarbonates des remon-
tées de nappe (fluctuations possibles vers 
des pH basiques, souvent 8 et plus). 
Cependant, il existe toutes les transitions 
entre anmoor sur gley argileux, anmoor 
moins hydromorphe (assèchement estival 
prononcé), ou anmoor très proche de l'hy-
dromull calcique. 
Les types d'anmoor les plus hydromorphes 
(très proches des tourbes calciques) sont 
plus localisés. L'assèchement du Ried noir 
depuis les années 1950 provoque, par 
ailleurs, l'évolution des anmoors vers l'hy-
dromull. 
Les anmoors les moins hydromorphes sont 
très productifs et permettent aux arbres hy-
grophiles que sont le Frêne, l'Aulne gluti-
neux et le Chêne pédonculé, de montrer de 
belles performances. Mais ces arbres n'at-

teignent toutefois pas dans le Ried noir 
l'optimum écologique qu'on leur connaît 
dans le Ried gris. 

L'hydromull calcique est un humus très ac-
tif, à structure grumeleuse qui s'oppose à la 
structure massive de l'anmoor. Ce type 
d'humus se rencontre dans les stations in-
termédiaires entre l'Aulnaie à Frêne et la 
Chênaie- Charmaie alluviale. 
Le sol correspondant est un sol humique à 
gley (partiellement oxydé). Le profil est 
toujours humide en totalité, mais l'horizon 
A n'est saturé en eau que temporairement, 
s'assèchant même fortement en période es-
tivale. Il en résulte une meilleure structure 
des horizons que dans les stations à an-
moor, une meilleure circulation d ' e a u et 
d'air, et une activité biologique accrue. 

S C H É M A 3 
S O L A L L U V I A L D U RIED N O I R 

• Anmoor (20 à 30% de matière or-
ganique) 

50 

Gley 

JCO 

• Niveau estival de nappe (amplitu-
de annuelle : 1 m) 

Dépôt de graviers et sables 
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LES S O L S D E R I E D G R I S 

Ces sols caractérisent le ehamp d'inonda-
tion du lit majeur ordinaire, actuel, de l'Ill. 
Ce sont donc des sols très Jeunes, formés 
par des limons argileux alluviaux (Auelehm 
en allemand), déposés dès l'Age du Fer. Ils 
ne sont pas carbonatés, car le bassin-ver-
sant de l'Ill est formé en quasi-totalité de 
sols et roches acides à neutres. 

Mais, du fait de la très faible dynamique du 
champ d'inondation de l'Ill, la pédogénèse 
a tendance à équilibrer la morphogénèse 
(ici, il s'agit de la vitesse d'accroissement 
de l'épaisseur du dépôt, qui est de l'ordre 
du mm/an). 
De plus, la dynamique de battement de la 
nappe phréatique est beaucoup plus impor-
tante (amplitude supérieure à 2 m souvent) 
que dans les zones axiales du Ried noir. 

En conséquence, les sols du Ried gris sont 
fortement individualisés. Ce sont des sols 
bruns dominants, à pseudogley ou (parfois) 
à gley profond. La texture des sols allu-
viaux du Ried gris présente, en général, un 
équilibre remarquable entre argile, limons 
fins et grossiers, et sables fins (15 à 20% 
pour chacun), dans la moitié Nord (Ried de 
la Zembs). Au Sud, dans le Ried de la 
Blind, où les eaux d'inondation s 'épan-
chent en "lacs" calmes, la fraction argileuse 
est plus forte. 

S C H É M A 4 
S O L B R U N À G L E Y 
D U R I E D G R I S 

L'humus est un mull eutrophe neutre (pH 
entre 6,5 et 7,5) et très incoiporé, à humifi-
cation et minéralisation rapides, plus actif 
que l'anmoor, car la diminution de l'hygro-
philie entraîne une diversification des mi-
croorganismes. 
Il a une bonne capacité d'échange (quoique 
inférieure à l'anmoor et l'hydromull) par 
baisse du taux de matières organiques. 

Ces sols sont cependant plus eutrophes que 
les précédents, car le midi, très évolué Ces 
liaisons sont plus fortes entre acides hu-
miques et argiles que dans les sols de Ried 
noir), présente une excellente capacité de 
rétention des éléments fertilisants, réguliè-
rement apportés par les inondations. Les ré-
essuyages dus aux battements de la nappe 
augmentent, par aération du sol, les activi-
tés biologiques. 
Aussi, grâce aux inondations régulières, les 
sols du Ried gris sont-ils particulièrement 
fertiles (du point de vue forestier). 
Les sols "ellans", à milieu "équivalent" 
(c'est-à-dire les zones inondables de niveau 
topographique semblable) ont, par rapport 
aux sols rhénans, un équi l ibre Ca/Mg < 
meilleur (teneur en Calcium un peu plus I 
faible, teneur en Magnésium un peu plus 
forte). 
Les sols du Ried ont un tum-over des mi- ' 
néraux biogènes particulièrement rapide, et 
un pouvoir nitrifiant élevé, comparable à 
celui des forêts rhénanes (SCHN1TZLER -
1988). 
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HydromuU 

• Gley oxydé 
Dépôt argilo-limono-sableux 

• Sable fin de couleur bleue, due à 
la réduction du fer (carbonaté ou 
non suivant l'origine) 

• Dépôt de graviers et galets (car-
bonaté ou non, suivant l'origine) 

• Niveau estival de nappe (amplitu-
de moyenne : 1,5 m à 2 m) 



LES S O L S D E RIED B R U N - G R I S P L U R I - R E M A N I É S A L ' H O L O C E N E 

Les sols des terrasses forestières de Ried 
brun-gris sont caractérisés par une teneur 
Importante de graviers dès la surface (par-
fois supérieure à 50%). La texture est ainsi, 
en général et de manière caractéristique, 
extrêmement hétérogène. La fraction fine 
est enrichie en argile par une longue évolu-
tion pédologique, et entièrement décarbo-
natée. Ces terrasses ne sont pas Inon-
dables, sauf en cas de crues exception-
nelles. 
Les sols sont mésotrophes, par rapport aux 
sois inondables du Ried gris : la capacité 
d'échange n'est guère différente, mais la 
teneur en cations est plus faible par désatu-
ration partielle. 

On note une moindre vitalité de certaines 
nitratophiles et humicoles, comme les géo-
phytes et autres espèces vemales (plantes 
accomplissant leur cycle complet, de la flo-
raison à la fructification, durant les trois 
mois du printemps, avant la feuillaison des 
arbres). 

Cependant, le cycle biogéochimique des 
cations reste fortement soutenu en raison 
de la proximité de la nappe phréatique 
(moins de 2 m de profondeur), accessible 
aux racines des ligneux, et qui s'oppose à 
l'acidification et freine la désaturation du 
complexe absorbant. Ceci permet aux fo-
rêts des terrasses du Ried brun-gris de 
conserver un statut alluvial (traduit par la 
présence d'espèces hygrophiles typiques, 
tels que les Aulnes, le Merisier à grappe, 
les Ormes). 

S C H É M A 5 
S O L B R U N M Ê S O T R O P H E 
D U R I E D B R U N - G R I S 

• Mull mésotrophe 

• Dépôt grossier (20 à 30%) argili-
sé, décarbonaté 

• Dépôt sablo-graveleux 

• Dépôt de graviers et de galets 

• Niveau estival de nappe (amplitu-
de : 1,50 m) 
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LES S O L S D E RIED B R U N - G R I S N O N R E M A N I É S D E P U I S LE P O S T - G L A C I A I R E 

Sur les terrasses les plus anciennes de la 
dépression, aux sols filtrants et surélevés, 
la nappe est plus basse, peu accessible aux 
ligneux et donc peu active vis-à-vis des 
cycles minéraux. Les horizons superficiels 
s'acidifient, les complexes argilo-ferro-hu-
miques se déstabilisent, donnant à l'humus 
une couleur beige. Il se forme un mull-mo-
der méso'ollgotrophe, à complexes argilo-

humiques peu stables. Le sol est qualifié de 
sol brun faiblement acide, il amorce un dé-
but de lessivage des argiles. 

Les tableaux présentés en pages 60, 61 et 
62 récapitulent les paramètres écologiques 
des différents compartiments hydro-géo-
morphologiques. 
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,6 • FLORE 
ET VEGETATION LES FORETS ALLUVIALES, ECOSYSTEMES OUVERTS 

Les écosystèmes alluviaux fonctionnels 
sont des systèmes ouverts par suite des ap-
ports d'énergie, d'eau et de matières pre-
mières minérales, provenant régulièrement 
des bassins-versants. 

L'énergie des eaux de crue varie en fonc-
tion de la sectorisation longitudinale et 
transversale de la plaine alluviale. Elle est 
concentrée aux abords des lits mineurs ain-
si que dans les cours supérieurs et moyens, 
où elle peut être capable de renouveler les 
substrats lors des grandes crues. 
D'où des processus de juvénilisation pério-
diques, particulièrement actifs dans ces 
secteurs géomorphologiques. Leurs effets 
présentent certaines convergences avec 
ceux d'interventions humaines (coupes, dé-
frichements). 
Ainsi, dans ces secteurs très dynamiques, 
cet apport constant d'énergie m&anique est 
directement responsable de la diversité très 
élevée des stations, et pour partie mais indi-
rectement, des peuplements observés (di-
versité spécifique des ligneux, liée aux sub-
strats légers - CARBIENER - 1974). Par 
exemple, dans les forêts rhénanes du sec-
teur très dynamique d'Alsace centrale, entre 
Marckoisheim et Erstein, nous trouvons 
quelque soixante partenaires ligneux. 

L'apport régulier d'eau et de matières pre-
mières minérales, dans des conditions de 
substrats non ou peu hydromorphes (forts 
battements des nappes phréatiques d'ac-
compagnement dans des alluvions gros-
sières), provoque dans les stations pour-
vues de substrats favorables une irrigation 
et une eutrophisation, qui expliquent l'op-
timisation de la productivité primaire. Celle-
ci est reflétée partiellement par la produc-
tion ligneuse. 

En conséquence, on recense dans nombre 
de stations des forêts alluviales, des pro-

ductivités volumiques de bois dépassant I 
15 à 20 m3/ha/an. Certaines de ces sta- i 
tions offrent des conditions de vie opti-
males. Ainsi, le Frêne atteint 30 mètres en 
40 ans, et 40 mètres à maturité dans les j 
Aulnaies à Frêne du champ d'inondation ! 

de l'Ill. Le Chêne pédonculé atteint des 
circonférences de 5 à 6 mètres en 200 ans , 
en forêt rhénane, dans les stations internes i 
aux digues. Aulne glutineux, Peuplier1 

blanc, Peuplier noir, Saule blanc, Merisier, 
Erable champêtre, Orme diffus, Orme , 
champêtre, Tilleul à petites feuilles mon- ,i 
trent également des tailles optimales dans 
certaines stations favorables du Grand 
Ried. i 

En outre, l'irrigation naturelle et l'accéléra-
tion du turnover des éléments minéraux { 
biogènes qui caractérisent les forêts allu- j 
viales, ont également un effet sur la structu-
re des forêts alluviales terminales des sta-
tions productives. Ces facteurs accentuent e 
la diversité spécifique provoquée par la I 
juxtaposition en mosaïque des phases sylvi-
génétiques (complexité dans le sens hori-
zontal - CARBIENER 1970/1974/1982, 
WALTER 1976/1979/1982). I 

L'interprétation des peuplements forestiers 
alluviaux suppose une bonne connaissance I 
des particularités de la dynamique forestiè- • 
re en milieu alluvial. Cette dynamique est 
fortement influencée par les secteurs géo- , 
morphologiques, et par le caractère partiel- I 
lement ouvert des écosystèmes alluviaux. 1 

Toutefois, en milieu forestier, le pas-de-
temps des successions est souvent si long j 
(échelle séculaire à pluriséculaire) que j 
l'état actuel des peuplements dans les sta-
tions alluviales ne peut être correctement 
interprété qu'en tant qu'héritage d'états an- ! 
térieurs aux travaux d'endiguement ou de ' 
canalisation. 

DYNAMIQUE DES FORETS ALLUVIALES 

C A R A C T É R I S T I Q U E S G É N É R A L E S 

Les successions phytosoclologiques fores-
tières correspondent à l 'échelonnement 
dans le temps des stades d'une série dyna-
mique allant des stades pionniers aux 
stades post-pionniers, et enfin aux stades 
terminaux. Chacun de ces stades corres-
pond, pour une station donnée, à des peu-
plements forestiers fortement individualisés 
les uns par rapport aux autres. 

Nous proposons, en outre, de faire en mi-

lieu alluvial, la distinction entre succes-
sions primaires et successions secondaires. 
Dans le premier cas, la succession a pour 
point de départ un substrat alluvial brut 
("neuf ') rajeuni ou déposé par une crue. 
Dans le deuxième cas, elle a pour point de 
départ un milieu forestier déjà constitué, 
mais dont les conditions de milieu ont été 
modifiées par l 'homme : coupe à blanc, 
changement du régime hydrologique (endi-
guement par exemple). 
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LES S U C C E S S I O N S P R I M A I R E S D E S F O R E T S A L L U V I A L E S 
D E S G R A N D S C O U R S D ' E A U X 
C M A R G L 1 9 7 3 - P A S S A R G E 1 9 8 6 - C A R B I E N E R 
ET A L 1 9 8 8 - S C H N I T Z L E R 1 9 8 8 ) 

LE STADE PIONNIER À SAULE BLANC ET PEUPLIER NOIR 

H s'agit d'une forêt alluviale à bois fendre, 
composée d'éléments héllophlles (Saules 
arborescents) et de Peuplier noir. Ces grou-
pements ont été réunis dans l'association 
du Sallcl-Populetum nigrae (Salicion albae, 
Salicetea purpureae), sauf le groupement à 
Peupl ier noir le plus sec (Ugustro• 
Populetum nigrae, Populion nigrae). 

En cas de stabilisation géomorphologique 
de la station, ces Saulaies-Peupleraies pion-

nières cèdent la place au stade suivant de la 
forêt post-pionnière. Mais, si ce stade se 
trouve dans des stations périodiquement ra-
jeunies, il peut se maintenir quasi-indéfini-
ment. 
Dans le cas de la forêt rhénane, qui ne subit 
plus de dynamique de rajeunissement de-
puis la canalisation de 1960, les Saulaies-
Peupleraies, déjà fortement réduites par les 
endiguements du 19ème siècle, vont iné-
luctablement évoluer vers le stade suivant. 

LE STADE POST-PIONNIER À PEUPLIER BLANC ET FRENE 

Le stade post-pionnier est formé d'arbres pôts. Il tend souvent à prendre la place des 
encore très héllophiles, mais capables de Ormes victimes de la graphiose. 
prendre pied sous le couvert des forêts de 
Saules et Peuplier noir (au contraire des Du fait du clonage intensif dont sont ca-
plantules des vraies essences pionnières). pables, par rejets racinaires, certaines de 

ces espèces, Peuplier blanc, Grisard, Orme 
Il s'agit d'un stade de stmcture plus corn- champêtre, Aulne blanc forment des popu-
plexe, plus étagée que le stade pionnier lations étendues dominant la canopée. Des 
dont il est issu, parce qu'il est plus riche en lianes ligneuses (Lierre, Clématite) ou her-
espèces ligneuses. Les arbres constitutifs bacées (Tamier, Houblon) jouent un grand 
de ce stade sont les Ormes (Ulmus minor, rôle structurai dans ce stade. 
Ulmus laevis), le Peuplier blanc (Populus 
alba), le Peuplier grisard (Populus x canes- Ces forêts à Peuplier blanc couvrent toute 
cens). Le Frêne (Fraxinus excelsior) parti- la gamme stationnelle des milieux rhénans, 
cipe à ce stade, ainsi que l'Aulne blanc (Al- La diagnose stationnelle reposant toutefois 
nus incana), le Merisier à grappes (Prunus en partie sur les mêmes espèces que dans le 
padus) et des fruitiers : le Prunellier (Pru- cas des stades terminaux, nous renonçons à 
nus spinosa ssp fruticans), le Pommier décrire ici en détail les groupements post-
(Malus sylvestris), le Poirier (Pyrus com- pionniers. Mais il faut garder présent à l'es-
munis). prit que ces derniers sont encore assez fré-
Soulignons toutefois que le Frêne n'est ap- quents dans les forêts rhénanes. Us y carac-
paru massivement dans la forêt alluviale du térisent des surfaces d'ailuvions nues reco-
Rhin qu'après la rectification (KRAUSE - Ionisées par les forêts après les endigue-
1984) qui a provoqué une forte augmenta- ments du 19ème siècle, 
tion des fractions limoneuses dans les dé-

LES STADES TERMINAUX À CHENE PÉDONCULÉ, FRENE, ORME, ERABLES 

Il s'agit d'une forêt essentiellement consti-
tuée d'éléments à bols durs, par intégration 
par plages ou par groupes d'arbres seml-
sciaphlles, généralement sociaux et très 
longévifs. Ces espèces constituent des phé-
notypes (accomodats déterminés par le mi-
lieu) et des écotypes (génétiquement fixés) 
adaptés aux milieux alluviaux : forte poten-
tialité de croissance juvénile, résistance aux 
inondations. 

Ce stade succède en un pas-de-temps de 
100 à 150 ans, aux stades post-pionniers, 
lorsque le milieu se stabilise. La transfor-
mation des stades post-pionniers en stades 
terminaux dépend donc d'une diminution 
de la violence des crues et non, comme 
cela est couramment admis, d'une différen-
ce de topographie. La durée d'inondation et 

l'alluvionnement restent corrélés à la topo-
graphie et déterminent le large écheveau 
stationnel des stades terminaux. 
Comme exemple de série dynamique, nous 
reproduisons un tableau mettant en relation 
les successions forestières rhénanes avec 
les paramètres écologiques (tableau 3). 

En effet, si les successions apparaissent très 
nettement en milieu très dynamique rhé-
nan, elles sont beaucoup plus discrètes dans 
le champ d'inondation de l'Ill, où la dyna-
mique fluviale est peu active : l'absence de 
crues type "catastrophe" explique la grande 
extension des stades terminaux par rapport 
aux stades pionniers et post-pionniers, et 
pour partie la simplification de la structure 
(moins de lianes arborescentes, moins de 
strates). 
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T A B L E A U 3 
V A L E U R S M O Y E N N E S DES P A R A M E T R E S É C O L O G I Q U E S 
DES S U C C E S S I O N S R H É N A N E S 

SUCCESSION 
EUTROPHE-
HYGROPHILE 

SUCCESSIONS 
MESOHYGROPHILES-EUTROPHES 

SUCCESSION 
MÉSOEUTROPHE-
MÉSOHYGROPHILE 

SUCCESSION 
MÉSOTROPHE-
MÉSOPHILE 

associations Fraxlno-Populetum 
albae salle etosum 
albae 

Fraxlno-Populetum 

albae fraxlnetosum 

Querco-Ulmetum im-

patlentetosum 

Fraxlno-Populetum 
albae allletosum 

Querco-Ulmetum al-

lletosum variante ty-

plcum 

Ulmo-Carpinetum 
arôtosum variante 
Ail 

Fraxlno-Populetum 

albae equlsetosum 

Querco-Ulmetum al-

lietosum variante 

Prêle 

Fraxlno-Populetum 
albae typlcum 

Querco-Ulmetum ty-

picum 

Ulmo-Carplnetum 
aretosum variante 
typique (ou Sciile) 

— — — — ^ — — — 

Fraxlno-Populetum 
albae carlcetosum 
albae 

Carlci-Tllletum 

toit dessables 1.50 m très variable : 

de 0,50 m à 1,00 m 
variable : 

de 0,50 m à 1.50 m 
variable : 
de 0,30 m à 1,00 m 

dès la surface 

• 

toit des graviers 2.00 m très variable : 

de 0,50 m à 1,00 m 1,50 m 1,00 m 

{ 

1.00 m 

niveau 
topographique 

bas bas à moyen moyen moyen élevé 

niveau actuef 
moyen de nappe 

1,00 m 1.50 m 1,50 m 1,50 m 1,80 m 

durée 
et fréquence 
des inondations 
avant canalisation 
(Mdcun IntcmM 
aux diguM) 

plusieurs jours 
par an 

plusieurs jours 

par 1 à 2 ans 
plusieurs Jours 
par 1 à 2 ans 

l à 2 j o u r s 

par 5 à 10 ans 

• 

POSITION PHYTOGEOGRAPHIQUE 

Le fossé tectonique rhénan correspond à 
une région naturelle homogène du point de 
vue climatique, bien individualisée à l'inté-
rieur du domaine eurasiatique subocéa-
nique (OBERDORFER- 1979). 

Cependant, le climat de cette région pré-
sente la caractéristique originale de se dé-
caler vers la continentalité par rapport à la 
longitude, par suite de la disposition géné-
rale du relief (CARBIENER - 1970). 

Le cortège floristique est essentiellement 
subatlantlqu0'$ubmédlterrané9n, mais il 
comprend quelques éléments continentaux 
ou boréo-continentaux arrivant en limite 
d'aire dans le Nord-Est de la France : Orme 
diffus, Merisier à grappes, Aulne blanc, Sa-
lix daphnoides, Iris sibirica. 

Des espèces subméditerranéennes s'avan-
cent dans le fossé rhénan à la faveur de sa 
situation climatique privilégiée : Peuplier 
blanc, Cornouiller mâle, Tamier, Hellébore 
fétide, Euphorbe des bois. 
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CLASSIFICATION PHYTOSOCiOLOGIQUE SIMPLIFIEE 

Les différentes unités taxonomiques sont Cl = classe 
indiquées ci-dessous, avec les abréviations O = ordre 
suivantes : A = alliance 

Sous-All = sous-alliance 
Ass = association. 

Cl • Querco Fagetea 

0 • Fagetalia 

AI • Alno-Ulmion 

Sous-All # Alnenion glutinoso - incanae 
Aulnaies à Frêne (DM 110, DM 120, DM 130, RB 210) 

• Ulmenion 
Chênaies-Ormaies (Ri 110, RI 120, Ri 130) 

Al • Carpinion 
Tiliaie à Laîche blanche (RE 210) 
Ormaie-Charmaie (RE 110, RE 120) 
Chênaie-Charmaie à Merisier à grappes (RB110, RB 120) 
Chênaie-Charmaie à Aulne glutineux (DM 210, DM 220) 
Chênaie-Charmaie subzonale à Stellaire holostée (DM 310), 

LES ASSOCIATIONS VEGETALES 

Les forêts de la région étudiée se rattachent 
aux entités biogéographiques dites "forêts 
alluviales'. Ce sont des forêts qui, par rap-
port aux forêts zonales sont Influencées par 
des apports d'eau, de fertilisants (sels mi-
néraux, colloïdes), et de sédiments. Il en ré-
sulte une diminution de la compétition intra 
et interspécifique pour l'eau et les nutri-
ments minéraux ; cette baisse de compéti-
tion, très marquée pour les ligneux, entraî-
ne une augmentation de la complexité 
structurale, de la diversité spécifique et de 
l'Individualisation des stades dynamiques 
de succession. Ces interactions non compé-
titives entre ligneux représentent un trait 
spécifique des forêts alluviales. Elles s'ex-
tériorisent entre autres par le côtoiement 
immédiat de plusieurs espèces, trait de 
structure qui n'est pas observable dans les 
forêts zonales. 
Ces caractéristiques, qui frappent l'observa-

teur le moins averti, sont l'apanage de ces 
forêts alluviales par rapport aux forêts zo-
nales. Cependant, ces deux types de forêts 
ont de nombreuses espèces en commun. De 
ce fait, le statut de forêt "intrazonale" a été 
attribué aux forêts alluviales. Les Salica-
cées (Saules et Peupliers), les Aulnes (gluti-
neux et blanc), le Merisier à grappes consti-
tuent le contingent principal des ligneux 
spécifiquement alluviaux. 

Nous ne décrirons dans le cadre de ce cata-
logue, que les associations des stades termi-
naux des cinq compartiments (Ried blond, 
Ried brun, Ried noir, Ried brun-gris, Ried 
gris). Nous donnerons une combinaison 
spécifique discriminante pour chacune de 
ces associations, c'est-à-dire un groupe de 4 
à 10 espèces que l 'on retrouve conjointe-
ment dans les différents types de station 
correspondant à chaque association. 

L A C H E N A I E - O R M A I E D E S S E C T E U R S I N T E R N E S A U X D I G U E S 
( Q U E R C O - U L M E T U M M I N O R I S ) 

ENSEMBLE SPÉCIFIQUE DISCRIMINANT 

Chêne pédonculé, Frêne, Orme champêtre, Pommier, Clématite et Lierre (Lianes li-
Peuplier blanc, Peuplier noir, Aulne blanc, gneuses). 
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P R É S E N T A T I O N 
D E L A R E G I O N 

N A T U R E L L E 
D U R I E D 

E L L O - R H É N A N : 
6 • 

^ ^ F L O R E 
ET V É G É T A T I O N 

CARACTÉRISTIQUES PRINCIPALES 

F I G U R E 1 2 
P R O F I L A R C H I T E C T U R A L D A N S U N E 
T R O U É E D E Q U E R C O - U L M E T U M 
OLE D E R H I N A U ) 

R H I N A U 

( O a k - E l m 

Cette association occupe, à l'exception 
des terrasses sableuses ou d*s bancs de j 
galets les plus élevés, l'ensemble des sta- I 
tlons Internes à la digue principale, sur sub-
strats eutrophlsés et enrichis en limons, voi-
re en argile. j 

L'originalité de la Chénale-Ormaie à Frêne 
réside à la fols dans sa richesse exception- < 
nelle en espèces (près de soixante ligneux) j 
et dans sa complexité structurale (nombre 
élevé de synusles de végétaux ligneux 
CARBIENER - 1970/1974/1982 - WAL-: 
TER - 1972/1976/I982-) (Figure 12). 1 

Une stratification "chaotiqueIrrégulière, 
ouverte, mais multlstrate, caractérise cette ; 
association. Le peuplement est une futaie 
claire, composée d'essences ligneuses de 
lumière au niveau de la canopée (voûte), se, 
comportant comme des essences semi-pion-1 
nières, mais capables de se régénérer en ; 

ambiance forestière. 

Deux strates arborescentes peuvent être In - ! 
divuallsées, la strate élevée atteignant 30 à 
35 mètres de hauteur. Ces deux strates sont 
dominées par le Chêne pédonculé (écotype ( 
ou phénotype alluvial de l'espèce), le Frêne ; 
et l'Orme champêtre. D'autres espèces ap-
paraissent également en fonction des condi-, 
tions stationnelles : Erable champêtre, | 
Noyer commun, Erable sycomore, Aulne 1 

glutineux, Orme d i f fus , Erable plane, 
Hêtre,... | 

La canopée intègre également des essences1 

pionnières et post-pionnières, comme les 
Peupliers : Peuplier blanc, Peuplier grisard, j 
Peuplier noir, parfois Saules blancs géants, ( 
Bouleau vermqueux, Aulne blanc. 
Les deux strates arborescentes couvrent en, 
moyenne 75% de la surface dans les stades 
terminaux. 
Il existe une troisième strate dite subarbo-
rescente (10 à 15 mètres), composée d'élé-
ments arbustifs à morphologie arborescen-
te : le Merisier à grappes, le Prunellier, le 
Fusain, l'Aubépine (Crataegus monogyna). 
La luxuriance des deux autres strates (ar-
bustive et herbacée) découle directement du 
caractère ouvert de la canopée, associé au 
milieu thermo-hygrophile et eutrophe. 

La Chênaie-Ormaie à Frêne comprend 
deux strates arbustlves (de 1 à 10 m) qui 
couvrent 40 à 60% de la surface. 
Les espèces dominantes sont : le Cor-
nouiller sanguin, l 'Aubépine (Crataegus 
monogyna), le Prunellier et le Noisetier. 
En outre existe une strate suffrutescente 
peu fournie, comprenant la Ronce bleue, le 
Bois-joli, l'Epine-vinette. 

Des lianes ligneuses font également partie 
de la canopée.Ces grandes lianes arbores-
centes ligneuses atteignent 35 mètres de 
hauteur (BEEKMAN 1984). Elles sont ac-
tuellement au nombre de deux : la Clémati-
te et le Lierre. La Vigne sauvage (Vitis syl-



vestris) a disparu des forêts rhénanes de-
puis le début du siècle, probablement suite 
à la rectification du fleuve. 
Lierre et Clématite se partagent âprement 
les trouées de lumière grâce à leur remar-
quable vitalité, leur aptitude à atteindre une 
grande taille et leur longévité. 
La Clématite s 'est étendue ces dernières 
décennies en raison de l'assèchement du 

milieu et de l'exploitation des forêts en 
coupes à blanc (BEEKMANN 1984). 

Hormis les lianes ligneuses, la forêt rhéna-
ne est également riche en lianes herbacées, 
de taille plus réduite (0,5 à 4 mètres), cadu-
cifoliées : le Tamier, la Douce-amère, le 
Houblon et le Liseron. 

L ' O R M A I E - C H A R M A I E D E S S T A T I O N S E X T E R N E S A U X D I G U E S 
( U L M O - C A R P I N E T U M ) 

ENSEMBLE SPÉCIFIQUE DISCRIMINANT 

Chêne pédonculé, Frêne, Charme, Erable 
champêtre, Bouleau verruqueux, Peuplier 

CARACTÉRISTIQUES PRINCIPALES 

Cette association occupe l'ensemble des 
stations extérieures à la digue principale, à 
l'exception des terrasses sableuses hautes, 
dévolues au Carlcl-Tliletum. 

L'Ulmo-CarpInetum est Issu du Querco-UI-
metum, après 100 ans d'évolution dans des 
stations soustraites aux Inondations par 
eaux de débordement (depuis la rectifica-
tion). 

L'avancée du Charme (non optimal toute-
fois en raison de la forte carbonatation des 
substrats) assombrit le sous-bois et appau-
vrit la structure de l'association. 
Il s'ensuit une diminution de l'abondance 
des lianes arborescentes, un retrait des hy-
grophytes (Impatiente n'y touchez pas, Im-
patiente à petites fleurs, Alliaire officina-
le,...). 

blanc, Peuplier grisard, Aulne blanc, Clé-
matite, Lierre, Sanicle d'Europe, Muguet 

Par ailleurs, l'évolution déjà ancienne de 
ces peuplements explique la raréfaction re-
lative des pionnières par rapport au Querco-
Ulmetum (moindre fréquence et abondance 
des Peupliers, Aulnes, Saules). 

La suppression des inondations (quoique 
récente) entraîne une relative mésophilie et 
mésotrophie de l'association, ce qui gomme 
les différences stationnelles originelles. 

Nous retrouvons des éléments mésophiles 
tels que le Merisier, l'Erable champêtre, le 
Bois-joli, l'Epine-vinette, ainsi que le cor-
tège mésophile-mésotrophe, constitué par 
la Laîche glauque, la Mélique penchée, le 
Muguet (en faciès). 
L'avancée du Sanicle d'Europe est égale-
ment une bonne discriminante de l'associa-
tion par rapport au Querco-Ulmetum. 

LES C H E N A I E S - C H A R M A I E S À TILLEUL D E S TERRASSES S A B L E U S E S 
C C A R I C I - T I L 1 E T U M ) 

ENSEMBLE SPÉCIFIQUE DISCRIMINANT 

Tilleul à petites feuilles, Erable champêtre, 
Charme, Chêne pédonculé, Bouleau verru-

CARACTÉRISTIQUES PRINCIPALES 

Cette association occupe des terrasses de 
sable tin épais d'au moins 60 cm à 1 mètre. 

Il s'agit d'une forêt de composition très ori-
ginale, tendant à être dominée par le 
Tilleul à petites feuilles. La strate herbacée 
forme un tapis continu de Laîche blanche, 
entremêlé de plages de Muguet. 

La protection naturelle contre les crues de 
forte compétence qu'offrent les terrasses 
hautes à l'intérieur des digues, ou les sta-
tions externes (actuellement à l'extérieur 
des digues) permet à cette association 
d'avoir une structure forestière régulière-
ment fermée : les trouées se forment ici par 

queux, Aulne blanc, Laîche blanche, 
Laîche pied d'oiseau, Euphorbe des bois. 

suite du cycle sylvigénétique et non à cause 
de la dynamique fluviale. On y trouve donc 
moins de lianes et d'arbres pionniers et 
semi-pionniers. 

Le caractère mésophile et mésotrophe des 
terrasses se reflète très finement dans la 
composition floristique : sur ces sols relati-
vement secs, à faible rétention d'eau (due à 
une forte proportion de sable), peu influen-
cés par les inondations, les arbres caracté-
ristiques du Querco-Ulmetum ne sont plus 
à l'optimum. 

Le Tilleul à petites feuilles domine la cano-
pée, quoique n'étant pas à l'optimum (il 
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aime les sois frais et peu carbonatés, et un 
climat chaud). 
En milieu rhénan, il se comporte en espèce 
subxérophile et mésotrophe, et fréquente 
exclusivement les terrasses sableuses en 
populations denses (comportement d'arbre 
social). 
En milieu "ellan" (champ d'inondation de 
l'Ill et annexes), il se comporte au contraire 

comme une espèce eutrophe hygrophile 
(mais sensible à l'hydromorphie). 
n atteint dans la Chênaie-Charmaie alluvia-
le une vitalité et des dimensions exception-
nelles. Mais il ne forme jamais de véritable 
peuplement en raison de la vigueur de la 
compétition interspécifique (CARBŒNER 
et al - 1987). 

LES C H E N A I E S - C H A R M A I E S À ERABLE PLAINE ET ERABLE S Y C O M O R E 
D E LA TERRASSE R H É N A N E P O S T - R O M A I N E D U R I E D B R U N 

ENSEMBLE SPÉCIFIQUE DISCRIMINANT 

Chêne pédonculé, Frêne, Erable champêtre, 
Erable sycomore, Erable plane, Noyer 

commun, Aulne blanc, Asaret, Sanicle 
d'Europe. 

CARACTÉRISTIQUES PRINCIPALES 

Cette association occupe une terrasse bor-
dlère du champ d'inondation décennal du 
Rhin à sols épais llmono-sableux plus ou 
moins argillsés, mais restant basiques Jus-
qu'en surface. 

C'est une Chênaie-Charmaie à Erables et 
Ormes mésohygrophlles subcalcarophlles, 
ayant conservé des éléments alluviaux 
(Peuplier blanc, Aulne blanc, Merisier à 
grappes, Saule blanc). 
Par la présence d'espèces herbacées neutro-
philes, cette association s'oppose aux forêts 
rhénanes basiphiles. C'est une forêt inter-
médiaire entre le type alluvial (qui persiste 
sous la forme d'éléments tels que Peu-
pliers, Saules,...) et le type zonal qu'est la 
Chênaie-Charmaie eutrophe à Frêne. 

L'Erable sycomore et l'Erable plane pré-
sentent une grande vitalité dans cette asso-
ciation. 
Le Chêne pédonculé est l'essence domi-

nante ; il atteint une belle taille, avec un 
port plus élancé que dans les forêts rhé-
nanes du Ried blond. 
Le Noyer commun est typiquement à l'op-
timum pour le Grand Ried ello-rhénan (de 
très beaux exemples à Boofzheim). 
Il s'intègre par petits bouquets à la faveur 
de trouées (tempérament semi-pionnier). 

Les conditions écologiques mixtes zonales-
alluviales du Ried brun, à sols moyenne-
ment ou faiblement carbonatés, riches en 
colloi'des argilo-humiques, non inondables, 
expliquent la coexistence de synusies calci-
philes (typiquement rhénanes) et de synu-
sies neutrophiles "ellanes" (Campanule 
gantelée, Polystic spinuleux, Rubus frutico-
sus, Fraisier, Benoîte commune). Le Sa-
nicle d'Europe trouve dans cette associa-
tion son optimum. 

Nous avons résumé sur le tableau 4 les ca-
ractéristiques floristiques des trois associa-
tions rhénanes terminales. 

T A B L E A U 4 
C A R A C T É R I S T I Q U E S DES T R O I S A S S O C I A T I O N S R H É N A N E S T E R M I N A L E S 

QUERCO-ULMETUM CARICI-T1UEUJM ULMO-CARP1NETUM. 

• 3 sous-associations (hygro-
philes à mésohygrophiies) 
• Grande fréquence des es-
pèces d e l'Ulmenion 
• Abondance et vitalité des 
lianes 
• Présence d e Asarum euro-
paeum 

• Association mésophile 
• Dominance dans la canopée 
de Tllia cordata 

• 2 sous-associations (mésohy-
grophlles à mésoxérophiles) 
• Grande fréquence des es-
pèces du Carpinlon calcicole 
(Carplnus betulus abondant) 
• Présence d e Sanlcula euro-
paea (typique des stations 
hors digues) 
• Absence d e Asarum euro-
paeum 

• Les éléments des stades 
post-pionniers constituent les 
phases jeunes de la mosaïque 
sylvigénêtlque 

• Persistance d'éléments du milieu alluvial rhénan (Populus alba, 
Populus x canescens. Alnus Incana, Ulmus minor) 

• Grande richesse structurale 
(grande ouverture de la cano-
pée. richesse en sous-étages) 

• Structure simplifiée : pauvreté relative en strates, fermeture de la 
canopée 



L ' A U L N A I E À F R E N E C P R U N O - F R A X I N E T U M ) D E S C H E N A U X ET C U V E T T E S 
D U R I E D B R U N 

ENSEMBLE SPÉCIFIQUE DISCRIMINANT : 

Aulne glutineux, Frêne, Orme lisse, Chêne 
pédonculé, Aulne blanc, Aubépine (Cratae-
gus laevigata), Merisier à grappes, Impa-

tiente n'y touchez pas, Ficaire, Grande Or-
tie, Faux-roseau, Lierre terrestre (en fa-
ciès). 

CARACTÉRISTIQUES PRINCIPALES 

L'Aulnaie à Frêne occupe les chenaux et 
les cuvettes fréquemment Inondés par des 
eaux de surface et de nappe. On la ren-
contre dans le Rled noir, dans le Rled bnjn 
(race calcicole des chenaux) et surtout 
dans le Rled gris, où elle atteint sa plus 
grande extension ; ces Aulnaies à Frênes du 
champ d'inondation de l'Ill constituent les 
peuplements les plus vastes d'Europe occi-
dentale pour cette association. 

Cette association présente une structure 
simplifiée, dominée par l'Aulne glutineux, 
le Frêne, l'Orme lisse et le Chêne pédoncu-
lé très vigoureux (dépassant 30 mètres). 

Le Frêne y atteint son optimum écologique 
(30 mètres en 40 ans). 
L'Orme diffus, arbre qui se plaît sur sols 
humides, inondés, riches en argile, trouve 
également ici son optimum (conjointement 
avec la Chênaie-Ormaie rhénane à Impa-
tientes). L'Aulne blanc côtoie très souvent 
l'Aulne glutineux, mais il reste toujours do-
miné, caractère hautement original dans la 
plaine alsacienne. 
Le Merisier à grappes atteint, dans cette as-
sociation, son optimum de vigueur et son 
maximum d'abondance-dominance. Mais il 
ne se trouve à l'aise qu'en stations à batte-
ments de nappe importants : il est donc 
moins fréquent dans le Sud de la dépres-
sion marginale (entre Sélestat et Colmar). 

LA. C H E N A I E - C H A R M A I E À A U L N E D E S T E R R A S S E S D U R I E D G R I S 

ENSEMBLE SPÉCIFIQUE DISCRIMINANT 

Chêne pédonculé, Frêne, Aulne glutineux, more, Ail des ours, Scille à deux feuilles, 
Charme, Merisier, Aulne blanc, Erable syco- Primevère élevée, Pulmonaire. 

CARACTÉRISTIQUES PRINCIPALES 

Cette association occupe les terrasses et 
levées du Rled gris et du Rled brun-gris, 
Inondées plus Irrégulièrement et sur de plus 
courtes périodes, par eaux de nappe et de 
surface. 
Tout comme l'association précédente, la 
Chênaie-Charmaie à Aulne est très étendue 
dans le Grand Ried. 
C'est une association mésohygrophile et 
eutrophe, avec tendance à la mésophilie et 
la mésotrophie dans sa variante la plus ex-
trême, intrazonale. 

Soulignons le rôle quantitatif du Charme 
dans la strate arborescente basse, et la pré-
sence simultanée de cette essence, de 
l'Aulne glutineux et du Merisier (optimal) 
en un ensemble original. 
La canopée est codominée par le Chêne pé-
donculé et le Frêne (Figure 12). Nous trou-
vons, de façon plus éparpillée, l'Orme dif-
fus , l ' O r m e champêtre , l 'Orme lisse, 
l 'Erable sycomore, l 'Erable champêtre, 
l'Erable plane, le Peuplier tremble, l'Aulne 
blanc, le Tilleul à petites feuilles. 

Dans les strates arbustives et herbacées, les 
espèces dominantes sont surtout hygro-
philes et indicatrices de trophie. Citons no-
tamment l'abondance très caractéristique 
d'une synusie herbacée, la "synusle vema-
le", très typique du Ried gris et du Ried 
brun-gris. 
Les formes biologiques des synusies ver-
nales sont essentiellement des géophytes 
(plantes passant l 'h iver sous forme de 
bulbes, de rhizomes ou de tubercules). 
Elles trouvent dans le sol une protection à 
la fois contre la chaleur estivale et sa séche-
resse, et contre le froid hivernal. 
La faible compétitivité de cette synusie par 
rapport aux hémicryptophytes explique que 
ces plantes ne s'intègrent à l'écosystème 
forestier que durant des périodes où les 
autres formes biologiques sont encore au 
repos, c'est-à-dire au premier printemps, 
avant la feuillaison et le développement des 
espèces estivales. 
Ces géophytes doivent développer, en trois 
mois de vie active, leur appareil végétatif, 
se reproduire et accumuler des réserves 
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dans leurs organes de stockage pour l'an-
née suivante. Ce sont donc des espèces exi-
geantes en humidité et en niveau trophique. 
Elles sont très à l'aise dans les mull actifs, 
poreux, très évolués, humides au prin-
temps, sans toutefois être engorgés. C'est 

dans le champ d'inondation de l'Ill que les 
géophytes sont à l'optimum écologique, 
grâce aux crues d'hiver et de printemps, 
qui entretiennent une bonne humidité su-
perficielle et une excellente alimentation en 
éléments minéraux (tableau 5). 

T A B L E A U 5 
R E P A R T I T I O N D E S G É O P H Y T E S D A N S LE G R A N D R I E D 

i DEPRESSION MARGINALE REGION RHENANE 

Ried noir à anmoor : 
- Faciès denses de Ficaria vema 
- Eparpillés : Ranunculus auricomus, 
Adoxa moschatellina, Arum macula-
tum 

Levées basses internes aux digues à 
mull eutrophe : 
- Faciès denses de Ficaria vema 
- Eparpillés : Arum maculatum, Carda-
mine impatiens, Paris quadrifolia, 
Convallaria majalis, Anemone nemoro-
sa, Allium ursinum 

Ried noir à hydromull : 
- Faciès denses de Allium ursinum, 
Scilla bifolia, Cardamine pratensis 
- Eparpillés : Paris quadrifolia, Arum 
maculatum, Anemone ranunculoides, 
Anemone nemorosa, Ranunculus auri-
comus, Primula elatior, Pulmonaria 
obscura 

Levées moyennes internes aux digues à 
mull eutrophe : 
- Faciès d'Allium ursinum 
- Eparpillés : Ficaria vema, Arum ma-
culatum, Paris quadrifolia, Convallaria 
majalis, Anemone nemorosa 

Ried gris à mull très eutrophe : 
- Faciès denses de Corydaiis cava, Al-
lium ranunculoides, Anemone nemoro-
sa, Arum maculatum, Paris quadrifolia, 
Polygonatum multiflorum, Ranunculus 
auricomus, Listera ovata, Primula ela-
tior, Pulmonaria obscura, Cardamine 
pratensis 

Levées moyennes internes aux digues à 
mull eutrophe : 
- Eparpillés : Arum maculatum, Paris 
quadrifolia, Allium ursinum, Listera 
ovata, Polygonatum multiflorum, 
Convallaria majalis, Platanthera bifolia, 
Orchis purpurea 

Ried brun et parties externes aux 
digues : 
- Faciès denses : Allium ursinum 
- Eparpillés : Scilla bifolia, Anemone 
nemorosa, Arum maculatum, Paris qua-
drifolia, Listera ovata, Polygonatum 
multiflorum, Convallaria majalis, Pla-
tanthera bifolia, Orchis puipurea 

Ried brun-gris à mull eutrophe à méso-
trophe : 
- Faciès denses de Mercurialis perennis 
- Eparpillés : Allium ursinum, Scilla bi-
folia, Anemone nemorosa, Arum macu-
latum, Paris quadrifolia, Polygonatum 
multiflorum, Convallaria majalis, Pul-
monaria obscura, Primula elatior, Fica-
ria vema, Listera ovata 

Terrasses hautes mésotrophes : 
- Faciès denses : Convallaria majalis 
- Eparpillés : Polygonatum multiflo-
rum, Arum maculatum, Paris quadrifo-
lia, Listera ovata, Platanthera bifolia, 
Orchis purpurea 



LES G H E N A I E S - C H A R M A I E S A STELLAJRE ( S T E L L A R I O - O A R P t N E T U M ) 

ENSEMBLE SPÉCIFIQUE DISCRIMINANT : 

Charme, Chêne pédonculé, Gaillet des bois, Thuidium tamariscifolium. 

CARACTÉRISTIQUES PRINCIPALES 

Cette association se localise étroitement 
au Ried brun-gris, sur les terrasses les plus 
anciennes, les plus élevées, et les plus gra-
veleuses. 

C'est la plus pauvre du Ried : la canopée 
est souvent réduite à un taillis de Charme 
presque pur. Les arbres prennent un aspect 

tortueux : le Chêne pédonculé, même s'il 
est encore de belle taille, est bas-branchu. 
Les strates arbustives et herbacées sont ré-
duites, et comprennent des éléments acido-
clines caractéristiques : Gaillet des bois, 
Hieracium vulgatum, Melampyre des prés, 
Thuidium tamariscifolium. 

La grande diversité phytosoclologique et la richesse florlstique des groupements 
forestiers du Grand Ried ello-rhénan semblent a priori étonnante, au vu de la plati-
tude du relief. 
Cette richesse est une illustration parfaite et fidèle de la complexité géomorpholo-
gique et hydrologique du milieu alluvial, due aux combinaisons multifactorielles 
quasi-Infinies des paramètres physiques stationnels. 

La description phytosociologique que nous 
proposons s'arrête au niveau association. 
La typologie stationnelle, volontairement 
simplifiée, montre à quel point, à plus gran-

de échelle, la diversification est grande, 
mais également remarquablement précise 
et analysable. 
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7 • LA FORET ZONE D'APPLICATION DU CATALOGUE ET REGIONS I.F.N. 

La zone d'étude ne coïncide pas totalement 
avec les régions naturelles définies par l'In-
ventaire Forestier National en Alsace : "Plai-
ne d e m i " et "Vallée du Rhin". 

En ce qui concerne la région naturelle I.F.N. 
"Plaine de l'Ill", sont exclus de l'étude, le 
Ried de la Bruche, le Bruch de l'Andlau et de 

la Scheer, ainsi que la forêt de la Thur, à l'Est 
de Rouffach. 

Le catalogue ne s'applique à la région natu-
relle I.F.N. "Vallée du Rhin" que dans sa par-
tie centrale, entre Strasbourg et Artzenheim 
au Sud mais peut s'appliquer aussi dans la ré-
gion alluviale du Nord de Strasbourg à 
quelques modifications pédologiques près. 

STRUCTURE DE LA PROPRIETE FORESTIERE 

L A P L A I N E D E L ' I LL 

C'est une riche région agricole, avec un taux 
de boisement relativement faible de 12%. 

Les peuplements sont à 75% du type "mélan-
ge futaie-taillis", avec Chêne pédonculé (2/3) 
et Frêne (1/3) dans la futaie, et Aulnes et 
Charme dans le taillis. Les autres feuillus di-
vers, Erables, Merisier, ainsi que Peupliers, 
sont bien représentés (23%). Les volumes à 
l'hectare sont de l'ordre de 200 m3 et l'ac-
croissement, de 5 m3/ha/an. 
En futaie régulière, les feuillus divers (Frêne 
en majorité) dominent le Chêne pédonculé. 

En forêt soumise, la conversion des anciens 
taillis-sous-futaie est très largement engagée, 
voire même réalisée. L'I.F.N. indique 2.000 
ha de peuplements en conversion et 350 ha de 
reboisements artificiels, pour le seul Bas-
Rhin, soit 50 % de la surface soumise au Ré-
gime Forestier. 

La forêt privée représente 30% des peuple-
ments de la plaine de m i . Les peuplements 
qui la composent, pour les 2/3, sont des "mé-
langes futaie-taillis" et pour 1/3, des "peuple-
ments feuillus morcelés". 
Les premiers ont une composition voisine de 
leurs homologues des forêts soumises. 
Les "peuplements feuillus morcelés" tradui-
sent fidèlement la structure foncière. Des 
massifs d 'une certaine importance sont 
constitués d'une juxtaposition de petites par-
celles de quelques dizaines d'ares en moyen-
ne, formant une mosaïque de micro-peuple-
ments. Dans ces peuplements, on rencontre 
trois structures : taillis simple pour 45%, mé-
lange futaie-taillis pour 30%, et futaie régu-
lière pour 25%. 
En forêt privée, les feuillus divers composent 
la moitié du peuplement, l'autre moitié étant 
constituée de chêne pédonculé. 

L A V A L L É E D U R H I N 

La région naturelle "Vallée du Rhin", qui cor-
respond à la zone influencée par le cours ré-
cent du fleuve, est une bande étroite d'une 
largeur inférieure à 5 km. 

Le faux de boisement, actuellement de 18,9%, 
a beaucoup diminué au cours des dernières 
décennies. 

En forêt soumise, le type de peuplement "mé-
lange futaie-taillis" représente 70% de la sur-
face. La futaie régulière, elle, ne représente 
que 20%. 
Le Chêne pédonculé est l'essence dominante 
dans plus de 50% des peuplements, soit une 
proportion sensiblement supérieure à celle 

constatée dans la plaine de l'Ill. 
Les feuillus divers sont, là aussi, bien repré-
sentés, y compris les Peupliers blancs et 
Ormes. Cette dernière essence, autrefois ex-
trêmement abondante, a vu son importance 
diminuer de manière considérable suite aux 
attaques de graphiose. 
En forêt rhénane, la conversion est moins 
avancée qu'en forêt de l'Ill. 

La propriété privée, qui représente 24% des 
forêts, est composée pour 65%, de "mélange 
futaie-taillis", pour 27%, de taillis simple, et 
seulement pour 8%, de futaie. Le Chêne pé-
donculé est l'essence dominante dans plus de 
50% des peuplements. 

T A B L E A U 6 . LA P R O P R I É T É FORESTIERE D A N S LE R I E D E L L O - R H É N A N 

FORCTS COMMUNALES fORETS DOMANIALES FORETS PRIVÉES AUTRES 

Départe-
ment» 

Hout-Rhln 
Sas-Rhin 

Total 
Alsace 

Superlcl* 
bol*é* 

m 

3.925 

15.300 

19.225 

Snwfld» 
<ho) 

2,500 

9.000 

11.500 60 

Nombre 
d* pro-
priétaire! 

_28 

47 

75 

Super Bel» 
moyenne 
(ha) 

_89 

200 

153 

Superficie 
m 

300 

1.700 

2.000 

Superficie 
fro) 

1.000 

4.000 

5.000 26 

Nombre 
de pro-
priétaire* 

2300 

13.500 

15.800 

Superficie 
moyenne 

m 

0A 

02 

02 

Superficie 
<ho> 

125 

600 

725 



TYPOLOGIE FORESTIERE 
D E U X I E M E P A R T I E 

1 • 

APERÇUS 
MÉTHODOLOGIQUES 

La méthodologie utilisée est celle de la 
phytosociologie classique (BRAUN 
BLANQUET 1964, GOUNOT 1969, GUI-
NOCHET 1973). Parallèlement, sont étu-
diés les substrats alluviaux et la dynamique 
hydrologique. 

La préétude du milieu, largement amorcée 
par R. CARBIENER depuis 1969, avait 
permis de définir les grandes associations 
alluviales ainsi que les principaux compar-
timents hydrogéomoiphologiques du Grand 
Ried. 
Ce travail a été complété par des relevés 
réalisés selon un maillage plus serré. Il 
s'agissait, pour chaque compartiment hy-
dro-géomorphologique , d ' ob ten i r un 
échantillonnage stationnel suffisamment re-
présentatif. 

L'hétérogénéité apparente de beaucoup de 
stations alluviales au niveau de la stratifica-
tion fine des alluvions ne constitue pas, en 
général, un obstacle majeur à l'élaboration 
d'une typologie. 
Les contraintes géomorphologiques et hy-
drologiques de première grandeur s'impo-
sent en effet à la végétation, qui intègre ces 
variations mineures, relatives à la stratifica-
tion des alluvions. 

L'homogénéité de la végétation a donc 
constitué le critère majeur de sélection uti-
lisé pour choisir les relevés et pour les 
étendre suffisamment afin d'atteindre l'aire 
minimale. 
Cette aire minimale est étendue comme il 
est de règle en milieu alluvial, riche en es-
pèces ligneuses : elle varie de 1.000 m2 à 
2.000 m2. 

570 relevés ont ainsi été effectués en été, 
avec un retour printanier sur le site. 
Ces relevés ont été classés selon la métho-
de phytosoclologlque manuelle. Des traite-
ments statistiques ont été également réali-
sés : analyses factorlelles des correspon-
dances et analyses ascendantes hiérar-
chiques. Ces traitements informatiques ont 
permis une confirmation et un affinement 
de la classification manuelle. 

Une analyse des profils-types des substrats 
a ensuite été menée à partir du creusement 
de fosses pédologiques pour chacun des 
types de stations définis par la classifica-
tion phytosociologique. Ils ont été complé-
tés par de multiples sondages à la tarière. 

La stratification du catalogue s'appuie en 



priorité sur la gradation globalement trans-
versale d'ordre hydrogéomorphologlque, 
qui sépare la région d'étude en quatre 
compartiments : 

• les forêts de la bande rhénane Interne à 
la digue principale Interne de 1870 (Ried 
blond) ; 

- tes forêts de la bande rhénane d'entre 
deux digues ou externes à la digue princi-
pale externe de 1870 (Ried blond) ; 

• les forêts de la terrasse holocène rhénane 
(Ried brun) ; 

- les forêts de la dépression marginale 
(Ried noir, Ried gris, Ried brun-gris), elles-
mêmes subdivisées selon le même gradient 
en trois unités : 

• les zones basses du Ried gris et du Ried 
noir, 
• les niveaux topographiques moyens du 
Ried gris et les restes de terrasses surbais-
sées du Ried brun-gris (à la limite de l'at-
teinte des grandes crues de l'Ill), 
• les terrasses non inondables du Ried brun-
gris. 

(voir figures 4 , 5 , 6 , 1 0 et 11) 

A l'intérieur de chacun de ces grands com-
partiments, la différenciation des types de 
station s'opère à nouveau, mais de manière 
plus fine, d'après les variations de régime 
hydrologique ; puis interviennent surtout 
des différences de degré d'acidité et de ni-
veau trophlque pour asseoir l'individualisa-
tion des variantes. 



3 » 
, LES GROUPES 
ECOLOGIQUES 

Trois descripteurs écologiques interviennent ce qui donne, par exemple, MHn = méso-
dans la définition des 14 groupes écolo- hygrophile neutrophile. 
giques décrits ci-dessous. Par ordre d'im-
portance explicative décroissante, ce sont : Les espèces* caractéristiques des groupes 

écologiques appartiennent aux quatre 
• le facteur hydrique strates de végétation arborescente, arbus-
• le facteur trophique tlve, herbacée etmusclnale. 
• le caractère pionnier Les symboles utilisés sont respectivement 

A, a, h, m. 
Les symboles suivants sont utilisés : 

- FACTEUR HYDRIQUE ; 
HH = très hygrophile 
H « hygrophile 
MH = mésohygrophile 
M = mésophile 
MX « mésoxérophile 

-FACTEUR TROPHIQUE: 
c = calcicole 
n = neutrophile 
i = indifférent (à large amplitude) 
a = acidocline 

- CARACTERE PIONNIER : 
p = pionnier 

* Les planches floristiques correspondantes 
peuvent être consultées dans 
la «Flore forestière française» 
de J.C. Rameau, D. Mansion, G. Dumé, 
I.D.F., D.E.R.F., E.N.G.R.E.F. 
1989 
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1 G R O U P E S E C O L O G I Q U E S 

HHn 
très hygrophiles neutrophiles 

Ce groupe écologique occupe les che-
naux et cuvettes argileuses Inondables 
sur deux à trois semaines par an (hi-
ver en général), à sols hydromorphes 
très humides, à pH neutre (épisodes ba-
siques possibles lors des phases sèches 
dues aux remontées de nappe à eaux 
dures). 
Essentiellement inféodé aux zones à 
faibles battements de nappe de la dépres-
sion marginale, il caractérise le Rled de 
/'///. 
Ses espèces sont aussi modérément nl-
tratophlles, la dénitrification des sols 
très hvdromorphes tendant cependant à 
moduler la biodisponibilité des nitrates. 

S T R A T E A R B O R E S C E N T E 

Alnus glutinosa Aulne glutineux 

A 

S T R A T E A R B U S T I V E 

Ribes nigrum Cassissier 
Ribes rubrum Groseiller rouge 

a S T R A T E A R B U S T I V E 

Ribes nigrum Cassissier 
Ribes rubrum Groseiller rouge 

STRATE H E R B A C E E 

Galium palustre Gaillet des marais 
Rumex sanguineus Oseille sanguine 
Solanum dulcamara Douce-amère 
Caltha palustris * Populage des marais 
Filipendula ulmaria * Reine des prés 
Valeriana repens * Valériane officinale 

h STRATE H E R B A C E E 

Galium palustre Gaillet des marais 
Rumex sanguineus Oseille sanguine 
Solanum dulcamara Douce-amère 
Caltha palustris * Populage des marais 
Filipendula ulmaria * Reine des prés 
Valeriana repens * Valériane officinale 

' espèces abondantes dans fa depression marginale et 
localisées dans les Saulaies rhénanes 
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O R O U P E S E C O L O G I Q U E S 

mmmvm 
très hygrophiles nitrophiles 

à large amplitude 

Ce grouçe écologique occupe les dépres-
sions très humides argileuses, Inon-
dables deux à trois semaines sur l'en-
semble du grand Ried ello-rhénan ; il 
s'agit de sols non nécessairement hy-
dromorphes à nappe dynamique. 
Le sous-groupe HHln est très répandu 
dans la dépression marginale. Il est beau-
coup plus localisé dans le Ried rhénan 
calcicole. 
L'ensemble du groupe HHi occupe des 
stations très humides, notablement en-
richies en argile (plus de 20 %) déve-
loppées sur des substrats fins profonds 
(en raison d'une compensation factorielle 
de la basicité par les argiles), beaucoup 
moins sujets à dénitrification, souvent 
non hydromorphes. Il est composé d'es-
pèces qui ont aussi la propriété d'être 
fortement nltratophlles (et pour partie 
aussi phosphatophiles). 

S T R A T E A R B O R E S C E N T E 

Prunus padus 
Ulmus laevis 

Merisier à grappes 
Orme diffus 

STRATE A R B U S T I V E 

Vibumum opulus ** Viorne obier 

STRATE H E R B A C E E 

Alliaria petiolata * Alliaire officinale 
Angelica sylvestris * Angélique des bois 
Cardamine impatiens Cardamine impatiente 
Carex acutifoimis 
Circaea lutetiana 
Dipsacus pilosus * 
Festuca gigantea 
Ficaria vema * 
Galium aparine 
Impatiens glandulifera * 
Lysimachia nummularis * 
Phalaris arundinacea * 
Poa trivialis * 

Laîche des marais 
Circêe de Paris 
Verge à pasteur 
Grande fétuque 

Ficaire 
Gratteron 

Balsamine géante 
Herbe aux écus 

Faux-roseau 
Pâturin commun 

Symphytum officinale * Grande consoude 
Urtica dioica * Grande ortie amère 

STRATE M U S G I N A L E 

Eurynchium swarzii 
Fissidens taxifolium 

' espèces les plus nltrophies. fortement affines du groupe 
HHn et des stations plus hygrophiles, 
" la Viorne obier est significative uniquement si elle est dé-
vebppée en arbuste (souvent stérile dans les sous-étages). 

des neutrophUes préférantes 

STRATE H E R B A C E E 

Adoxa moschatellina 
Carex remota 
Carex strigosa 
Impatiens nolitangere 

Impatiens parviflora 

Lamium maculatum 

Moscateîline 
Laîche espacée 
Laîche maigre 

Impatiente 
n'y touchez pas 

Impatiente 
à petites fleurs 
Lamier tacheté 



GROUPES ÉCOLOGIQUES 

Un 
Hygronitrophiles neutrophiies 

à tendance 
mésohygrophile 

Espèces localisées uniquement dans 
la dépression marginale. 
Ces espèces neutroacidoclines se 
comportent en général en argllo-
phytes. Elles sont favorisées dans les 
stations argilo-limoneuses neutres à 
faiblement acides de la dépression 
marginale, dans lesquelles elles sont 
presque exclusivement cantonnées, 
mis à part Humulus lupulus, Hera-
cleum spondylium, Scrophularia no-
dosa, qui supportent les sols rhénans 
très carbonatés à condition qu'ils 
soient enrichis en argile (15-20 %), 
ou Ranunculus auricomus qui sup-
porte jusqu'à 10 % de CaC03 sur 
sols très argileux hydromorphes. 

Ce groupe s'observe essentiellement 
dans l'Aulnaie à Frêne et à Cardami-
ne, et dans la Chênaie-Charmaie à 
Orme diffus, qui sont des stations ni-
trophiles, hygrophiles, à texture équi-
librée (argilo-limono-sableuse). 

S T R A T E A R B U S T I V E 

Sambucus nigra * Sureau noir 

S T R A T E H E R B A C E E 

Anemone ranunculoides 

Cardamine pratensis 
Dryopteris carthusiana 
Heracleum spondylium 
Humulus lupulus * 
Melandryum rubrum 
Ranunculus auricomus 
Rubus fruticosus 
Scrophularia nodosa * Scrofulaire noueuse 

Anémone 
fausse-renoncule 

Cardamine des prés 
Polystic spinuleux 

Grande berce 
Houblon 

Compagnon rouge 
Renoncule tête d'or 

' espèces très abondantes dans ta dépression marginale, 
mats présentes également dans le Rhin. 



1 GROUPES ECOLOGIQUES 

Hp mmtmm 
Hygrophiles pionnières 

Ce groupe écologique comprend des espèces coloni- Ce groupe peut se diviser en trois sous-eroures • 
sant les substrats bruts de sables et graviers u f ' 
pauvres en matière organique. Constitué exclusive- * Hpc' $°us-groupe des calcicoles, inféodé aux 
ment d'espèces à bois tendre, il forme les premiers buvions carbonatées calcaires d'origine rhéna-
stades forestiers (stades pionniers et post-pionniers) n® J 
des successions 
On le trouve surtout en milieu rhénan, du fait de la l u ^ T ' f ™ ^ d 6 S ' n d l / f é r e n J e s a u PH des 
forte dynamique subactueUe du lit majeur du fleuve £ u v l o n s ' donc répandu aussi bien en milieu 
(donc de ses bras latéraux) et des puissants batte- ^ ^ <lue sur alluvions siliceuses ellanes ; 
ments de sa nappe souterraine. . Hpa, Sous-groupe des acidocllnes. 

M 
Sous-groupe 

des calcicoles 

j e . 
Sous-groupe 

des indifférentes 

M 
Sous-groupe 

des calcicoles 

STRATE A R B O R E S C E N T E 

Populus nigra Peuplier noir 

A 

M 
Sous-groupe 

des calcicoles 

STRATE A R B U S T I V E 

Salix purpurea Saule pourpre 
Salix cinerea 

a 

M 
Sous-groupe 

des calcicoles 

Hpa 
Sous-groupe 

des acidoclines 

a 

A STRATE A R B O R E S C E N T E 

Alnus incana Aulne blanc 
Populus alba Peuplier blanc 
Populus x canescens Peuplier grisard 
Salix alba Saule blanc 

Hpa 
Sous-groupe 

des acidoclines 

a 

a STRATE A R B U S T I V E 

Prunus spinosa ssp. fruticans Prunellier 
Salix daphnoides 
Salix eleagnos 
Salix nigricans 

Hpa 
Sous-groupe 

des acidoclines 

a 

a STRATE A R B U S T I V E 

Prunus spinosa ssp. fruticans Prunellier 
Salix daphnoides 
Salix eleagnos 
Salix nigricans 

STRATE A R B O R E S C E N T E 

Salix fragilis Saule fragile 

A 

a STRATE A R B U S T I V E 

Prunus spinosa ssp. fruticans Prunellier 
Salix daphnoides 
Salix eleagnos 
Salix nigricans 

STRATE A R B U S T I V E a 
L I A N E A R B O R E S C E N T E 

Cîematis vitalba Clématite 
Salix triandra Saule à trois étamines 
Salix viminalis Saule des vanniers 
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1 G R O U P E S E C O L O G I Q U E S 

Hi 
Hygronitrophiles 

à large amplitude 
optimum 

neutrophile 
calcicoie 

Ce groupe écologique est composé d'espèces 
relativement répandues, mais dont l'écologie 
est centrée sur le domaine hygrophile et neu-
tro-basicline. Il présente une amplitude de 
pH relativement large, allant du faiblement 
acide (5,5/6) au nettement basique (8/8,5) -
exception faite de Rubus caesius, décalé vers 
la basicité. 
H est aussi nltratophlle que HHi, qu'il rem-
place ou complète sur les mêmes niveaux to-
pographiques moyens régulièrement inon-
dables, avant canalisation (en ce qui concerne 
le milieu rhénan). 

MHn 
Mésohygrophiles 

neufrophiles 

Ce groupe écologique calclfuge est 
strictement localise dans la dépression 
marginale. On le rencontre dans des 
stations humides à textures équili-
brées argilo-limono-sableuses, riches 
en nitrates et en bases, et Inondables 
quelques Jours par an. 
Ce groupe rassemble des espèces à comporte-
ment acidocllne et modérément hygro-
nltratophlle. Il est donc centré quasi-exclusi-
vement sur les alluvions de l'Ill non carbo-
notées. Certaines espèces (exemple : Cratae-
gus laevigata) sont aussi des argilophytes. Les 
autres montrent une préférence pour les tex-
tures équilibrées. La compensation factoriel-
le de la basicité par les argiles peut permettre 
à un petit sous-groupe (Scilla bifolia, Populus 
tremula) de pénétrer sur alluvions rhénanes 
faiblement décarbonatées. Les situations de 
topographie et d'inondabilité de ce groupe 
sont les mêmes que pour HHn et HHi. 

STRATE A R B O R E S C E N T E 

Fraxinus excelsior Frêne 
Ulmus glabra Orme lisse 
Ulmus minor Orme champêtre 
Ulmus x Orme hybride 

MHn 
Mésohygrophiles 

neufrophiles 

Ce groupe écologique calclfuge est 
strictement localise dans la dépression 
marginale. On le rencontre dans des 
stations humides à textures équili-
brées argilo-limono-sableuses, riches 
en nitrates et en bases, et Inondables 
quelques Jours par an. 
Ce groupe rassemble des espèces à comporte-
ment acidocllne et modérément hygro-
nltratophlle. Il est donc centré quasi-exclusi-
vement sur les alluvions de l'Ill non carbo-
notées. Certaines espèces (exemple : Cratae-
gus laevigata) sont aussi des argilophytes. Les 
autres montrent une préférence pour les tex-
tures équilibrées. La compensation factoriel-
le de la basicité par les argiles peut permettre 
à un petit sous-groupe (Scilla bifolia, Populus 
tremula) de pénétrer sur alluvions rhénanes 
faiblement décarbonatées. Les situations de 
topographie et d'inondabilité de ce groupe 
sont les mêmes que pour HHn et HHi. 

a STRATE A R B U S T I V E 

Cornus sanguine a Cornouiller sanguin 
Rubus caesius Ronce bleue 

MHn 
Mésohygrophiles 

neufrophiles 

Ce groupe écologique calclfuge est 
strictement localise dans la dépression 
marginale. On le rencontre dans des 
stations humides à textures équili-
brées argilo-limono-sableuses, riches 
en nitrates et en bases, et Inondables 
quelques Jours par an. 
Ce groupe rassemble des espèces à comporte-
ment acidocllne et modérément hygro-
nltratophlle. Il est donc centré quasi-exclusi-
vement sur les alluvions de l'Ill non carbo-
notées. Certaines espèces (exemple : Cratae-
gus laevigata) sont aussi des argilophytes. Les 
autres montrent une préférence pour les tex-
tures équilibrées. La compensation factoriel-
le de la basicité par les argiles peut permettre 
à un petit sous-groupe (Scilla bifolia, Populus 
tremula) de pénétrer sur alluvions rhénanes 
faiblement décarbonatées. Les situations de 
topographie et d'inondabilité de ce groupe 
sont les mêmes que pour HHn et HHi. 

L I A N E A R B O R E S C E N T E 

Hedera hélix Lierre 

MHn 
Mésohygrophiles 

neufrophiles 

Ce groupe écologique calclfuge est 
strictement localise dans la dépression 
marginale. On le rencontre dans des 
stations humides à textures équili-
brées argilo-limono-sableuses, riches 
en nitrates et en bases, et Inondables 
quelques Jours par an. 
Ce groupe rassemble des espèces à comporte-
ment acidocllne et modérément hygro-
nltratophlle. Il est donc centré quasi-exclusi-
vement sur les alluvions de l'Ill non carbo-
notées. Certaines espèces (exemple : Cratae-
gus laevigata) sont aussi des argilophytes. Les 
autres montrent une préférence pour les tex-
tures équilibrées. La compensation factoriel-
le de la basicité par les argiles peut permettre 
à un petit sous-groupe (Scilla bifolia, Populus 
tremula) de pénétrer sur alluvions rhénanes 
faiblement décarbonatées. Les situations de 
topographie et d'inondabilité de ce groupe 
sont les mêmes que pour HHn et HHi. 

L I A N E A R B O R E S C E N T E 

Hedera hélix Lierre STRATE A R B O R E S C E N T E 

Populus tremula Peuplier tremble 

A 

h STRATE H E R B A C E E 

Allium ursinum Ail des ours 
Arum maculatum Gouet tacheté 
Glechoma hederacea Lierre terrestre 
Equisetum hiemale* Prêle d'hiver 
Lamium galeobdolon Lamier jaune 
Lathraea squamaria Clandestine 
Senecio fuchsii Seneçon de Fuchs 

STRATE A R B O R E S C E N T E 

Populus tremula Peuplier tremble h STRATE H E R B A C E E 

Allium ursinum Ail des ours 
Arum maculatum Gouet tacheté 
Glechoma hederacea Lierre terrestre 
Equisetum hiemale* Prêle d'hiver 
Lamium galeobdolon Lamier jaune 
Lathraea squamaria Clandestine 
Senecio fuchsii Seneçon de Fuchs 

STRATE A R B U S T I V E 

Crataegus laevigata Aubépine à deux styles 

a 

h STRATE H E R B A C E E 

Allium ursinum Ail des ours 
Arum maculatum Gouet tacheté 
Glechoma hederacea Lierre terrestre 
Equisetum hiemale* Prêle d'hiver 
Lamium galeobdolon Lamier jaune 
Lathraea squamaria Clandestine 
Senecio fuchsii Seneçon de Fuchs 

STRATE H E R B A C E E 

Athyrium fïlix femina Fougère femelle 
Campanula trachelium Campanule gantelée 
Corydalis cava Corydale creuse 
Geum urbanum Benoîte commune 
Primula elatior Primevère élevée 
Pulmonaria obscura Pulmonaire 
Scilla bifolia Scille à deux feuilles 
Veronica montana Véronique des montagnes 

h 

m STRATE M U S C i N A L E 

Eurynchium striatum 
Mnium undulatum 

STRATE H E R B A C E E 

Athyrium fïlix femina Fougère femelle 
Campanula trachelium Campanule gantelée 
Corydalis cava Corydale creuse 
Geum urbanum Benoîte commune 
Primula elatior Primevère élevée 
Pulmonaria obscura Pulmonaire 
Scilla bifolia Scille à deux feuilles 
Veronica montana Véronique des montagnes • espèce à caractère pionnier accusé : 

colonise les sables fins des bourrelets de rive 

STRATE H E R B A C E E 

Athyrium fïlix femina Fougère femelle 
Campanula trachelium Campanule gantelée 
Corydalis cava Corydale creuse 
Geum urbanum Benoîte commune 
Primula elatior Primevère élevée 
Pulmonaria obscura Pulmonaire 
Scilla bifolia Scille à deux feuilles 
Veronica montana Véronique des montagnes 



| G R O U P E S E C O L O G I Q U E S 

MHi 
mzmmm 

Mésohygrophiles 
à large amplitude 

Ce groupe écologique occupe l'ensemble 
des forêts alluviales du grand Rled 
ello-rhénan, dans des stations moyen-
nement humides et moyennement ac-
tives relativement au cycle de l'azote. 
Lonicera xylosteum est à optimum 
basicline (et s'oppose ainsi à Lonicera 
periclymenum, traceur acidophile, quasi-
absent du Ried). 
Les autres espèces ont une amplitude 
de pH large, allant de l'acidocline (6) au 
basique (8). Deschampsia caespitosa in-
dique en outre des sols compacts et argi-
leux. 

Me 
mmmm 

Mésophiles calcicoles 

Ce groupe ealclcole est strictement in-
féodé aux sols carbonatés du Rled rhé' 
nan (pH : 7,5/8,5) à tèxtures légères, 
dans des stations moyennement hu-
mides à peu humides. II comprend des 
espèces thermophlles (Juglans regia, 
Cornus mas, Ligustrum vulgare, Vibur-
num lantana) et une espèce argilophyte à 
tendance plus neutrophile, Asarum euro-
paeum assez caractéristique des terrasses 
argilisées et partiellement décarbonatées. 

A S T R A T E A R B O R E S C E N T E 

Acer pseudoplatanus Erable sycomore 
Malus sylvestris Pommier 

Me 
mmmm 

Mésophiles calcicoles 

Ce groupe ealclcole est strictement in-
féodé aux sols carbonatés du Rled rhé' 
nan (pH : 7,5/8,5) à tèxtures légères, 
dans des stations moyennement hu-
mides à peu humides. II comprend des 
espèces thermophlles (Juglans regia, 
Cornus mas, Ligustrum vulgare, Vibur-
num lantana) et une espèce argilophyte à 
tendance plus neutrophile, Asarum euro-
paeum assez caractéristique des terrasses 
argilisées et partiellement décarbonatées. 

A S T R A T E A R B O R E S C E N T E 

Acer pseudoplatanus Erable sycomore 
Malus sylvestris Pommier 

STRATE A R B O R E S C E N T E 

Juglans regia Noyer royal 

A 

a STRATE A R B U S T I V E 

Corylus avellana Noisetier 
Evonymus europaeus Fusain 
Lonicera xylosteum Camérisier 

STRATE A R B O R E S C E N T E 

Juglans regia Noyer royal 

A 

a STRATE A R B U S T I V E 

Corylus avellana Noisetier 
Evonymus europaeus Fusain 
Lonicera xylosteum Camérisier 

STRATE A R B U S T I V E 

Cornus mas Cornouiller mâle 
Crataegus monogyna Aubépine à un style 
Daphne mezereum Bois-joli 
Frangula alnus * Bourdaine 
Ligustrum vulgare Troëne 
Vibumum lantana Viorne mancienne 

a 

h STRATE H E R B A C E E 

Aegopodium podagraria Herbe aux goutteux 
Ajuga reptans Bugle rampant 
Carex sylvatica Latche des bois 
Deschampsia caespitosa Canche cespiteuse 
Eupatorium cannabinum Eupatoire 

chanvrine 
Galeopsis tetrahit Ortie royale 
Paris quadrifolia Parisette 
Stachys sylvatica Epiaire des bois 

STRATE A R B U S T I V E 

Cornus mas Cornouiller mâle 
Crataegus monogyna Aubépine à un style 
Daphne mezereum Bois-joli 
Frangula alnus * Bourdaine 
Ligustrum vulgare Troëne 
Vibumum lantana Viorne mancienne 

a 

h STRATE H E R B A C E E 

Aegopodium podagraria Herbe aux goutteux 
Ajuga reptans Bugle rampant 
Carex sylvatica Latche des bois 
Deschampsia caespitosa Canche cespiteuse 
Eupatorium cannabinum Eupatoire 

chanvrine 
Galeopsis tetrahit Ortie royale 
Paris quadrifolia Parisette 
Stachys sylvatica Epiaire des bois 

STRATE H E R B A C E E 

Asarum europaeum ** Asaret 
Solidago gigantea Solidage glabre 

h 

h STRATE H E R B A C E E 

Aegopodium podagraria Herbe aux goutteux 
Ajuga reptans Bugle rampant 
Carex sylvatica Latche des bois 
Deschampsia caespitosa Canche cespiteuse 
Eupatorium cannabinum Eupatoire 

chanvrine 
Galeopsis tetrahit Ortie royale 
Paris quadrifolia Parisette 
Stachys sylvatica Epiaire des bois 

' écotype calclcofe rhénan 
" espèce argitophyte 

h 
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O R O U P E S E C O L O G I Q U E S 

Mn 
mmmsm 

Mésophiles neutrophiles 

Ce groupe écologique composé d'espèces 
calclfuges est strictement localisé à la 
dépression marginale. Il occupe des 
stations moyennement humides à 
peu humides, sur substrats voisins de la 
neutralité (parfois légèrement acides) de 
textures moins légères, plus équili-
brées (plus riches en argile et limon) 
que Me. 

S T R A T E A R B O R E S C E N T E 

Acer platanotdes 
Prunus avium 

Erable plane 
Merisier 

a S T R A T E A R B U S T I V E 

Rosa arvensis Rosier des champs 

STRATE H E R B A C E E 

Dactylis polygama Dactyle d'Ascherson 
Fragaria vesca Fraisier 
Géranium robertianum Géranium 

herbe à Robert 
Mercurialis perennis * Mercuriale vivace 
Milium effusum Millet diffus 
Potentilla sterilis Potentille faux-fraisier 
Viola odorata Violette odorante 

' peut s'observer sur substrat modérément calcaire dans 
la dépression marginale. 

Mésophiles 
à large amplitude 

Ce groupe écologique mésophile occupe 
l'ensemble du grand Ried ello-rhé-
nan (quoique certaines espèces soient à 
l'optimum seulement dans l'un ou l'autre 
des compartiments Rhin/111). 
Il est inféodé aux stations peu hu-
mides, rarement Inondées actuelle-
ment de la dépression marginale 
(quelques heures tous les 2 à 5 ans). 
Il est composé essentiellement d'espèces 
à optimum neutrophile, les unes plus 
ou moins basitolérantes (Charme), les 
autres neutrobasiclines (Acer campestre, 
Brachypodium sylvaticum, Listera ova-
ta). 

STRATE A R B O R E S C E N T E 

Acer campestre * 
Carpinus betulus ** 
Robinia pseudacacia 

Erable champêtre 
Charme 

Robinier faux-acacia 

STRATE H E R B A C E E 

Brachypodium sylvaticum Brachypode 
des bois 

Dryopteris filix mas Fougère mâle 
Listera ovata Listère à feuilles ovales 
Polygonatum multiflorum * Sceau 

de Salomon multiflore 
Sanicula europaea Sanicle d'Europe 
Viola reichenbachiana Violette des bois 

' optimum cctcicole. donc en milieu rhénan. 
" optimum neutroacldocline. évite les zones inondables 
du Rhin. 



GROUPES ECOLOGIQUES 

Ma 
Mésophiles acidoclines 

Ce groupe écologique est strictement lo-
calisé aux terrasses décarbonatées 
peu humides du Rled brun-gris non 
Inondables, à sous-sol grossier surmon-
té d'un horizon de dépôts fins peu épais 
(quelques décimètres). 

STRATE H E R B A C E E 

Asperula odorata 
Luzula pilosa 
Melica uniflora 
Stellaria holostea 

Aspérule odorante 
Luzule poilue 

Mélique uniflore 
Stellaire holostée 

m STRATE M U S C I N A L E 

Atrichum undulatum 

MXc 
Mésoxérophlles calcicoles 

Ce groupe écologique est composé es-
sentiellement d'espèces subxérophlles et 
thermophlles, strictement localisées 
dans le Rled blond (avec une extension 
modeste au Ried brun), sur des terrasses 
sèches à sol léger (limons grossiers et 
sables). 
La plupart des espèces ont un caractère 
baslphlle à l'exception de Tilia cordata, 
Convallaria majalis, Euphorbia amygda-
loides, Galium album, qui peuvent, en 
dehors du Ried ello-rhénan, transgresser 
vers des substrats neutres non carbona-
tés. 

STRATE A R B O R E S C E N T E 

Tilia cordata Tilleul à petites 
feuilles 

STRATE A R B U S T I V E 

Berberis vulgaris 
Rhamnus cathartica * 

Epine-vinette 
Nerprun purgatif 

STRATE H E R B A C E E 

Bromus ramosus 
Carex alba 
Carex flacca 
Carex omithopoda 
Convallaria majalis 
Epipactis helleborine 

Euphorbia amygdaloides 
Galium album 
Helleborus foetidus* 
Melica nutans 
Neottianidus avis ** 
Orchis purpurea 
Platanthera bifolia 
Tamus communis 
Viola alba 
Viola hirta 
Viola mirabilis 
Viola riviniana 

Brome rameux 
Laîche blanche 
Latche glauque 

Laîche pied d'oiseau 
Muguet 

Epipactis 
à feuilles larges 

* Euphorbe des bois 
Gaillet blanc 

Hellébore fétide 
Mélique penchée 

Néottie nid d'oiseau 
Orchis pourpre 

Platanthère à 2 feuilles 
Tamier 

Violette blanche 
Violette hérissée 

Violette étonnante 
Violette de Rivin 

STRATE M U S C I N A L E 

Rhitidiadelphus triqueter 

•fréqutnu *n litiirt, station tris humidu 
"* sUUiont rhéiwus d* l'es pi a 
* tspicts à AtrmophilU marqué» 
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O R O U P E S ECOLOGIQUES 

mmmsœ 
Mésoxérophiles acidoclines 

Ce groupe écologique est strictement lo-
calisé sur les terrasses les plus hautes 
de la dépression marginale (Hardt gri-
se) à sol décarbonaté à textures 
grossières, non Inondable. 

U 
Ubiquistes 

Ce groupe écologique s'observe dans 
l'ensemble du grand Ried ello-rhé-
nan, quelques soient le degré d'hu-
mldlté (sauf sur sols engorgés), le pH 
du sol et la granulométrle. 

STRATE H E R B A C E E 

Galium sylvaticum Gaillet des bois 
Hieracium sp. Epervières 
Melampyrum pratense Mélampyre des prés 
Poa nemoralis Pâturin des bois 

STRATE M U S C I N A L E 

Poljtrichum formosum Polytric élégant 
Thuidium tamariscifolium 

STRATE A R B O R E S C E N T E 

Betula pendula 
Quercus robur 

Bouleau verruqueux 
Chêne pédonculé 

STRATE H E R B A C E E 

Anemone nemorosa Anémone des bois 



4 « 
, LES GROUPES 
ECOLOGIQUES 

SIMPLIFIES 

Les espèces sont classées, dans chaque groupe, par strate et par ordre 
alphabétique. La fréquence d'apparition de chaque espèce dans l'ensemble 
des relevés de l'inventaire phytoécologique est symbolisée 
de la façon suivante : 

FF = très fréquent f > 33 % 

F = fréquent 16 % < f < 33 % 

AF = assez fréquent 8 % <f < 16 % 

AR assez rare 1 % < f < 8 % 

R = rare f < 1 % 

s; 



G R O U P E S E C O L O G I Q U E S S I M P L I F I E S • • 

| Strofo ctrt>o?&sc&nf0 strate arbusfiv& j 

HHn 
très hygroph les 

neutrophiles 

FF Alnus glutinosa Aulne glutineux AR 
AF 

Ribesnigrum Cassissier j 
Ribes rubnim GroseiUer rouge 

HHi 
Très hyarophiles 

mtrophiies 
à large amplitude 

F 
AF 

Prunus padus Merisier à grappes 
Ulmus laevis Orme diffus 

AF 
\ 
! 

Vibumum opulus Viorne obier ' 

i j 
HHin 

Sous-groupe 
des neutrophiles 

préférantes 

j 

ïïîi 
Hygronitrophiies 

neutrophiles 
! 

1 
Hp 

Hygrophiles 
pionnières 

Hpc 
Sous-groupe 

des calcicoies 

FF 
FF 
FF 

Alnus incana Aulne blanc 
Populus alba Peuplier blanc 
Salix alba Saule blanc 

Hpî 
Sous-groupe 

des indifférentes 

FF Populus nigra Peuplier noir F Salix purpurea Saule pourpre 1 

i 

Hpa 
Sous-groupe 

des aciaociines 

AF Salix fragilis Saule fragile 

Hi 
Hygronitrophiies 

à large amplitude 

FF Fraxinus excelsior Frêne FF 
! 

Cornus sanguinea Cornouiller 1 
sanguin 

i 

MHn 
Mésohygrophiles 

neutrophiles 

AF Populus tremula Peuplier tremble F Crataegus laevigata Aubépine j 
à deux styles \ 

MHi 
Mésohygrophiles 

à large amplitude 

F Acer pseudoplatanus Erable 
sycomore 

FF Corylus avellana Noisetier \ 

i 



strate h e r b a c é e strate musc/na/4 

Rumex sanguineus Patience 
des bois 

FF 
FF 
FF 

Circaea lutetiana 
Festuca gigantea 
Poa trivialis 

Circée de Paris 
Grande fétuque 

Pâturin commun 

FF Eurynchium swarzii 

F 

AF 

AF 

Carex strigosa Laîche maigre 
Impatiens nolitangere Impatiente 

n'y touchez pas 
Impatiens parviflora Impatiente 

à petites fleurs 

AF Anemone ranunculoides Anémone 
fausse-renoncule 

AF Cardamine pratensis Cardamine 
des prés 

Ranunculus auricomus Renoncule 
tête d'or 

FF 
FF 
FF 

Alium ursinum Ail des ours 
Glechoma hederacea Lierre terrestre 
Lamium galeobdolon Lamier jaune 

FF 
F 

Geum urbanum Benoîte commune 
Pulmonaria obscura Pulmonaire 

FF Stachys sylvatica Epiaire des bois 



G R O U P E S E C O L O G I Q U E S S I M P L I F I É S 

| Strat& arbor&sc&nt& strate arbustlve 

M e 
Mésophiles 
calcicoies 

AF Juglans regia Noyer royal AR Cornus mas Cornouiller mâle j 

i 

M n 
Mésophiles 

neutrophiles 

AF Prunus avium Merisier i 

1 

( 

M i 
Mésophiles 

à large amplitude 

F 
FF 

Acer campestre Erable champêtre 
Carpinus betulus Charme 

i 

j 

M a 
Mésophiles 
acidociines i 

M X c 
Mésoxérophiles 

calcicoies 

F Tilia cordata Tilleul à petites 
feuilles 

AF Berberis vuigaris Epine vinette 

\ 

M X a 
Mésoxérophiles 

acidocllnes 

l 

i 

y 
Ubiquistes 

FF Quercus robur Chêne pédonculé 
i 

I 
i 

i 

i J 

l 
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strate herbacée strate musclnale 

AF Asarum europaeum Asaret 

AR 

AR 

AR 

Dactylis polygama Dactyle 
d'Ascherson 

Géranium roberîianum Géranium 
herbe à Robert 

Potentilla sterilis Potentille 
faux-fraisier 

FF Brachypodium syivaticum Brachypode 
des bois 

Polygonatum multiflorum Sceau 
de Salomon multiflore 

AF 
F 

Asperula odorata Aspérule odorante 
Stellaria holostea Stellaire holostée 

FF 
FF 

Carex alba 
Carex flacca 

Laîche blanche 
Laîche glauque 

AF Galium syivaticum Gaillet des bois AF Thuidium tamariscifolium 

FF Anemone nemorosa Anémone 
des bois 
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PRATIQUE 
DU C M O G U E LES CLES 

Une clé d'identification de la station est 
proposée pour chacune des quatre grandes 
unités écologiques définies dans le Ried 
ello-rhénan (secteur interne à la digue prin-
cipale interne, secteur externe aux digues 
ou d'entre deux digues, terrasse rhénane du 
Ried brun, secteur de la dépression margi-
nale). 

A l'aide de critères relatifs à la localisation 
à la topographie, au régime hydrologique, 
au sol et à la composition floristlque, cet en-
semble de clés permet de rattacher une sta-1 

tion à un type de station ou à une variante i 
donnés. 

LES FICHES 

Les caractéristiques phytoécologiques de 
chaque type de station sont rassemblées et 
présentées dans une fiche toujours construi-
te de façon similaire. Elle comprend les 
parties suivantes : 

- dénomination phytosoclologlque 

• localisation et Importance spatiale. L'im-
portance spatiale, difficile à évaluer en 
l'absence de cartographie, conserve cepen-
dant tout son intérêt en tant que valeur rela-
tive. 

- régime hydrologique actuel, avec les ni-
veaux des basses et hautes eaux, et l'appré-
ciation de l'amplitude annuelle du batte-
ment de la nappe. 

- caractéristiques édaphlques : type de sol, 
d'humus, textures, hydromorphie. 

- caractéristiques floristlques : combinaison 
de groupes écologiques diagnostiques du 
type de station et espèces indicatrices diffé-
rentielles 

- potentialités forestières, indications provi-
soires résultant de la synthèse des observa-
tions de terrain, des communications des 
gestionnaires et des acquis en matière d'au-
técologie. 
Seules les essences autochtones sont trai-
tées, scindées en trois groupes : 
- essences de production, 
- essences du sous-étage (rôle productif, en 
tant que petite grume ou bois de chauffage, 
et rôle cultural), 
- essences à maintenir (essences dissémi-
nées ou essences à protéger). 

- relevé-type : relevé floristique, schéma de 
profil de sol, tableaux des caractéristiques 
physico-chimiques du profil et de l'horizon 
Al . 

L'ensemble des fiches concernant des types 

de station appartenant à une même unité 
écologique est regroupé et précédé d'un j 
chapitre de présentation synthétisant les ' 
caractéristiques des types de station sous la 
forme suivante : 

- coupe géomorphologique schématique 1 

localisant les types de stations et leurs va-
riantes ; j 

i i 
- régime hydrologique avec une partie his-
torique décrivant l'époque du Rhin rectifié 
(1850/1960) ; j 

- caractéristiques édaphlques avec, en par-
ticulier, un diagramme où sont positionnés 
les différents types de station et variantes ) 
par rapport à un double gradient acidité/hu- ' 
midité ; 

- caractéristiques floristlques, avec les ! 
groupes écologiques et les espèces indica-1 

trices diagnostiques ; 

- structure forestière. i 

Les chapitres sont au nombre de cinq : j 

- forêts rhénanes internes à la digue princi-
pale interne de 1870 (Chênaies-Ormaies al-. 
luviales) ; j 

- forêts rhénanes externes aux digues ou 
d'entre deux digues (Ormaies-Charmaies i 
alluviales et Tillaie à Laîche blanche) ; 

- forêts de la terrasse rhénane du Ried brun 
(Chênaies-Charm aies et Aulnaies à Frêne ! 
et à Merisier à grappes) ; i 

- forêts de la dépression marginale (Aul-, 
naies à Frêne) ; ! 

- forêts de la dépression marginale (Chê-
naies -Charmaies alluviales à Aulne gluti-
neux). i 



LES TYPES DE STATION FORESTIERE 
T R O I S I E M E PARTIE 

Quinze types de station forestière ont été 
définis. 

Leur numérotation est conçue de la maniè-
re suivante : 

- Deux lettres : 

RI = type de station du secteur interne à la 
digue principale interne ; 
RE = type de station du secteur externe aux 
digues ou d'entre deux digues ; 
RB = type de station du secteur de la terras-
se du Ried brun ; 
DM = type de station du secteur de la dé-
pression marginale. 

- Trois chiffres : 

• le premier correspond à la classification 
phytosociologique, 
• le second indique le numéro du type de 
station, 
• le troisième indique le numéro de la va-
riante. 

Les tableaux et clés suivants facilitent 
l'utilisation du catalogue : 
- Les types de station forestière du Ried 
ello-rhénan 
- Groupes écologiques diagnostiques des 
types de station 
- Caractéristiques écologiques principales 
des types de station 
- Clés d'identification des stations fores-
tières 
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CLES 

DES STATIONS 
FORESTIERES 

• Situation à proximité du Rhin et à l'Est du canal 
du Rhône au Rhin 

• Absence d'inondations depuis 1960, sauf îles 
E.D.F 
Nappe à l'étiage en hiver et au printemps 

• Effervescence à HC1 moyenne à forte, dès la 
surface 

• Absence d'horizon humifère différencié 

• Textures légères, dominance fréquente des 
sables fins et limons en surface 

• Absence d'horizon hydromorphe 

• Orme champêtre, Peuplier blanc, Lianes 
arborescentes (Lierre, Clématite) et Muguet très 
fréquents 

R I • R E * R B 
• Situation entre le Rhin et la digue principale 
interne de 1870 

• En surface, effervescence à HC1 forte (20-30 ' 
de CaC03) 

• Charme et Merisier très rares ou absents 
Peupliers (blanc, noir, grisard), Aulne blanc 
fréquents 
Lianes arborescentes (Lierre et Clématite) très 
fréquentes 

• Situation à l'extérieur de la digue principale 
externe de 1870, ou entre les deux digues 

• En surface, effervescence à HC1 forte (15-30 ' 
de CaC03) 

• Charme fréquent 
Merisier peu fréquent mais discriminant 
Peupliers (blanc, noir, grisard), Aulne blanc, 
Tilleul à petites feuilles fréquents 
Lianes arborescentes (Lierre et Clématite) 
fréquentes 

• Situation sur une terrasse externe aux deux 
digues, cultivée et habitée (souvent longée à 
l'Ouest par le canal du Rhône au Rhin) 

• En surface, effervescence à HC1 faible à 
moyenne (5-15 % de CaC03) 

• Charme et Merisier fréquents 
Peupliers (blanc, noir, grisard), Aulne blanc rares 
Noyer, Erable plane, Erable sycomore fréquents et 
discriminants 
Lianes arborescentes (Lierre et Clématite) rares 
Asaret, Sanicle d'Europe fréquents 

m 

• Situation très externe au Rhin et à l'Ouest du 
canal du Rhône au Rhin 

• Inondations hivernales et printanières 
importantes (surtout à l'Ouest) 
Eaux de surface et de nappe à l'étiage en été et 
automne 

• Effervescence à HC1 faible à nulle, en surface et 
sur plusieurs décimètres 

• Horizons humifères souvent bien différenciés 

• Textures lourdes, forte proportion d'argile dès la 
surface (25-30 %) 

• Présence fréquente d'horizons hydromorphes 

• Absence ou rareté du Peuplier blanc 
Lianes arborescentes (Lierre et Clématite) peu 
fréquentes 
Muguet très rare 
Pulmonaire, Cardamine des prés fréquents 

D M Jj g ^ ^ ^ 
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CLE RI 
1 R I 

• Dépressions, zones basses 
• Groupe écologique HI moyennement représenté 
(Ail des ours et Prêle d'hiver peuvent manquer) 
• Groupe écologique HHn faiblement représenté 
mais discriminant (Aulne glutineux, Groseiller 
rouge,...) 
• Groupe écologique Ml faiblement représenté, 
• Groupe écologique MXc absent 
• Impatiente à petites fleurs, Impatiente n'y 
touchez pas, et Balsamine géante fréquentes 

R I 1 OO R I 1 1 O 

• Terrasses de niveau moyen 
• Groupe écologique Hi bien représenté (faciès 
importants d'Ail des ours, présence de 
Clandestine,...) 
• Absence du groupe écologique HHn 
• Groupes écologiques MXc et Ml faiblement 
représentés 

R I 1 OO * R I 1 2 0 

• Terrasses de niveau moyen 
• Groupe écologique HI moyennement représenté 
(Ail des ours non en faciès) 
• Absence du groupe écologique HHn 
• Groupe écologique Ml moyennement représenté, 
mais caractéristique (Erable champêtre, 
Brachypode des bois. Sceau de Salomon souvent 
abondants,...) 
• Groupe écologique MXc faiblement représenté, 
mais caractéristique (Muguet, Laiches glauque et 
blanche,...), 
• Présence possible du Charme 

R I 1 OO R I 1 3 0 



TYPES DE STATION VARIANTES 

R I 1 1 0 
page 79 

R 1 1 2 0 

Présence de faciès importants de Prêle d'hiver R I 1 2 2 

RI 121 
page 85 

RI 122 
page 85 

RI 130 
page 91 



• Toit des graviers apparaissant à plus d' 1 m de 
profondeur 
• Groupe Hi bien représenté (Frêne bien-venant, 
Orme champêtre. Ail des ours, Gouet tacheté, 
Lamier jaune, Lierre terrestre,...) 
• Groupe Me moyennement représenté 
• Charme bien représenté et bien-venant 

R E 1 1 0 

• Terrasses de niveau topographique moyen à bas 
• Sols alluviaux fortement carbonatés 
« Textures limono-sableuses dominantes 

• Toit des graviers apparaissant à moins d'1 m de 
profondeur (voisin généralement de 50 cm) 
• Groupe Hi faiblement représenté (Frêne mal-
venant, ,.,) 
• Groupe Me bien représenté (Troëne, Aubépine, 
Cornouiller,...) en faciès arbustifs denses 
• Charme peu représenté et mal-venant 

R E 1 2 0 

• Terrasses asséchées, de niveau topographique R E 2 0 0 R E 2 1 O 

élevé 
• Sols de type pararendzine, avec début de 
décarbonatation superficielle (environ 20 cm) 
• Textures sableuses dominantes sur au moins 
60 cm 
• Groupe écologique MXc bien représenté et 
caractéristique (Tilleul à petites feuilles abondant, 
faciès de Laîche blanche ou de Muguet,...) 



TYPES DE STATION VARIANTES 

• Groupe HHi bien représenté (Merisier à grappes, 
Alliaire officinale, Fétuque géante, ...) 
• Groupe HI bien représenté (faciès luxuriants 
d'Ail des ours, vitalité du Frêne,...) 
• Groupe MXc faiblement représenté 

R E 1 1 1 
RE 111 
page 101 

• Groupe Hi bien représenté (Gouet tacheté, Lierre 
terrestre, Lamier jaune, mais disparition des 
faciès d'Ail des ours, ...) 
• Groupes MXc et HHI faiblement représentés 
• Présence de Scille à deux feuilles 

R E 1 1 2 
RE 112 
page 101 

• Groupe MXc bien représenté (Tilleul à petites 
feuilles, Laîches blanche et pied d'oiseau, 
Orchidées, faciès de Muguet,...) 
• Groupes Hi et HHI faiblement représentés 
• Faciès fréquents de Sceau de Salomon 
multiflore ou de Brachypode des bois 
• Charme de faible vitalité 

R E 1 1 3 
RE 113 
page 101 

RE 120 
page 109 

^ RE 21 O 
page 115 



CLERB 

• Terrasses de niveau topographique moyen à 
élevé 

• Sols non hyd romorphes à f a ib l emen t 
hydromorphes : sols alluviaux bruns calcaires 

• Groupe écologique Mi bien représenté (Charme 
et Erable champêtre abondants, Brachypode des 
bois souven t en fac iès , Sceau de Sa lomon 
multiflore, Sanicle d'Europe,...) 

• A b o n d a n c e du Bou leau ve r ruqueux et de 
l'Erable sycomore 

• Groupes écologiques HHi et HHn faiblement 
représentés 

• Stations localisées en forêt d'Illkirch 
• Textures à dominante argileuse en surface 
• Groupe écologique Me bien représenté (Noyer, 
Poirier commun. Bois-joli, Troëne,...) 
• Groupe écologique Mn moyennement représenté 

• Stations localisées entre Gerstheim et Sundhouse 
• Textures à dominante limoneuse en surface 
• Groupe écologique Mn bien représenté (Millet 
diffus, Dactyle, Géranium herbe à robert, Violette 
odorante,...) 
• Groupe écologique Me moyennement représenté 
(faciès d'Asaret, ...) 

R B 1 1 0 

R B 1 2 0 

• Chenaux d'anciennes diffluences du Rhin de 
niveau topographique relativement bas 

• Sols hydromorphes : sols alluviaux carbonatés à 
gley 

• Groupes éco log iques HHi (Mer is ier à 
g rappes , ...) et HHn (Aulne g lu t ineux , 
Groseillers, ...) bien représentés 

• Groupe écologique Mi faiblement représenté 
R B 2 0 0 R B 2 1 O • 
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TYPES DE STATION VARIANTES 

R B 1 1 0 
R B 1 1 1 

• Niveau topographique relativement bas 
R B 1 1 1 

• Effervescence à HC1 de l'horizon de surface 
forte 
• Toit des graviers apparaissant à plus d'1 m 50 de 
profondeur 
• Faciès denses d'Ail des ours 
• Groupe écologique MXc quasi-absent 

• Niveau topographique moyen 
• Effervescence à HC1 de l'horizon de surface 
faible à nulle 
• Toit des graviers apparaissant entre 30 et 80 cm 
de profondeur 
• Présence de la Scille à deux feuilles 
• Charme abondant dans la strate arborescente 
• Groupe écologique MXc moyennement 
représenté, mais riche en espèces (Laîches 
glauque et blanche, Mélique penchée, ...) 

• Niveau topographique élevé 
• Effervescence à HC1 de l'horizon de surface 
forte 
• Toit des graviers apparaissant entre 50 et 80 cm 
de profondeur 
• Faciès fréquents de Lierre herbacé 
• Fréquence des fourrés de Troène 
• Groupe écologique MXc moyennement re-
présenté et riche en espèces (faciès de Muguet) 

R B 1 1 3 

• Niveau topographique moyen 
• Toit des graviers apparaissant à plus d'1 m de 
profondeur 
• Textures à dominante limono-sableuse, 
• Groupe HI bien représenté (bonne vitalité du 
Frêne, faciès denses d'Ail des ours et de Lamier 
jaune, abondance du Gouet tacheté,...) 
• Groupe écologique Mn bien représenté 
• Groupe écologique MXc quasi-absent 

R B 1 2 1 

• Niveau topographique élevé 
• Toit des graviers apparaissant à moins d'1 m de 
profondeur 
• Textures à dominante limoneuse 
• Groupes écologiques faiblement représentés, 
mais discriminants : Mn (Potentille faux-fraisier, 
Dactyle, Millet diffus,...), et MXc (Tamier, 
Mélique penchée, faciès de Muguet,...) 
• Groupe écologique Hi moyennement représenté 

R B 1 2 2 

RB 111 
page 125 

RB 112 
page 125 

RB 113 
page 125 

RB 121 
page 133 

RB 122 
page 133 

RB 21 O 
page 141 



CLE DM 100 

• Humus de type anmoor épais (50 cm) 
• Textures à dominante limono-argileuse 
• Dominance de l'Aulne glutineux 
Charme et Erable sycomore absents 
• Strate arbustive représentée de façon typique par 
le Groseiller rouge, le Cassissier et la Viome obier 
• Groupe HHn bien représenté dans la strate 
herbacée : Douce-amère, Gaillet des marais, ... 
• Groupes HHin et Hn moyennement représentés 

D M 1 1 O 

• Humus de type hydromull ou anmoor peu épais 
(10-20 cm) 
• Textures à dominante limono-argileuse 
• Dominance de l'Aulne et du Frêne 
Charme et Erable sycomore absents 
• Strate arbustive dominée par le Merisier 
à grappes et le Cornouiller sanguin 
• Groupe HHin bien représenté dans la strate 
herbacée (Impatiente n'y touchez pas, Impatiente 
à petites fleurs, Laîche maigre, Laîche 
espacée,...) 
• Groupes Hn et HHn moyennement représentés 

D M 1 2 0 

• Cuvettes et chenaux du Ried gris et noir 
régulièrement inondés plusieurs jours à semaines 
en hiver 
• Sol alluvial à gley 
• Textures très riches en argile 
• Dans la strate arborescente, dominance de 
l'Aulne glutineux et quasi-absence du Charme, de 
l'Erable sycomore et du Merisier 
• Strate arbustive dominée par le Merisier à 
grappes 
Absence du Camérisier 

• Humus de type hydromull peu distinct 
• Textures comportant du sable 
• Aulne non dominant 
Présence fréquente du Charme et de l'Erable 
sycomore 
• Strate arbustive dominée par le Cornouiller 
sanguin 
• Groupe Hn bien représenté dans la strate 
herbacée (Cardamine des prés, 
Compagnon rouge, Renoncule tête d'or,...) 
• Groupes HHin et HHn moyennement représentés 

D M 1 3 0 

• Terrasses du Ried gris et brun-gris, de niveau 
bas à moyen, régulièrement inondées en hiver, 
mais pendant une période de temps limitée 
(quelques heures à quelques jours) 
• Sol alluvial à pseudogley vers 50 cm 
Absence d'horizon de gley 
• Textures comprenant fréquemment du sable 
• Dans la strate arborescente 
Aulne glutineux faiblement représenté 
Charme très abondant 
Merisier et Erable sycomore fréquents et 
vigoureux 
• Strate arbustive dominée par le Noisetier 
Présence du Camérisier. 

m m m v°irCLEDM200 
pages suivantes -

• Terrasses du Ried brun-gris, de niveau élevé, 
peu influencées par le milieu alluvial 
• Sol alluvial brun squelettique 
• Textures à dominante graveleuse sur tout le 
profil 
• Peuplements arborescents réduits à des taillis 
de Charmes presque purs 
• Strates arbustive et herbacée très dispersées et 
pauvres en espèces 

D M 3 0 0 D M 3 1 O 



TYPES DE STATION VARIANTES 

page 147 
DM 110 

D M 1 2 1 
DM 121 
page 153 • Stations représentées surtout au Sud et Nord-

Ouest du champ d'inondation de l'Ill 
• Humus de type hydromull, grisâtre, peu distinct 
• Noisetier fréquent et abondant dans la strate 
arbustive 
• Dans la strate herbacée, groupe HHin (Laîche 
espacée, Laîche maigre, Impatientes,...) et HHI 
(Balsamine géante. Grande ortie, Lamier 
jaune,...) bien représentés 

• Stations représentées surtout au Sud-Est du 
champ d'inondation de l'Ill 
• Humus de type anmoor, noir, très différencié 
• Merisier à grappes ou Aulne blanc fréquents 
dans la strate arbustive 
• Dans la strate herbacée, Faux-roseau et Ronce 
bleue bien représentés 
Groupe HHin faiblement représenté 

DM 122 
D M 1 2 2 page 153 

DM 130 
page 159 

DM 31 O 
** page 187 



CLE DM 200 

• Cuvettes et chenaux du Ried gris et noir 
régulièrement inondés plusieurs jours à semaines 
en hiver 
• Sol alluvial à gley 
• Textures très riches en argile 
• Dans la strate arborescente, dominance de 
l'Aulne glutineux et quasi-absence du Charme, de 
l'Erable sycomore et du Merisier 
• Strate arbustive dominée par le Merisier à 
grappes 
Absence du Camérisier 

• Terrasses du Ried gris et brun-gris, de niveau 
bas à moyen, régulièrement inondées en hiver, 
mais pendant une période de temps limitée 
(quelques heures à quelques jours) 
• Sol alluvial à pseudogley vers 50 cm 
Absence d'horizon de gley 
• Textures comprenant fréquemment du sable 
• Dans la strate arborescente 
Aulne glutineux faiblement représenté 
Charme très abondant 
Merisier et Erable sycomore fréquents et 
vigoureux 
• Strate arbustive dominée par le Noisetier 
Présence du Camérisier. 

voir CLE DM 100 
pages précédentes 
•M 

• Terrasses du Ried brun-gris, de niveau élevé, 
peu influencées par le milieu alluvial 
• Sol alluvial brun squelettique 
• Textures à dominante graveleuse sur tout le 
profil 
• Peuplements arborescents réduits à des taillis de 
Charmes presque purs 
• Strates arbustive et herbacée très dispersées et 
pauvres en espèces 

• Terrasses de niveau topographique moyen, 
proches de l'Ill 
• Inondations annuelles, voire pluriannuelles 
• Sol alluvial à pseudogley profond 
• Textures généralement équilibrées (argilo-
limono-sableuses) 
• Strate arbustive dense et riche en espèces 
(Merisier à grappes bien représenté) 
• Absence des groupes écologiques Ma et MXa et 
absence de Muguet 

D M 2 1 O 

• Terrasses de niveau topographique surélevé, 
"éloignées" de l'Ill 
• Inondations décennales 
• Sol brun alluvial (sans pseudogley) 
• Textures riches en sables et graviers dès 10 cm 
• Strate arbustive peu dense et peu diversifiée 
(Merisier à grappes peu représenté) 
• Présence discriminante d'espèces des groupes 
écologiques Ma (Aspérule odorante, Luzule 
poilue, Mélique uniflore, Stellaire holostée,...) et 
MXa (Gaillet des bois, ...) ; 
Présence fréquente de petits faciès de Muguet. 

D M 2 2 0 

D M 3 0 0 D M 3 1 O • 
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TYPES DE STATION | VARIANTES 

DM 210 
• En surface, effervescence à HC1 faible à nulle 
• Textures équilibrées argilo-limono-sableuses 
• Dominance de l'Ail des ours et de la Scille à 
deux feuilles en faciès denses 

D M 2 1 1 

• En surface, effervescence à HCl faible 
• Textures équilibrées argilo-limono-sableuses 
• Dominance de la Mercuriale vivace en faciès 
denses 

D M 2 1 2 

• En surface, effervescence à HCl nulle 
• Textures à dominante sableuse avec graviers 
fréquents 
• Dominance de la Corydale creuse en faciès 
denses 

D M 2 1 3 

D M 2 2 0 
• Géophytes et hémicryptophytes vernaux bien 
représentés (Ail des ours, Scille à deux feuilles, 
Primevère élevée, Pulmonaire,...) 
• Fréquence des faciès de Mercuriale vivace 

• Géophytes et hémicryptophytes vemaux 
faiblement représentés 
• Mercuriale vivace présente, non en faciès 
• Présence constante du Rosier des champs. 

DM 211 
page 169 

DM 212 
page 169 

DM 213 
page 169 

DM 221 
page 179 

DM 222 
page 179 

DM 31 O 
page 187 
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FORETS RHENANES INTERNES AUX DIGUES F=l / 

GROUPE DE 
TYPES DE STAVON C H E N A I E - O R M A I E A L L U V I A L E 7 

TYPE DE STATION O 

VARIANTES O 

REGIME 
HYDROLOGIQUE Dépend du régime hydrologique nival du Rhin : maximaux en début d'été 

(juin/juillet - crue nivo-glaciaire) et parfois, en automne (crues pluviales). 
Etiage hivernal et printanier (février/mars). 

NIVEAUX 
HYDROLOGIQUES 

E P O Q U E D U R H I N R E C T I F I E ( 1 8 5 0 - 1 9 6 0 ) : 
• Inondations annuelles. 
• Amplitude de nappe : 3-4 m. 
• Apport régulier de fertilisants minéraux par les eaux d'inondation épigées 
(eaux de débordement du Rhin) : milieu d'autant plus eutrophe que la fré-
quence d'inondation est plus grande (eutrophie décroissant du type de station 
RI 110 à RI 130). 

E P O Q U E D U R H I N C A N A L I S É ( à p a r t i r d e 1 9 6 0 ) : 
• Régime de battement de la nappe phréatique par suppression des inonda-
tions, sauf sur les "îles" E.D.F. 
• Amplitude de nappe : 40 cm. 
• Basses eaux : - 1 m à - 2 m 50, selon les types de station. 
Hautes eaux : - 0,60 m à - 2 m 20, selon les types de station. 
• Sur les "îles" E.D.F., l'étiage est stabilisé, les inondations maintenues ; le 
battement est d'environ 1,50 m. 



F t / 

CARACTERISTIQUES 
EDAPHIQDES 

TYPE DE SOL Soi alluvial brut carbonaté. 

TYPE D'HUMUS Mull eutrophe carbonaté (forte effervescence à l'acide chlortiydrique : 20 à 
25 % de CaC03), fortement incorporé. Litières absentes. 

TEXTURES • Textures légères dominantes (limons grossiers sur sables et (ou) gra-
viers) ; la présence constante d'un horizon limoneux assez épais en surface 
provient des alluvionnements, lors des inondations régulières du Rhin rectifié 
en milieu forestier, entre 1860 et 1960 (absent ou peu épais dans les forêts 
rhénanes externes aux digues). 
• La profondeur du toit des graviers est très variable ; elle peut dépasser 
1,5 m, mais est souvent de l'ordre du mètre. 

HYDROMORPHIE Sols non hydromorphes, sauf localement (possibilité de taches d'hydromor-
phie dans certains horizons limono-argileux), pour deux raisons : battement 
très important des niveaux d'eau avant la canalisation récente, battement 
actuel dans des horizons de texture en général très grossière (sables et gra-
viers). 

DIAGRAMME 
HUMIDITE/ACIDITE 

ASSEZ SEC 

ASSEZ FRAIS 

FRAIS 

ASSEZ HUMIDE 

HUMIDE 

MOUILLE 

ACIDE 

CARACTERISTIQUES 
FLORiSTIQUES BIEN 

REPRÉSENTÉS 

FAIBLEMENT ACIDE 

MOYENNEMENT 
REPRÉSENTÉS 

RI 130 
Rt 120 

RM 10 

NEUTRE CALCICOLE 

FAIBLEMENT 
REPRÉSENTÉS 

GROUPES 
ECOLOGIQUES 

DIAGNOSTIQUES 
HHi (Très Hygrophiles 
ni trophiles à large 
amplitude) 

Hpc (Hygrophiles 
pionnières, sous-grou-
pe des calcicoles) 

Hi (Hygronitrophiles à 
large amplitude) 

MHi (Mésohygrophiles 
à large amplitude) 

Hpi (Hygrophiles 
pionnières, sous-grou-
pe des indifférentes) 

Me (Mésophiles cal-
cicoles) 

Mi (Mésophiles à 
large amplitude) 

MXc (Mésoxérophiles 
calcicoles) 
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/=? / 1 0 O 

CARACTERISTIQUES 
FIORISTIQUES 

ESPECES 
INDICATRICES 

DIAGNOSTIQUES 

BIEN 
REPRÉSENTÉS 

MOYENNEMENT 
REPRÉSENTÉS 

FAIBLEMENT 
REPRÉSENTÉS 

STRATE 
A R B O R E S C E N T E Grande richesse dendrologique étagée en deux niveaux, au moins. 

Chêne pédonculé, 
Aulne blanc, Orme 
champêtre, Orme dif-
fus et leurs hybrides 
(avant épidémie graphio-
se), Merisier à grappes 
et Aubépine (formes 
arborescentes typiques 
des types de station des 
forêts rhénanes internes 
aux digues), Pommier 
sauvage, Frêne com-
mun, Peuplier blanc, 
Peuplier grisard, lianes 
arborescentes (Lierre, 
Clématite). 

absence du Charme et 
du Merisier (sauf rares 
exceptions). 

STRATE 
A R B U S T I V E Merisier à grappes, 

Aubépine, Cornouiller 
sanguin, Noisetier, 
Troëne, Prunellier (éco-
type). 

faiblement représentés, 
mais calcicoles typiques 
du milieu rhénan : Cor-
nouiller mâle, Bour-
daine (écotype calcico-
le, stations "sèches"). 

STRATE 
H E R B A C E E Muguet (typique), Bra-

chypode des Bois. 
L'Ail des ours est très 
commun, mais non 
typique. Le Lierre ter-
restre, non discriminant 
en lui-même, forme des 
faciès caractéristiques 
(fortes vitalité et abon-
dance-dominance). 

FORESTIERE 

M 

Très ouverte, riche en trouées de lumière, d'où une stratification com-
plexe (nombreuses strates : 5 à 6), une grande richesse floristique, une forte 
densité d'essences de lumière et de lianes arborescentes. 

TYPE DE STATION RE 210 

Ce type de station est décrit dans la partie consacrée aux forêts rhénanes 
externes aux digues, mais il peut se rencontrer à l'intérieur des digues, sur les 
terrasses les plus hautes, rarement inondées même avant la rectification. 
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FORETS R H É N A N E S INTERNES A U X D I G U E S /=? / 

GROUPE DE 
TYPES DE STATION C H E N A I E - O R M A I E ALLUVIALE i 

TYPE DE STATION CHENAIE-ORMAIE A IMPATIENTES i 

VARIANTE o 

r\rilAlllU ATIAH R! 1 ÎO I i D t N O f W P 
PHYTOSOCIOLOGIQU E Querco-Ulmetum impatientetosum H 

l O C M M O N E I 
IMPORTANCE SfWlALE 

2 l O C M M O N E I 
IMPORTANCE SfWlALE 

• Dépressions, zones basses ou anciens chenaux du secteur interne à la I 
digue principale. 1 
• Ce type de station est peu fréquent, mais étendu, sur l'ensemble des 1 
massifs forestiers internes aux digues. Il se raréfie au Sud de Rhinau. Il est 1 
présent sur les "îles" E.D.F. restées inondables (Rhinau, Gerstheim, 1 
Strasbourg). 1 

DCAIIIC UVIM5AI A^IAIIC 3 REGIME HYDROLOGIQUE 
ACTUEL 

BASSES E A U X - 0,80 m à - 1,30 m 

H A U T E S E A U X - 0,40 m à - 0,80 m 

A M P L I T U D E 
A N N U E L L E 
D E N A P P E 

environ 40 à 50 cm 
(avant canalisation, environ - 1,5 m à + 1,5 m). 

Les "îles" E.D.F. restent régulièrement inondées sur 30 à 80 cm 

AABAATCDICTIAlirO 1 ^ CARACTtRISTlQUcS 
EDAPHIQUES 

TYPE DE SOL Sol alluvial brut carbonaté 1 

TYPE D'HUMUS mull eutrophe fortement carbonaté (20-25 %). Forte effervescence à l'acide 1 
chlorhydrique 1 

TEXTURES • Horizon de surface à dominante limoneuse (40 %) sur plus de 60 cm, et 1 
relativement riche en argile pour le milieu rhénan (environ 20 %) 1 
• Toit des graviers souvent profond (plus de 1,50 m) 1 

HYDROMORPHE Sols non ou faiblement hydromorphes, car textures légères en profondeur (à 1 
partir de 0,6-0,8 m). Absence d'horizon réduit. Quelques taches d'oxydo- 1 
réduction du fer à partir de 80 cm de profondeur, "héritées" pour les 1 
stations mises hors eau I 
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R! 1 lO 

GROUPES 
ECOLOGIQUES 

DIAGNOSTIQUES 
DU TYPE 

DE STATION 

B E N R E P R E S E N T E S : 
HHI (Très Hygrophiles nitrophiles à large amplitude) ; pour partie, commun 
à l'Aulnaie à Frêne de la dépression marginale du Ried) 

M O Y E N N E M E N T R E P R E S E N T E S : 
Hpc (Hygrophiles pionnières, sous-groupe des calcicoles) 
W/(Hygronitrophiles à large amplitude) 

F A I B L E M E N T R E P R E S E N T E S : 
HHn (très Hygrophiles neutrophiles) 
HHin (Très Hygrophiles nitrophiles à large amplitude, sous-groupe des 
Neutrophiles préférantes) 
Hpl (Hygrophiles pionnières, sous-groupe des indifférentes) 

ESPECES 
INDICATRICES 

DIFFERENTIELLES 
DU TYPE 

DE STATION 

S T R A T E A R B O R E S C E N T E : 
Orme diffus (abondance relative et vitalité), Peuplier noir. Merisier à 
grappes, Aulne glutineux (unique type de station rhénane interne aux 
digues, où l'espèce est représentée, très caractéristique du type de station ) 

S T R A T E A R B U S T I V E : 
Sureau noir, Groseiller rouge sauvage 

S T R A T E H E R B A C E E : 
Laîches maigre et espacée, Lamier tacheté, Impatiente n'y touchez pas, 
Impatiente à petites fleurs, Balsamine géante (stérile), Grande ortie, Pâturin 
commun 

E S S E N C E S 
I N D I G E N E S 

DE P R O D U C T I O N 

• Chêne pédonculé 
1 Frêne 

E S S E N C E S 
DU S O U S - É T A G E 

1 Aubépine 
1 Fusain 
Merisier à grappes 
Sureau noir 

E S S E N C E S 
A MAINTENIR 

• Aulnes blanc, 
glutineux 
• Ormes diffus, 
champêtre 
• Peupliers noir, blanc, 
grisard 
• Saule blanc 



FR l I I O 

RI J lO y 

RELEVE TYPE 
D A T E Juillet 1985/Avril 1986 

LIEU Ile de Rhinau, forêt communale de Rhinau, 500 m au 
Nord de la limite communale Rhinau-Schoenau, rive 
gauche du bras dit "Schaftheu". 

L IEU-DIT 165 m 

A L T I T U D E Schaftheu 

S U R F A C E D U R E L E V E 1500 m2 

HHi Groupe des Très Hygrophiles nitrophiles 
à large amplitude 

Ulmus laevis (A) 
Vibumum opulus (a) 

Symphytum officinale (h) 
Impatiens glandulifera (h) 

Circaea lutetiana (h) 
Festuca gigantea (h) 

Poa trivialis (h) 
Urtica dioica (h) 
Ficaria vema (h) 

Eurynchium swarzii (m) 
Fissidens laxifol ium (m) 

+ 
+ 
+ 
+ 

1 
+ 

2 
2 
2 
2 
+ 

HHin Sous-groupe des Neutrophiles préférantes 

Impatiens nolitangere (h) 
Impatiens parviflora (h) 

Carex remota (h) 
Carex strigosa (h) 

2 
2 
+ 

+ 

HP Groupe des Hygrophiles pionnières 

H p c Sous-groupe des calcicoles 

Populus alba (A) 
Populus x canescens (A) 

Salix alba (A) 
Prunus spinosa fraticans (a) 

Qematis vitalba (Liane) 

1 
1 
1 
+ I 
2 

Hpi Sous-groupe des indifférentes 1 

Populus nigra (A) + I 

Hi Groupe des Hygronitrophiles à large amplitude 1 

Ulmus minor (A) 
Fraxinus excelsior (A) 

Cornus sanguinea (a) 
Hedera hélix (Liane) 

Glechoma hederacea (h) 
A l l i um ursinum (h) 

Arum maculatum (h) 
Lamium galeobdolon (h) 

Mnium undulatum (m) 

2 1 
3 I 
3 I 
2 I 
3 I 
+ 1 
+ 1 
+ 1 
3 1 
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RELEVE TYPE 
MH 

RI 7 ÎO 

Groupe des Mésohygrophiles à large amplitude 

Evonymus europaeus (a) 

M e Groupe des Mésophiles calcicoies 

Crataegus monogyna (a) 
Ligustrum vulgare (a) 

M Groupe des Mésophiles à large amplitude 

Polygonatum multi f lorum (h) 

M X c Groupe des Mésoxérophiles calcicoies 

Convallaria majalis (h) +2 

U Groupe des Ublqulstes 

Quercus robur (A) 
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RELEVE TYPE 
PROFIL 

PEDOLOGIQUE 
TYPE 

o 
15 

40 

ao 

ÎOO 
no 

R t T JO 

SOL ALLUVIAL C A L C I Q U E 
FORET C O M M U N A L E DE RHINAU 

0 — 
o ° O o 

> ° o ° 
0 0 

Al 

A'I 

• Absence de litière 
• Brun foncé /mul l ca rbona té eu t rophe / t ex tu re l imono-
argileuse/structure grumeleuse/forte effervescence à HCl/activité 
biologique et densité racinaire importantes 

• Brun/texture limono-argileuse/structure plus tassée que Al/activité 
biologique et densité racinaire mportantes 

CIGo • Gris/ texture l imono-sableuse/act ivi té b iologique et densité 
racinaire moyennes/taches d 'hydromorphie petites (0,5 cm) et 
nombreuses. 

C2 • Gris clair/texture de sable fin/faible densité racinaire 

• Niveau estival de nappe 

C3 • Galets et graviers calcaires rhénans 

R / 7 JO 
Horizons Al 

Profondeur horizon 0-15 
Texture 

(dans 100 g de matière fine) 

Argile 22.6 
Limon fin 41,1 

Limon grossier 22,4 
Somme limons 63,5 

Somme éléments fins 86,1 
Sable fin 13,1 

Sable grossier 0,8 
Somme sables 13,9 

pH 8,2 
% calcaire total 27,5 

C/N 9,8 
% matière organique 5,7 

Capacité échange (mEq/100) 24,7 
Taux d'ions échangeables (mEq/100) 

Ca++ 23 
Mg++ 1,66 

K+ 027 

DE L'HORIZON Al 
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F O R E T S R H É N A N E S I N T E R N E S A U X D I G U E S /=? / 
GROUPE DE 

TYPES DE STATION C H E N A I E - O R M A I E ALLUVIALE 1 

TYPE DE STATION CHENAIE-ORMAIE A AIL DES OURS 
VARIANTE R I 1 2 1 • R I 1 2 2 O 

RJ120 

Querco-Ulmetum allletosum 

RI 121 

Variante à Prêle d'hiver 

R I 122 

Variante typique 

LOCALISATION Eï • Stations internes aux digues, sur levées riveraines et terrasses basses ou 
moyennes, souvent en bordure des anciens bras du Rhin (Giessen). 
• Stations fréquentes et étendues dans toutes les forêts rhénanes internes 
aux digues. Spatialement dominantes au Nord de Rhinau. 
• La variante à Prêle caractérise les "cordons de rives" convexes et riches 
en sables fins et les anciens "cordons de rives" des Giessen. 

E HYDROLOGIQUE 
ACTUEL 

BASSES E A U X - 1,20m à - 1,50m 

H A U T E S E A U X 0,80 m à - 1 m 

A M P L I T U D E 
A N N U E L L E 
D E N A P P E 

• Suppression des inondations depuis 1960 (canalisation). 
• Régime des eaux avant canalisation : inondation sur 0,50 m à 1 m, étiage 
vers - 1,5 m à - 2 m. 

TYPE DE SOL Sol alluvial brut carbonaté. 

TYPE D'HUMUS mull eutrophe fortement carbonaté (20-25 %) ; forte effervescence à l'acide 
chlorhydrique. 

TEXTURES • Horizon de surface à dominante iimono-sabieuse (sables fins). 
• Soubassement de sables et graviers à profondeur variable (50 cm à 
1,50 m) selon la variante. 



F=t / f 2 O 
1 R ! 121 | R / 122 s 

GROUPES 
ECOLOGIQUES 

DIAGNOSTIQUES 
DU TYPE 

DE STATION 

B I E N R E P R E S E N T E S : 
HI (Hygronitrophiies à large amplitude) 

ESPECES 
INDICATRICES 

DIFFERENTIELLES 
DU TYPE DE STATION RI 1201 

PAR RAPPORT! 
AU TYPE DE STATION RI 1101 

S T R A T E A R B U S T I V E : 
Aux espèces hygrophiles encore bien représentées (Aulne blanc. Merisier à 
grappes) s'associe le Noisetier avec une abondance-dominance importante, 
discriminante du type de station par rapport à RI 110. Apparition localisée 
du Cornouiller mâle. 

S T R A T E H E R B A C É E : 
Faciès importants d'Ail des ours à forte vitalité (l'espèce en elle-même n'est 
qu'une médiocre indicatrice). Présence de Clandestine. Réduction d'abon-
dance du Lamier jaune par rapport au type de station RI 110. 
Absence ou rareté des espèces du groupe HHi. 

SELON LES VARIANTES! Présence de faciès importants de 
Prêle d'hiver. 

Absence de faciès de Prêle d'hiver. 
Groupes écologiques mésophiles 
mieux représentés que dans la 
variante RI 121, du fait d'une topo-
graphie très convexe et de textures 
globalement plus sableuses des cor-
dons de rives. 

P O T E N T I A L I T E S ! ^ ^ 
[ADCCTI[DCCI D E P R O D U C T I O N ESSENCES 

DU SOUS-ÉTAGE 
ESSENCES 

À MAINTENIR 

K M I t K W I • Chêne pédonculé • Aubépine • Aulne blanc 
I • Erables sycomore, • Bouleau verruqueux • Ormes champêtre, 
I plane • Fusain diffus, de montagne 
I • Frêne • Merisier à grappes • Peupliers grisard, 

• Noisetier blanc, noir 
• Sureau noir • Pommier 

P R É C A U T I O N S 
ET C O N S E I L S • Le Frêne, peu performant, n'est conseillé qu'en accompagnement du Chê-

ne pédonculé. 

M O Y E N N E M E N T R E P R É S E N T É S : 
HHI (Très Hygrophiles nitrophiles à large amplitude) 
Hpc (Hygrophiles pionnières, sous-groupe des calcicoies) 
MHI (Mésohygrophiles à large amplitude) 

F A I B L E M E N T R E P R É S E N T É S : 
Hpi (Hygrophiles pionnières, sous-groupe des indifférentes) 
Me (Mésophiles calcicoies) 
Mi (Mésophiles à large amplitude) 
MXc (Mésoxérophiles calcicoies) 
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RELEVES TYPES 
D A T E 

LIEU 

L IEU-DIT 

A L T I T U D E 

S U R F A C E D U R E L E V E 

HH 

Ulmus laevis (A) 
Prunus padus (A) 

Circaea lutetiana (h) 
Carex acutiformis (h) 

Symphytum officinale (h) 

HP 

Hpc 

Populus alba (A) 
Populus X canescens (A) 

Salix alba (A) 
Alnus incana (A) 

Prunus spinosa ssp. frulicans (a) 
Clematis vitalba (Liane) 

Hn 

Sambucus nigra (a) 

Hi 

Ulmus minor (A) 
Fraxinus excelsior (A) 

Cornus sanguinea (a) 
Rubus caesius (a) 

Hedera hélix (Liane) 
Equisetum hyemale (h) 

Arum maculatum (h) 
Hedera hélix (h) 

A l l ium ursinum (h) 
Lamium galeobdolon (h) 
Glechoma hederacea (h) 

Eurynchium striatum (m) 
Mnium undulatum (m) 

MHi 

Lonicera xylosteum (a) 
Corylus avellana (a) 

Evonymus europaeus (a) 
Carex sylvatica (h) 

Deschampsia caespitosa (h) 
Paris quadrifolia (h) 

Slachys sylvatica (h) 

R ! 121 

Mai 1986/Juillet 1986 

Forêt communale d'Er-
stein interne aux digues 

Geissenschollen 

148 m 

1500 m2 

R ! 122 

Mai 1986/Juillet 1986 

Forêt d'Erstein interne aux 
digues 

Geissenschollen 
Revers, en forme de 
dépression marginale, 
d'un cordon de rive 

148 m 

1500 m2 

Groupe des Très Hygrophiles nitrophiles 
à large amplitude 

Groupe des Hygrophiles pionnières 

Sous-groupe des calcicoles 

Groupe des Hygronitrophiles neutrophiles 

Groupe des Hygronitrophiles à large amplitude 

Groupe des Mésohygrophiles à large amplitude 
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R! 121 R / 122 

M e Groupe des Mésophiles calcicoies 

Crataegus monogyna (a) : 

Cornus mas (a) : 

Daphne mezereum (a) : 

Ligustrum vulgare (a) : 

M Groupe des Mésophiles à large amplitude 

Acer campestre (A.) 
Brachypodium sylvaticum (h) 

Viola reichenbachiana (h) 
Polygonatum multi f lorum (h) 

M a Groupe des Mésophiles acidocllnes 

Atrichum undulatum (m) 

Mxc Groupe des Mésoxérophiles calcicoies 

Convallaria majalis (h) 
Carex flacca (h) 

Tamus communis (h) 
Rhitidiadelphus triqueter (m) 

U Groupe des Ublquistes 

Quercus robur (A) 

Anemone nemorosa (h) 
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1 R / 121 y 

RELEVES TYPES | 1 
PROFILS 

PEDOLOGIQUES 
TYPES! 

o 

20 

ÔO 

120 

150 

160 

O 
16 

30 

LOO 

150 

S O L ALLUVIAL BRUT C A R B O N A T É : 
FORET D'ERSTEIN . PARCELLE 18 

n
1 

n 
" 

= 

—i 

— 

> 0 
0 o ° 0 

• Absence de litière 

Al • Mull eutrophe/couleur brun foncé/texture limoneuse/structure gru-
meleuse/forte effervescence à HC1 

A'1 • Couleur brun clair/texture limoneuse/activité biologique et densité 
racinaire importantes/forte effervescence à HC1 

Cl Go • Couleur grise/texture de sable fin/forte effervescence à HCl/taches 
d'hydromorphie petites (0,5 cm de diamètre) et nombreuses/densité 
racinaire et activité biologique moyennes 

C2 • Couleur gris foncé/texture de sable grossier/forte effervescence à 
HC1 

• Niveau estival de nappe 

C3 • Galets et graviers rhénans calcaires 

R I 122 

I F 

Cl Go • Couleur grise/texture sablo- l imoneuse/for te effervescence à 
HCl/taches d'hydromorphie petites (0,5 cm) et nombreuses 

C2Go • Couleur grise/texture sablo-limoneuse/taches d'hydromorphie 
grandes (2 cm) et nombreuses 

1 Niveau estival de nappe 

S O L ALLUVIAL BRUT C A R B O N A T É : 
FORET D'ERSTEIN . PARCELLE 1 9 

• Absence de litière 
Al • Mull eutrophe/couleur brun foncé/texture limono-sableuse/structu-

re grumeleuse/forte effervescence à HC1 

A' 1 • Couleur brun clair/texture limono-sableuse/structure plus tassée 
que Al/forte effervescence à HCl/activité biologique et densité raci-
naire importantes 
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m EV ES I Ï PESÏ 
CARACTERISTIQUES! 

PHYSICO-
CHIMIQUES 

DES PROFILS TYPES 

R! 121 
I Horizons Al A'1 Al A'1 Cl Go C2Go 
1 Profondeur horizon (cm) 0-20 20-60 0-15 15-30 30-100 100-150 
1 % calcaire total 22 22 19,5 22,1 25,6 28,4 
1 DH 8 2 8,3 7,9 8,2 8,1 8,1 
1 Texture 
1 (dans 100 g de matière fine) 

I Argile 25,3 12,9 18,4 16,8 122 13,7 
1 Limon fin 35,4 24,2 22,6 22.0 202 242 1 
1 Limon grossier 16,5 28,5 24,3 23,1 21,7 26,3 
1 Somme limons 51,9 52,7 46,9 45,1 41,9 50,5 
1 Somme éléments fins 77,3 65,6 65,3 61,9 54,1 642 
1 Sable fin 21,6 32,9 33,7 36,7 45,0 35,0 
1 Sable grossier 12 1,5 1,0 1,4 0,9 0,7 
1 Somme sables 22,7 34,4 34,7 38,1 45,9 35,7 

R / 122 

R / 
121 

R / 
122 

1 C./N 10 10,6 
1 % matière organique 6,9 8,17 
1 Capacité échange (mEq/100) 18 18 
1 Taux d'ions échangeables (mEq/100) 
1 Ca++ 16 392 
1 Mg++ 1,48 1,35 

1 - K + 0,31 0,2 

PHYSICO-
CHIMIQUES 

DE L'HORIZON Al 

90 



FORETS R H É N A N E S INTERNES A U X D I G U E S FR l 

GROUPE DE 
TYPES DE STATION C H E N A I E - O R M A I E ALLUVIALE 1 

TYPE DE STATION CHENAIE-ORMAIE TYPIQUE 3 

VARIANTE O 

RI 130 

Querco-Ulmetum typlcum 

LOCALISATION ET 1 Terrasses de niveau moyen et de texture sableuse à faible profondeur, de 
ce fait peu hygrophiles, du secteur interne aux digues 
' Stations fréquentes dans tous les massifs, souvent étendues 
• Manque dans les secteurs inondables actuels des "îles" E.D.F. 

LOGIQUE 
ACTUEL 

B A S S E S E A U X | -1,50m à -1,80m 

H A U T E S E A U X ! -im à-1,40m 

Suppression des inondations depuis 1960 (avant canalisation, inondations 
régulières, mais à hauteur d'eau plus faible que sur le type de station RI 
120, et par des eaux plus dynamiques ayant déposé peu de colloïdes). 
• REMARQUE : ces stations sont globalement plus mésophiles que les 
stations à Ail des ours (RI 120), soit en raison d'un niveau topographique 
supérieur (stations sur levées hautes), soit en raison d'une rétention en eau 
moins efficace, lorsque la couche superficielle est moins importante, ou la 
proximité du toit des sables ou graviers est plus grande (compensations 
factorielles). 

Globalement, l'épaisseur des dépôts de surface à texture fine décroît 
depuis le type de station RI 110 jusqu' à RI 130. 

ES 
TYPE DE S O L l sol alluvial brut carbonaté 

TYPE D'HUMUS! rnull méso-eutrophe carbonaté, très incorporé 

TEXTURES| ' Dominante limoneuse en général (40-50 % de limons) en surface, passant 
rapidement à un soubassement limono-sableux à sableux. 

Profondeur d'apparition du toit des graviers variant entre 80 et 180 cm. 

HYDROMORPHIEl soIs non hydromorphes, nappe en étiage dans les graviers 
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RI 130 

GROUPES 
ECOLOGIQUES 

DIAGNOSTIQUES 
DU TYPE 

DE STATION 

B I E N R E P R E S E N T E S : 
MHi (Mésohygrophiles à large amplitude) 

M O Y E N N E M E N T R E P R E S E N T E S 
Hi (Hygronitrophiies à large amplitude) 
Me (Mésophiles calcicoies) 
Mi (Mésophiles à large amplitude) 

F A I B L E M E N T R E P R E S E N T E S : 
HHI (Très Hygrophiles nitrophiles à large amplitude) 
Hpc, Hpl (Hygrophiles pionnières, sous-groupes des calcicoies et des 
indifférentes) 
MXc (Mésoxérophiles calcicoies), groupe très caractéristique du type de 
station RI 130 par rapport aux types de station RI 110 et RI 120. 

ESPECES 
INDICATRICES 

DIFFERENTIELLES 
DU TYPE 

DE STATION RI 130 
PAR RAPPORT 

AUX TYPES DE STATION 
RI 110 ET RI 120 

S T R A T E A R B O R E S C E N T E : 
Apparition, et parfois abondance, de l'Erable Champêtre, très typique. Le 
Charme, le Tilleul à petites feuilles, l'Erable sycomore peuvent également 
apparaître dans une partie de ces stations (où le Sycomore peut se révéler 
actuellement envahissant !). 

S T R A T E A R B U S T I V E : 
Troène, Camérisier abondants ; Cornouiller mâle, Bols-joll, respectivement 
présents en aval de Rhinau et Gerstheim . 

S T R A T E H E R B A C E E : 
Brachypode des bols très abondant ; Muguet, Sceau de Salomon multiflore 
en faciès ; présence, voire abondance typiques de la Mélique penchée, de 
la Laîche glauque, du Brome rameux , et du Tamler, dans les trouées et sur 
les lisières. ^ 

ESSENCES 
INDIGENES 

DE PRODUCTION 
• Chêne pédonculé 
• Erables sycomore, 
plane 
• Noyer 

ESSENCES 
DU SOUS-ETAGE 

• Bouleau verruqueux 
•Charme 
• Erable champêtre 
• Tilleul 
à petites feuilles 

ESSENCES 
À MAINTENIR 

• Orme champêtre 
• Peupliers blanc, noir, 
grisard 
• Poirier 
• Pommier 
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RI 130 

M i l 
D A T E | Mai 1985/Juillet 1985 

L I E U 1 Forêt communale d'Erstein interne aux digues. 

L I E U - D I T I Kuppengruen 

A L T I T U D E I 148 m 

S U R F A C E D U R E L E V E l 1000 m2 

HHi l Groupe des Très Hygrophiles nitrophiles à large 
amplitude 

Ulmus laevis (A) I 1 
Ulmus laevis x minor (A) I + 

Prunus padus (A) I 1 
Festuca gigantea (h )B + 

Angelica sylvestris (h) I + 
Circaea lutetiana (h) I 

Impatiens glandulifera (h) • + 
Eurynchium swarzii ( m ) l + 

H p l Groupe des Hygrophiles pionnières 

H p c l Sous-groupe des calcicoies 
Populus alba ( A ) l + 

Populus x canescens (A) 1 2 
Alnus incana (A) I + 

Hi I Groupe des Hygronitrophiies à large amplitude 

Fraxinus excelsior (A) I 2 
Ulmus minor (A) I 2 

Cornus sanguinea (a) I + 
Rubus caesius (a) I 

Hedera hélix (Liane) • 2 
Arum maculatum (h) I 1 

Lathraea squamaria (h) I + 
Al l ium ursinum (h) I + 

Equiselum hiemale (h) I + 
Hedera hélix ( h ) | 2 

Glechoma hederacea (h) I + 
Lamium galeobdolon (h) I 

Mnium undulatum (m) l 

M H i l Groupe des Mésohygrophiles à large amplitude 

Acer pseudoplatanus (A) • + 
Corylus avellana (a) I 3 

Evonymus europaeus (a) I 
Lonicera xylosteum (a) • 1 

Carex sylvalica (h)B 3 
Paris quadrifolia (h) I 1 

Stachys sylvatica (h) | 
Eupatorium cannabinum (h) | 
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RI 130 

Mil 
M C I Groupe des Mésophiles calcicoles 

Crataegus monogyna (a) B 2 
Cornus mas (a) I + 

Ligustrum vulgare (a) 1 
Daphne mezereum (a) l 
Solidago gigantea (h ) | 

Mil Groupe des Mésophiles à large amplitude 

Acer campestre (A) • 1 

Carpinus betulus (A) I + 
Brachypodium syivaticum (h) I 3 

Viola reichenbachiana (h) I 1 
Polygonatum mult i f loram (h) I 1 

M X C I Groupe des Mésoxérophiles calcicoles 

Carex flacca (h) I 1 
Bromus ramosus (h) I 1 

Melica nutans (h) I 1 

Convallaria majalis (h) I 1 
Galium album (h) I + 

UI Groupe des Ublqulstes 

Quercus robur (A) I 2 
Anemone nemorosa (h) I 1 
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RELEVE TYPE 
PROFIL 

PEDOLOGIQUE 
TYPE 

o 

30 

90 

180 

R I J30 

SOL ALLUVIAL BRUT C A R B O N A T É 
FORET D'ERSTEIN 

• Absence de litière 

• Mull eu t rophe /cou leu r brun f o n c é / t e x t u r e l imono-
sableuse/structure grumeleuse/forte effervescence à HCl/activité 
biologique et densité racinaire importantes 

• Couleur brun clair/texture sablo-limoneuse/forte effervescence à 
HCl/activité biologique et densité racinaire moyennes 

1 Couleur grise/texture de sable fin/forte effervescence à HC1 

1 Niveau estival de nappe 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO-

CHIMIQUES 
DU PROFIL TYPE 

Horizons Al C l C2 
Profondeur horizon 0-30 30-90 90-180 

% calcaire total 21,3 28,0 9,3 
pH 8 2 82 8,1 

Texture 
(dans 100 g de matière fine) 

Argile 20,4 7,4 1,4 
Limon fin 24,3 15,0 2,5 

Limon grossier 17,4 21,0 0,9 
Somme limons 41,7 36,0 3,4 

Somme éléments fins 62,1 43,4 4,8 
Sable fin 36,3 48,0 22.7 

Sable grossier 1,6 8,6 72,9 
Somme sables 37,9 56,6 95,6 

R I 130 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO-

CHIMIQUES 
DE L'HORIZON Al 

C/N 
% matière organique 

pH 
Capacité échange (mEq/100) 

Taux d'ions échangeables (mEq/100) 
Ca++ 

Mg++ 
K+ 

R I 
130 
8,8 

5,3 
8,2 
14,2 

12 
1,22 

0,132 
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FORETS RHENANES EXTERNES AUX DIGUES FREz 

GROUPE DE 
TYPES DE STATION 

O R M A I E - C H A R M A I E A L L U V I A L E 7 
2 

GROUPE DE 
TYPES DE STATION TILLAIE A L A I C H E B L A N C H E 

7 
2 

TYPE DE STATION O 
O 

VARIANTES O 
O 

GROUPE DE I 
TYPES DE STATION I ORMAIE-CHARMAIE ALLUVIALE 

LOCALISATION 

REGIME 
HYDROLOGIQUE 

Occupe la bande boisée rhénane d'entre deux digues, ou externe à la 
digue principale de 1870. 

Calqué, comme pour les stations des forêts rhénanes internes aux digues, sur 
le régime hydrologique nival du Rhin : maximaux en été et parfois en 
automne, étiage en hiver et au printemps. 
Mais la digue interne empêchant les incursions d'eaux inondantes "épigées" 
fertilisantes et alluvionnantes (débordement du Rhin), les battements du 
niveau d'eau sont très atténués à partir du milieu du 19ème siècle, et ne 
concernent que la nappe phréatique, oligotrophe. Les stations externes aux 
digues sont ainsi, dans l'ensemble, plus mésotrophes que les stations situées à 
l'intérieur des digues, à niveau topographique et à texture des alluvions com-
parables. 

NIVEAUX 
HYDROLOGIQUES 

E P O Q U E D U RHIN RECTIFIÉ ( 1 8 5 0 - 1 9 6 0 ) 
• Inondations par eaux de débordement supprimées. 
• Amplitude de nappe : + ou - 2 m. 

E P O Q U E D U R H I N C A N A L I S E ( a c t u e l , depuis 1 9 6 0 ) 
• Basses eaux : - 1 m à - 2,50 m 
Hautes eaux : - 0,60 m à - 2 m. 
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CARACTERISTIQUES 
EDAPHIQUES 

TYPE DE SOL Sol alluvial carbonaté brut, à peine plus évolué que pour les stations rhé-
nanes internes aux digues. 

TYPE D'HUMUS Mull mésotrophe à eutrophe carbonaté (forte effervescence à l'acide 
chlorhydrique : 20-25 % de CaC03, sauf pour la variante à Scille à 2 feuilles 
(RE 112)). 

TEXTURES • Textures légères dominantes (limons grossiers/sables/graviers). Absence 
d'horizon limoneux épais de surface, du fait de l'arrêt des inondations allu-
vionnantes depuis 1860. 
• Profondeur du toit des graviers très variable (0,30 m à 2 m). 
• Remarque : il s'agit des alluvions déposées par le "Rhin sauvage" d'avant 
1840, et "fossilisées" par l'endiguement de 1840/1860. Ces alluvions sont en 
moyenne, beaucoup plus grossières que celles déposées à l'intérieur des 
digues (types de station RI) par le Rhin régularisé. Elles comportent nombre 
de bancs de graviers affleurants ou subaffleurants. 

HYDROMORPHIE Sols non hydromorphes, du fait des sous-sols de graviers ou sables. 

SEC RE 120 
ASSEZ SEC RE210 • RE 113 

ASSEZ FRAIS r e m 
FRAIS l l l l l l l l i i l l l l 

ASSEZ HUMIDE 

HUMIDE 

MOUILLÉ 

H^——— A ACIDE FAIBLEMENT ACIDE NEUTRE 

DIAGRAMME 
HUMIDITE/ACIDITE 

CARACTERISTIQUES 
FLORISTIQOES 

GROUPES 
ECOLOGIQUES 

DIAGNOSTIQUES 

BIEN 
REPRÉSENTÉS 

Me (Mésophiles calci-
coies) 

MOYENNEMENT 
REPRÉSENTÉS 

MHI (Mésohygrophiles à 
large amplitude) 
Ml (Mésophiles à large 
amplitude) 
MX c (Mésoxérophiles 
calcicoies) 

FAIBLEMENT 
REPRÉSENTÉS 

Hpc (Hygrophiles pion-
nières, sous- groupe des 
calcicoies) 
HI (Hygronitrophiies à 
large amplitude). 
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FL0RIST1QUES 
E S P E C E S 

I N D I C A T R I C E S 
D I A G N O S T I Q U E S 

BIEN 
R E P R É S E N T É S 

M O Y E N N E M E N T 
R E P R É S E N T É S 

F A I B L E M E N T 
R E P R É S E N T É S 

STRATE 
A R B O R E S C E N T E M o i n s g r a n d e richesse d e n d r o l o g i q u e q u e p o u r les s ta t ions r h é n a n e s in te rnes a u x 

d igues . 

Chêne pédonculé, 
Charme ( typique du type 
d e s t a t i o n R E 1 1 0 ) , 
Erable champêtre, Frê-
ne. 

f a i b l e m e n t r ep ré sen t é s , 
m a i s t yp iques des types 
de station R E 100 : Me-
risier, Noyer commun, 
Tilleul à petites feuilles ; 
ces espèces sont absentes 
des s ta t ions rhénanes in-
t e r n e s a u x d i g u e s , s a u f 
sur les terrasses hautes. 
A n o t e r q u e l e N o y e r 
c o m m u n e t le T i l l e u l à 
petites feuilles "vicarient" 
en aval de Strasbourg, sur 
des stations plus humides 
qu'à l 'amont. 

Retrait des l igneux pion-
n i e r s e t h y g r o p h i l e s e u -
t r o p h e s : Peupliers, 
Saules, Aulne blanc et 
lianes arborescentes. 

STRATE 
A R B U S T I V E Troène ( s o u v e n t f a c i è s 

denses) , Camér i s ie r abon-
dant. 

STRATE 
H E R B A C E E Muguet (vastes faciès f ré -

quents), Laîche glauque. 

STRUCTURE 
FORESTIERE 

f a i b l e m e n t r e p r é s e n t é s , 
mais typiques : Bois-joli, 
Cornouiller mâle. 

f a i b l e m e n t r e p r é s e n t é , 
mais typique des types de 
stat ion RE 100 : Sanicle 
d'Europe. 
A no te r que l'Asaret, l ié 
aux argiles et ponctuelle-
m e n t représenté dans les 
s t a t i o n s d e s f o r ê t s r h é -
n a n e s i n t e r n e s a u x 
d i g u e s , es t quas i - absen t 
des stat ions externes aux 
digues. 

Plus fermée et moins stratifiée que la Chênaie-Ormaie d e s f o r ê t s rhé-
n a n e s i n t e r n e s a u x d i g u e s , d 'où u n e p l u s g r a n d e rareté d e s l i a n e s arbores -
c e n t e s e t d e s e s p è c e s p i o n n i è r e s ( S a u l e s , P e u p l i e r n o i r ) , e t p o s t - p i o n n i è r e s 
( P e u p l i e r b l a n c , O r m e s ) . 

GROUPE DE 
TYPES DE STATION TILLAIE A LAICHE BLANCHE FIEE 

2 0 0 

• L o c a l i s a t i o n e t d i a g r a m m e H u m i d i t é / A c i d i t é : c f . part ie p r é c é d e n t e " Grou-
p e d e t y p e s d e s t a t i o n R E 1 0 0 ". 

• P o u r l e s autres c a r a c t é r i s t i q u e s d u t y p e d e s ta t ion , s e reporter à l a fiche d e s -
cr ip t ive d u t y p e d e s t a t i o n R E 2 1 0 . 
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FORETS R H É N A N E S EXTERNES A U X D I G U E S FRE 

GROUPE DE 
TYPES DE STATION O R M A I E - C H A R M A I E ALLUVIALE 7 

TYPE DE STATION ORMAIE-CHARMAIE A GOUET1ACHETE 7 

VARIANTE RE 1 11 • RE 1 1 2 • RE 1 1 3 O 

hCMANIM ATIAM RE 7 10 1 y D E N O M I M P 
PHYÏOSOCIOIOGIÛUE 

Ulmo-Carpinetum aretosum 
rniivwvvivLWittwt RE 11 7 RE 7 12 RE 1 13 1 I 

variante à Ail des ours variante à Scille à 
deux feuilles 1 

LOCALISATION ET 
IMPORTANCE SBÎIALE 

2 LOCALISATION ET 
IMPORTANCE SBÎIALE 

• Variante fréquente 
et étendue dans tous 
les massifs forestiers 
rhénans à l'extérieur 
des digues, à niveau 
t o p o g r a p h i q u e 
variable, moyen à bas. 
• Souvent située dans 
des zones déprimées 
(anciennes zones de 
décantation du lit 
majeur du Rhin 
"sauvage" d'avant 

• Variante peu 
fréquente, observée 
uniquement en forêt 
d'Erstein, mais 
étendue dans cette 
forêt, à l'extérieur des 
digues, 

• Le niveau 
topographique moyen 
est un peu plus élevé 
que pour la variante 
RE 111. 

Variante très 
fréquente et étendue 
dans tous les massifs 
forestiers rhénans à 
l'extérieur des digues. 

• Le niveau 
topographique est plus 
élevé que pour la 
variante RE 112. 

OĈ IUJIC UVftDAIfVNAIIC 3 KcblMt HYL/KULUblbiUh 
ACTUEL 

Suppression des inondations par eaux épigées depuis 1850 ; suppression 1 
des inondations par remontée de nappe depuis la canalisation (après 1960). 1 

B A S S E S E A U X - 1,50 m (-1,60 m) - 1,80 m (- 1,90 m) - 2 m (-2,10m) 1 

H A U T E S E A U X - 1, 20 m (- 1,10 m) - 1,50 m (- 1,40 m) - 1,80 m (-1,70 m) 1 

A M P L I T U D E 
A N N U E L L E 
D E N A P P E 

± 30 cm (40) ± 30 cm (40) ± 30 cm (40) I 
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TYPE DE SOL 

TYPE D'HUMUS 

TEXTURES 

CYCLE DE L'AZOTE 

CYCLE 
DU PHOSPHORE 

HYDROMORPHIE 

GROUPES 
ECOLOGIQUES 

DIAGNOSTIQUES 
DU TYPE 

DE STATION 

RE I N RE 112 RE 1 13 

Sol alluvial brut car-
bonaté 

Mull eutrophe carbo-
naté (20-25 % de 
CaCo3) 

Umono-argiieux ou li-
moneux en surface, 
llmono-sableux en 
profondeur ; toit des 
graviers > 1 m 

Actif 

Peu actif 

Non hydromorphe 

Sol alluvial brut car-
bonaté, mais influen-
cé par des apports dis-
crets d'alluvions non 
carbonatées de l'Ill 

Mull méso-eutrophe 
carbonaté (15-20 % 
de CaCo3) 

Limono-sablo-argi-
leux (50/20/25 %) ; 
toit des graviers < 1 m 

Actif 

Actif 

Non hydromorphe 

Sol alluvial brut car-
bonaté 

Mull eutrophe carbo-
naté (20-25 % de 
CaCo3) 

Umono-argiieux en 
surface, avec couche 
sous-jacente grossière 
de sables affleurant 
dès 80 cm ; toit des 
graviers < 1 m 

Moins actif 

Inhibé (blocages) 

Non hydromorphe 

B I E N R E P R E S E N T E S : 
Hi (Hygronitrophiies à large amplitude) 
MHi (Mésohygrophiles à large amplitude) 
Mi (Mésophiles à large amplitude) 

M O Y E N N E M E N T R E P R E S E N T E S 
Me (Mésophiles calcicoies) 

F A I B L E M E N T R E P R E S E N T E S : 
HHi (Très Hygrophiles nitrophiles à large amplitude) 
Hpc, Hpi (Hygrophiles pionnières, sous-groupes des calcicoies et des in-
différentes) 
MXc (Mésoxérophiles calcicoies) 



F = t E 7 1 O 

RE M | RE 1 12 1 RE r 13 s 

CARACTERISTIQUES 
F i o n i 

ESPECES S T R A T E A R B O R E S C E N T E : 
INDICATRICES 

DIFFERENTIELLES 
SELON 

LES VARIANTES 

Vitalité du Frêne, du 
Chêne pédonculé, de 
l'Orme champêtre, du 
Charme et de l'Erable 
sycomore. 
Présence du Merisier 
à grappes subarbores-
cent. 

Faciès de Tilleul à pe-
tites feuilles. 

S T R A T E H E R B A C E E : 
Faciès luxuriants d'Ail 
des ours. Présence ca-
ractéristique et discri-
minante d'espèces du 
groupe écologique 
HHI, quoique faible-
ment représenté : Al-
llaire officinale et Fé-
tuque géante. 

Groupe Hi bien repré-
senté (Gouet tacheté, 
Lierre terrestre, Lamier 
jaune...), mais dispari-
tion des faciès denses 
d'Ail des ours. Présen-
ce de Scille à deux 
feuilles (subacidocline-
argilophyte). Groupe 
MXc faiblement repré-
senté, mais typique : 
Laîche glauque, Mu-
guet, Mélique pen-
chée. 

Groupes HI et Ml fai-
blement représentés 
(Brachypode des 
bois, Sceau de Salo-
mon, en faciès). 
Groupe MXc plus 
étoffé que dans les va-
riantes RE 111 et RE 
112 : faciès de Mu-
guet, présence non 
constante, mais discri-
minante, de Laîche 
blanche, Laîche pied 
d'oiseau, Euphorbe 
des bois, d'Orchidées 
(bpipacns a leuiues 

larges, Orchis purpurea, Platanthera bifolia, Néottie nid d'oiseau...). Ces do-
minantes signent une parenté écologique avec le type de station RE 210, 
parenté qui peut s'affirmer par la présence de l'Euphorbe des bois ou de 
l'Hellébore fétide (voir relevé type). 
Par rapport à ce dernier cependant, les mésohygrophiles et nitrophiles res-
tent plus présentes, témoins d'un substrat moins léger, et de meilleure capa-
cité en eau et en éléments nutritifs ; AU des ours (mais non en faciès), 
Gouet tacheté, Lierre terrestre, Laîche des bois, Sanicle d'Europe. 

DATCMTIAIITCC ESSENCES 6 
rU I tNI lAL I Iw INDIGENES 

DE PRODUCTION 
ESSENCES 

DU SOUS-ÉTAGE 
ESSENCES • 

À MAINTENIR 1 

FORESTIERES • Chêne pédonculé 
• Erables sycomore, 
plane 
• Frêne (RE 111) 
• Merisier (RE 112 
et 113) 
• Noyer 

• Bouleau verruqueux 
• Charme 
• Erable champêtre 
• Merisier à grappes 
• Tilleul 
à petites feuilles 

• Aulne blanc 1 
• Orme champêtre 1 
• Peupliers blanc, noir | 

PRÉCAUTIONS 
ET CONSEILS • Le Frêne n'est conseillé que dans la variante RE 111, en accompagnement 1 

du Chêne ; sa hauteur maximale, atteinte vers 70 ans, n'excède pas 27 1 
mètres. 1 
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RE 1 1 1 | RE 1 12 | RE J 13 7" 

RREVES TYPES 
D A T E Juillet 1986 

à Avril 1987 
Juillet 1984 
à Avril 1985 

Juillet 1985 
à Avril 1986 

LIEU Forêt 
de Daubensand 
externe aux 
digues 

Forêt 
d'Erstein 
externe aux 
digues 

Forêt de 
Mackenheim, 
externe aux 
digues 

L IEU-D IT Dachsenkopf Ruhsand Oberwald 

P A R C E L L E 3 30 13 

A L T I T U D E 156 m 149 m 175 m 

S U R F A C E D U R E L E V E 2000 m2 1500 m2 2000 m2 

HHn Groupe des Très Hygrophiles neutrophiles 

Filipendula ulmaria (h) + 

HHi Groupe des Très Hygrophiles nitrophiles 
à large amplitude 

Ulmus laevis (A) 
Pranus padus (A) 

Vibumum opulus (a) 
Impatiens glandulifera (h) 

Carex acutiformis (h) 
Scrophularia nodosa (h) 

Circaea luteliana (h) 
Festuca gigantea (h) 

Ficaria vema (h) 
Angeiica sylvestris (h) 

Fissidens taxifol ium (m) 
Eurynchium swarzii (m) 

+ 

2 
+ 

1 
+ 

+ 

2 + 
+ 

1 
1 
1 

+ 

i 

i 

+ 

+ 

HP Groupe des Hygrophiles pionnières 

H p c Sous-groupe des calcicoles 

Populus alba (A) 
Populus X canescens (A) 

Alnus incana (A) 
Salix alba (A) 

Salix eleagnos (a) 
Prunus spinosa ssp. fruticans (a) 

Clematis vitalba (Liane) 

i 

i 
2 + 

2 
2 

i 

+ 
+ 

+ 

i 
i 
i 
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ESIÏPES 
RE M RE 1 12 RE 1 13 

H Groupe des Hygronitrophiles à large amplitude 
Ulmus minor (A) 2 1 

Fraxinus excelsior (A) 3 1 1 
Ulmus glabra (A) + 

Rubus caesius (a) + 1 
Cornus sanguinea (a) 3 l 2 
Hedera hélix (Liane) 2 l 2 

Lamium galeobdolon (h) 1 
A l l ium ursinum (h) 4 

Equisetum hyemale (h) 1 + 
Glechoma hederacea (h) 2 2 1 

Arum maculatum (h) 2 2 1 
Lathraea squamana (h) 1 

Eurynchium strialum (m) 1 1 1 
Mnium undulatum (m) 1 

MHn Groupe des Mésohygrophiles neutrophiles 

Populus tremula (A) + 

Primula elatior (h) i 
Pulmonaria obscura (h) + 

Geum urbanum (h) + 

Scilla bifolia (h) 3 
Campanula irachelium (h) + 

MHi Groupe des Mésohygrophiles à large amplitude 

Malus sylvestris (A) + + 
Acer pseudoplatanus (A) + + 

Evonymus europaeus (a) + + 
Corylus avellana (a) 3 4 3 

Lonicera xylosteum (a) 2 1 + 
Carex sylvatica (h) 2 2 2 

Paris quadrifolia (h) 1 2 
Deschampsia caespitosa (h) + + 
Eupatorium cannabinum (h) + 

Galeopsis tetrahit (h) + 
Ajuga reptans (h) + 

Stachys sylvatica (h) + + 
Aegopodium podagraria (h) 1 1 

Me Groupe des Mésophiles calcicoles 

Vibumum lantana (a) + + 1 1 
Cornus mas (a) l + I 

Ligustrum vulgare (a) i + 2 
Crataegus monogyna (a) i 3 2 I 

Frangula alnus (a) + + 1 
Daphne mezereum (a) + 

Mn Groupe des Mésophiles neutrophiles 1 

Prunus avium (A) + 
Fragaria vesca (h) + 
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RE 
Mi 

Carpinus betulus (A) 
Acer campestre (A) 

Polygonatum mult i f lorum (h) 
Sanicula europaea (h) 

Brachypodium sylvaticum (h) 
Listera ovata (h) 

Viola reichenbachiana (h) 

M X c 

Hl ia cordata (A 
Berberis vulgaris (a 

Convallaria majalis (h 
Tamus communis (h 

Carex flacca (h 
Caréx alba (h 

Carex omithopoda (h) : 
Melica nutans (h 

Euphorbia amygdaloïdes (h 
Orchis purpurea (h 

Galium album (h 
Bromus ramosus (h 

Neottia nidus avis (h 
Helleborus foelidus (h 

Rhitidiadelphus triqueter (m 

U 

Betula pendula (A) 
Quercus robur (A) 

Anemone nemorosa (h) 

RE 1 11 

f R E 

RE 7 12 i RE 113 

1 1 O 

Groupe des Mésophiles à large amplitude 

Groupe des Mésoxérophiles calcicoies 

Groupe des Ubiquisfes 
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RELEVES TYPES 
PROFILS 

PEDOLOGIQUES 
TYPES 

o 

15 

30 

ÎOO 

150 

170 

RE 111 

SOL ALLUVIAL BRUT CARBONATÉ : 
FORET DE D A U B E N S A N D . LIEU DIT DACHSENKOPF . PARCELLE 3 

• Absence de litière 

Al • Mull eutrophe/couleur brun foncé/texture limono-sableuse/structu-
re grumeleuse/forte effervescence à HCl 

A' 1 • Couleur brun clair/texture limono-sableuse/structure plus tassée 
que Al/forte effervescence à HCl/activité biologique et densité raci-
naire importantes 

Cl • Couleur grise/texture de sables fins/forte effervescence à HCl/acti-
vité biologique et densité racinaire moyennes 

Cl Go • Couleur gris foncé/texture de sables fins/forte effervescence à 
HCl/apparition de taches d'hydromorphie petites (0,5 cm) et nom-
breuses 

• Niveau estival de nappe 

CIGr • Couleur gris-verdâire/texture de sable fin/forte effervescence à HCl 

RE 1 12 

SOL ALLUVIAL BRUT CARBONATÉ 
FORET DE ERSTEIN . PARCELLE 3 0 

O 

25 

55 

70 

/ S / / / . 

_ _ 

= Q= 
O cF 

_ o_ 
o 

"o _ 
T 

L~~ q ; 0 U 

°= °= 
-0 

o - o 
~0 -« 

—o 
o - o 
~0 -« n 

• Absence de litière 

Al • Mull méso-eu t rophe /couleur brun foncé/ tex ture l imono-
sableuse/structure grumeleuse/forte effervescence à HCl 

A'1 • Couleur brun clair/texture limono-sableuse/structure plus tassée 
que Al/forte effervescence à HCl/activité biologique et densité raci-
naire importantes 

C1 • Couleur grise/texture de sables fins/forte effervescence à HCl/acti-
vité biologique et densité racinaire moyennes 

• Graviers et galets rhénans 

• Niveau de nappe fin septembre estimé à 1 m 80 
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RBEVES1YPE 
PROFILS 

PEDOLOGIQUES 
TYPES 

o 

25 

50 

ao 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO-

CHIMIQUES 
DES PROFILS TYPES 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO-

CHIMIQUES 
DE L'HORIZON Al 

RE 1 13 

SOL ALLUVIAL BRUT CARBONATÉ : 
FORET DE M A C K E N H E I M . PARCELLE 13 

• Litière peu épaisse, discontinue 

W 

u O u 
O O 

O 

O 0 0 o o 

O 0 O o 
o o 

o 
> 0 d 
> ° o 

A'1 

• Mull mésotrophe/couleur brun foncé/texture limoneuse/structure 
grumeleuse/forte effervescence à HCl/activité biologique et densité 
racinaire importantes 

• Couleur brun clair/texture limoneuse/structure plus tassée que 
Al/forte effervescence à HCl/activité biologique et densité racinaire 
moyennes 

Cl Go • Couleur grise/texture limono-sableuse/forte effervescence à 
HCl/taches d'hydromorphie moyennes et nombreuses vers le bas 

C2 • Galets et graviers rhénans 

Horizons 
RE 11 1 RE 1 12 RE 1 13 | 

Horizons Al A'1 CIGo A l A'1 C l Al A'1 C IGo 1 
Profondeur horizon (cm) 0-15 15-30 30-100 0-25 25-55 55-70 0-25 25-50 50-80 

PH 8,2 8,3 8,3 7,9 8,2 8,3 7,9 8,3 8,3 
% calcaire total 23,4 24,7 21,5 15,5 21,2 21,6 30,8 32,6 32,5 

Texture 
(dans 100 g de matière fine) 

Argile 6,6 19,1 3,4 22,3 21,6 7,31 25 172 10,3 
Limon fin 45,9 28,9 4,5 21,7 21,9 928 40,1 36,6 25,8 

Limon grossier 15,4 16,2 2 14,9 15,8 10,4 19,4 26,8 31,5 
Somme limons 61,3 45,1 6,5 36,6 37,7 19,6 59,5 63,4 57,3 

Somme éléments fins 67,9 64,2 9,9 58,9 59,3 26,9 84,5 80,6 67,6 
Sable fin 30 33,6 75,7 35,5 36,6 62,3 10,2 17,3 31,9 I 

Sable grossier 2,1 2,2 14,4 5,6 4,1 10,8 0,5 0,3 0,5 I 
Somme sables 32,1 35,8 90,1 41,1 40,7 73.1 10,7 17,6 32,4 J 

RE 
111 

RE 
1 12 

RE 
1 13 

C/N 9,7 11,3 10,7 
% matière organique 6,3 9,6 4,8 

Capacité échange (mEq/100) 15,7 22,6 15,5 
Taux d'ions échangeables (mEq/100) 

Ca++ 13,7 
Mg++ 1,43 1,96 1,59 

K+ 0,49 0,39 0,28 
Acide phosphorique 0,004 

7 7 O 
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FORETS R H É N A N E S EXTERNES A U X D I G U E S FRE 

GROUPE DE 
lYI^ES DE STATION O R M A I E - C H A R M A I E ALLUVIALE 1 

TYPE DE STATION ORMAIE CHARMAIE A LAICHE BLANCHE 
VARIANTE O 

RE J20 1 7 DENOMMN 
m r \ m r \ m m 

Ulmo-Carpinetum caricetosum albae 1 1 rnilUoUUULUbiyyt: Chênaie alluviale rabougrie des "Hardt" rhénanes (sols squelettiques suri 
graviers), assez pauvre en Charme. 1 

l/VMIIf ATIAUI 1 2 
IQCAI ISM 

ET IMPORTANCE SIWIALE 
• Stations peu fréquentes et peu étendues, observées surtout dans les forêts • 
de Rhinau/Daubensand et Marckoisheim, sur des sites à toit des graviers H 
subaffleurant, situés à l'extérieur des digues. H 
• Il s'agit de bancs de graviers "hérités" du Rhin sauvage, à faible H 
recouvrement de limons sableux (30/50 cm). Le caractère mésoxérophile et H 
mésotrophe est accusé. H 

nr/vur iivimw A/NAiir 3 REGIME HYDROLOGtQUE 
ACTUEL 

BASSES E A U X - 1,50m à-2 m 50 

H A U T E S E A U X - 1,40 m 

• Suppression des inondations depuis 1850, car ces stations, en général, ne 
sont pas atteintes par les remontées de nappe. 

CARACTERISTIQUES 
EDAPHIQUES 

* CARACTERISTIQUES 
EDAPHIQUES 

TYPE DE SOL Sol alluvial carbonaté squelettique. 1 

TYPE D'HUMUS Mull mésotrophe très carbonaté. Tendance à la persistance d'une litière et à 1 
la formation d'une mince pellicule de "xéromoder calcique". 1 

TEXTURES Faible couche d'alluvions fines sur galets. 1 

HYDROMORPHIE Sols non hydromorphes. Nappe accessible à certains ligneux comme le 1 
Peuplier noir. 1 
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F = t E 1 2 0 

TERISTIQUE: 
FLORISTiQUES 

RE 120 

GROUPES 
ECOLOGIQUES 

DIAGNOSTIQUES 
DU TYPE 

DE STATION 

B I E N R E P R E S E N T E S 
Me (Mésophiles calcicoies) 

M O Y E N N E M E N T R E P R E S E N T E S : 
Hpc (Hygrophiles pionnières, sous-groupe des calcicoies) 
Mi (Mésophiles à large amplitude) 
MXc (Mésoxérophiles calcicoies) 

F A I B L E M E N T R E P R E S E N T E S 
HI (Hygronitrophiies à large amplitude) 
MHI (Mésohygrophiles à large amplitude) 

ESPECES 
INDICATRICES 

DIFFERENTIELLES 
DU TYPE 

DE STATION 

S T R A T E A R B O R E S C E N T E : 
Ouverte et de faible vitalité (arbres ne dépassant pas 15 à 20 m de hauteur) 
« M O Y E N N E M E N T REPRÉSENTÉS ET M A L V E N A N T S : 
Chêne pédonculé, Frêne, Peuplier blanc, Charme. 
- B I E N REPRÉSENTÉS ET D E B O N N E V ITAL ITÉ : 
Bouleau verruqueux, Peuplier noir, Aulne blanc (si nappe à moins de 1,5 m). 

S T R A T E A R B U S T I V E : 
Fortement développée, du fait de la faible vitalité de la strate arborescente. 
- B I E N REPRÉSENTÉS : 
Troène (faciès denses fréquents), Aubépine (faciès denses de la forme 
buissonnante très épineuse). 
- F A I B L E M E N T R E P R É S E N T É S . M A I S T Y P I Q U E S : 
Epine-Vinette, Bourdaine (écotype calcicole). 
En cas d'exploitation en taillis, abondance des Saules pionniers (Salix 
daphnoïdes, eleagnos, nigricans, purpurea), du Bouleau, du Peuplier noir. 

S T R A T E H E R B A C E E : 
. B I E N REPRÉSENTÉS : 
Laîche blanche en tapis denses, Laîche glauque en faciès, Laîche pied 
d'oiseau présente, Mélique penchée constante, Muguet en faciès, 
Anémone des bois en faciès, Orchidées (présentes comme en RE113). 

• F A I B L E M E N T REPRÉSENTÉS : 
Gaillet blanc. 

Ce type de station se distingue de RE 113 par la quasi-disparition des 
espèces hygronitrophiies du groupe HHI, l'amincissement des cortèges Hi et 
MHI (absence d'Ail des ours, de Gouet tacheté, de Lamier Jaune, de Laîche 
des bols, rareté du Lierre terrestre, ...). 

F0REST1 
ESSENCES 

INDIGENES 
DE PRODUCTION 
1 Bouleau verruqueux 
Peuplier noir 

ESSENCES 
DU SOUS-ETAGE 
Charme 

ESSENCES 
A MAINTENIR 

1 Aulne blanc 
• Peuplier blanc 

PRÉCAUTIONS 
ET CONSEILS • Un taillis de Robinier faux-Acacia, destiné à produire des piquets, peut 

être cultivé sur ces stations peu fertiles. 
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F=tE 1 2 0 

RELEVE TYPE 
D A T E 

LIEU 

P A R C E L L E 

A L T I T U D E 

S U R F A C E D U R E L E V E 

HHi 

Symphytum officinale (h) 
Carex acutiformis (h) 

Hp 

H p c 

Populus alba (A) 
Populus x canescens (A) 

Alnus incana (A) 
Prunus spinosa ssp fruticans (a) 

Salix nigricans (a) 
Clematis vitalba (Liane) 

Hpi 

Populus nigra (A) 

Hi 

Fraxinus excelsior (A) 
Ulmus minor (A) 

Cornus sanguinea (a) 
Rubus caesius (a) 

MHi 

Acer pseudoplatanus (A) 
Corylus avellana (a) 

Evonymus europaeus (a) 
Lonicera xylosteum 
Carex sylvalica (h) 

Stachys sylvatica (h) 
Paris quadrifolia (h) 

Me 

Juglans regia (A) 
V ibumum lanlana (a) 
Liguslrum vulgare (a) 

Crataegus monogyna (a) 
Frangula alnus (a) 

Solidago gigantea (h) 

Mi 

Brachypodium sylvaticum (h) 
Viola reichenbachiana (h) 

Listera ovata (h) 
Polygonatum mult i f lorum (h) 

RB 120 

Juillet 1985/Avril 1986 

Forêt domaniale de Daubensand, sur la rive convexe 
d'un ancien chenal de diffluence actif 

15 et 16 

156 m 

1500 m2 

Groupe des Très Hygrophiles nitrophlles à large 
amplitude 

+ u 

+ 3 

Groupe des Hygrophiles pionnières 

Sous-groupe des calcicoies 

2-1 
2 
l 
1 
+ 

Sous-groupe des indifférentes 

Groupe des Hygronitrophiies à large amplitude 

1 (individus morts) 
2 

Groupe des Mésohygrophiles à large amplitude 

3 (plantés) 
+ 

1 
2 
1 
+ 

1 

Groupe des Mésophiles calcicoies 

Groupe des Mésophiles à large amplitude 
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F=IE 120 

RELEVE TYPE 
M X c 

RE 120 

Groupe des Mésoxérophiles calcicoles 

Rhamnus cathartica (a) 
Carex alba (h) 

Carex flacca (h) 
Carex omithopoda (h) 

Melica nutans (h) 
Galium album (h) 

Convallaria majalis (h) 
Tamus communis (h) 

Platanthera bifolia (h) 
Orchis purpurea (h) 

Epipactis helleborine (h) 
Viola riviniana (h) 

+ 

+ -2 
+ 

U Groupe des Ubiquistes 

Quercus robur (A) 
Betula pendula (A) 
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F=tE 1 2 0 

RELEVE TYPE] 
PROFIL 

PEDOLOGIQUE 
TYPEl 

o 5 

40 

75 

RE 120 

SOL ALLUVIAL C A R B O N A T É SQUELETTIQUE : 
FORET DE D A N B E N S A N D 

U U U 
y / s s / 

° 0 
,0 o o 

o o 
o 

o 0 ° 
o 0 o o 

o o 
o 

O 

• Litière peu épaisse, discontinue 
Al • Mul l més o t ro p h e / co u l eu r brun f o n c é / t e x t u r e l imono-

argileuse/structure grumeleuse/forte effervescence à HC1 

A'1 • Couleur brun clair/texture limono-argileuse/structure plus tassée 
que Al / for te effervescence à HCl/activité biologique et densité 
racinaire moyennes 

Cl • Couleur brun très clair/texture limoneuse/forte effervescence à 
HCl/densité racinaire faible 

C2 • Galets et graviers rhénans 

• Niveau estival de nappe estimé à 1 m 80 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO-

CHIMIQUES 
DU PROFIL TYPE 

1 Horizons 
RE J 20 

1 Horizons Al A'1 
I Profondeur horizon 2-30 30-90 
I % calcaire total 23,6 2 5 
I Texture 
I (dans 100 g de matière fine) 

I Argile 13,8 7,9 
I Limon fin 19,8 16,7 
1 Limon grossier 18,2 17,5 
I Somme limons 38 34,2 
I Somme éléments fins 51,8 42,1 
1 Sable fin 44,4 50,7 
1 Sable grossier 3,8 7,2 
I Somme sables 48,2 57,9 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO-

CHIMIQUES 
DE L'HORIZON Al 

C/N 
% matière organique 

J H 
Capacité échange (mEq/100) 

Taux d'ions échangeables (mEq/100) 
Ca++ 

M g + + 
K+ 

RE 
J20 
10,4 

8,2 
14,8 

13,3 
1,2 

0,27 
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FORETS R H E N A N E S INTERNES ET EXTERNES 
A U X D I O U E S FREE 

GROUPE DE 
IYPES DE STATION TILLA1E À L A I C H E B L A N C H E 

TYPE DE STATION TILLAIE A LAICHE BLANCHE 1 

VARIANTE O 

ftrilAUllIATIAU RE210 I i DENOMINATION 
P H YTOSOC10 LOGIQU E 

2 L Q C A L M Q N 
E T I P 0 R 1 C E 1 I A L E 

Occupe des s ta t ions à la fois internes et externes aux digues, sur des 
terrasses alluviales asséchées sur sables fins épais. 

L Q C A L M Q N 
E T I P 0 R 1 C E 1 I A L E S T A T I O N S INTERNES A U X D I O U E S : 

peu fréquentes et localisées, sur les terrasses les plus élevées ou sur 
d'anciens épaulements de graviers recouverts d'au moins 0,60 à 0,80 m de 
sables fins. 

S T A T I O N S EXTERNES A U X D I O U E S : 
fréquentes et étendues. Niveaux topographiques plus variables, mais 
comprenant obligatoirement un dépôt sableux d'au moins 60 cm, 
recouvrant les graviers du soubassement (cf. types de station RE 113, RE 
120 où ce dépôt est plus mince, ou plus riche en sables grossiers). 

REGIME HYDROLOGIQUE 3 

ACTUEL 
BASSES E A U X -1,50 à -2 ,50 m 1 

H A U T E S E A U X - 1 à - 2 m I 

AAnAATCniPTIAIICO •4 CARACTE RISTIQU ES 
mm i 

TYPE DE SOL Pararendzine grise, jeune, peu évoluée, mais début de décarbonatation 1 
superficielle sur 20 cm, souvent mesurable 1 

TYPE D'HUMUS Tendance à la formation d'une pellicule de quelques centimètres d'épaisseur I 
de "xéromoder calcique" sur mull calcique incorporé, peu abondant, 1 
surtout sous les vieux chênes 1 
Tendance à la persistance d'une litière assez épaisse 1 

TEXTURES Sables fins dominants carbonatés (60 cm - 1 m 50) sur graviers et galets E 

HYDROMORPHIE Sols non hydromorphes 1 
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PRE 2 1 O 
RE 210 

GROUPES 
ECOLOGIQUES 

DIAGNOSTIQUES 
DU TYPE 

DE STATION 

BIEN REPRESENTES : 
Me (Mésophiles calcicoies) 
MXc (Mésoxérophiles calcicoies) 

M O Y E N N E M E N T REPRESENTES 
Ml (Mésophiles à large amplitude) 

FAIBLEMENT REPRESENTES : 
Hpc (Hygrophiles pionnières, sous-groupe des calcicoies) 
MHI (Mésohygrophiles à large amplitude) 

ESPECES 
INDICATRICES 

DIFFERENTIELLES 
DU TYPE 

DE STATION 

STRATE A R B O R E S C E N T E : 
Tilleul à petites feuilles, souvent dominant et au moins abondant, Erable 
champêtre. Charme. Noyer commun fréquents. L'abondance et (ou) la 
fréquence du Charme et de l'Erable champêtre distinguent ce type de 
station par rapport au type de station précédent RE 120. 
Recul général des groupes écologiques "alluviaux" (Aulne blanc, Peupliers, 
Ormes). 

STRATE ARBUSTIVE : 
Bois-joll, Cornouiller mâle, Epine-vinette, Troëne (faciès denses fréquents), 
Camérisier, Viorne mancienne, Bourdaine. 

STRATE H E R B A C E E : 
Tapis denses de Laîche blanche, Laîche pied d'oiseau, Laîche glauque. 
Euphorbe des bois, Orchidées (Epipactis helleborine, Platanthera bifolia, 
Listera ovata, Orchis purpurea), Muguet en faciès. 

Les Tillaies externes aux digues ou plus méridionales (Marckolsheim) sont 
plus sèches, plus riches en Tilleuls et indicateurs calcicoies mésophiles 
(faciès denses de Laîche blanche, fréquence de l'Hellebore). 

ESSENCES 
INDIGENES 

DE PRODUCTION 
• Chêne pédonculé, 
voire sessile 
• Erables sycomore, 
plane 
• Tilleul 
à petites feuilles 

ESSENCES 
DU SOUS-ÉTAGE 

Bouleau verruqueux 
Charme 
Erable champêtre 

ESSENCES 
À MAINTENIR 

• Peupliers blanc, 
noir, grisard 
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FRE 21 O 

RELEVE TYPE 
D A T E 

RE 210 

Juillet 1985/Avril 1986 

LIEU Forêt d'Erstein interne aux digues 

L IEU-D IT Kuhau 

A L T I T U D E 148 m 

S U R F A C E D U R E L E V E 1000 m2 

HHi Groupe des Très Hygrophiles nlfrophiles 
à large amplifude 

Prunus padus (A) 
Carex acutiformis (h) 

Fesluca gigantea (h) 
Iris pseudacorus (h) 

Angelica sylvestris (h) 

HP Groupe des Hygrophiles pionnières 

H p c Sous-groupe des calcicoies 
Prunus spinosa ssp fruticans (a) 

Clematis vitalba (Liane) 

Hi Groupe des Hygronifrophiles à large amplifude 
Fraxinus excelsior (A) 

Ulmus minor (A) 
Rubus caesius (a) 

Cornus sanguinea (a) 
Hedera hélix (a et h) 

A l l i um ursinum (h) 
Glechoma hederacea (h) 

M H n Groupe des Mésohygrophiles neutrophiles 

Populus tremula (A) 

Campanula trachelium (h) 

MHi Groupe des Mésohygrophiles à large amplitude 

Corylus avellana (a) 
Lonicera xylosleum (a) 

Eupatorium cannabinum (h) 
Carex sylvatica (h) 

Paris quadrifolia (h) 
Stachys sylvatica (h) 

M e Groupe des Mésophiles calcicoies 

Comus mas (a) 
Crataegus monogyna (a) 

Ligustium vulgare (a) 
Daphne mezereum (a) 

M n Groupe des Mésophiles neutrophiles 

Viola odorata (h) 
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MXc Groupe des Mésoxérophiles calcicoles 

Tilia cordata (A) 2 

Berberis vulgaris (a) 1 
Convallaria majalis (h) 3 

Carex flacca (h) 2 
Carex omithopoda (h) + 

Carex alba (h) + 3 
Melica nutans (h) + 1 

Tamus communis (h) 1 
Galium album (h) + 1 

U Groupe des Ubiquistes 

FRE 2 1 0 

RE 210 y 

RELEVE TYP H | 
• S 

M 

Carpinus betulus (A) 
Acer campestre (A) 

Brachypodium syivaticum (h) 
Viola reichenbachiana (h) 

Polygonatum multi f lorum (h) 

Quercus robur (A) 
Anemone nemorosa (h) 

Groupe des Mésophiles à large amplitude 
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FRE 2 1 0 

RELEVE TYPE 
PROFIL 

PEDOLOGIQUE 
TYPE 

o 

20 

45 

85 

RE 210 

PARARENDZINE GRISE 
FORET DE ERSTEIN 

• Litière peu épaisse, discontinue 

• Mul l méso t rophe ( f o r m a t i o n d ' u n e mince pe l l i cu le de 
xé romode r ) / cou l eu r b run foncé / t ex tu re l imono-a rg i lo -
sableuse/structure grumeleuse/forte effervescence à HC1 

• Couleur brun clair/texture limono-sableuse/forte effervescence à 
HCl/activité biologique et densité racinaire importantes 

C2Go • Couleur gr ise / texture de sables f ins / for te e f fe rvescence à 
HCl/taches d'hydromorphie petites (0,5 cm) et peu nombreuses 

C3 • Galets et graviers rhénans 

• Niveau estival de nappe estimé à 1 m 80 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO-

CHIMIQUES 
DU PROFIL TYPE 

Horizons Al A'1 CIGo 
Profondeur horizon 0-20 20-45 45-85 

% calcaire total 15,7 26,3 22,5 
Texture 

(dans 100 g de matière fine) 

Argile 24,9 13,1 4.4 
Limon fin 27,8 27 5,8 

Limon grossier 17,6 20,1 5 
Somme limons 45,4 47,1 10,8 

Somme éléments fins 70,3 60,2 15,2 
Sable fin 25,2 37,4 71,7 

Sable grossier 4,5 2,4 13,1 
Somme sables 29,7 39,8 84,8 

RE 210 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO-

CHIMIQUES 
DE L'HORIZON Al 

C/N 
' matière organique 

Capacité échange (mEq/100) 
Taux d'ions échangeables (mEq/100) 

Ca++ 
Mg++ 

K+ 

RE 
210 

9,8 
7,4 
8,1 
18,7 

16,9 
1,5 

0,23 
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FORETS DE LA TERRASSE RHENANE DU RIED BRUN FRB 

GROUPE DE 
TYPES DE STATION 

C H E N A I E - C H A R M A I E A M E R I S I E R A G R A P P E S 1 
2 

GROUPE DE 
TYPES DE STATION A U L N A I E A F R E N E A M E R I S I E R A G R A P P E S 

1 
2 

TYPE DE STATION 
O 

O 

VARIANTES 
O 

O 

HYDROLOGIQUE Malgré l'éloignement par rapport au fleuve, le régime hydrologique reste in-
fluencé par le régime nival du Rhin : étiage hivernal et printanier de la nap-
pe phréatique, faible remontée en été. 

NIVEAUX 
HYDROLOGIQUES 

E P O Q U E D U RHIN RECTIFIE ( 1 8 5 0 - 1 9 6 0 ) : 
• Les inondations par eaux de débordement sont définitivement supprimées. 
Mais elles étaient déjà exceptionnelles à l'époque du "Rhin sauvage" (crues 
séculaires). 
• Amplitude de nappe : 1 m 

E P O Q U E D U RHIN C A N A L I S É ( a c t u e l , d e p u i s 1 9 6 0 ) : 
• Amplitude de nappe : 20-40 cm 
• Basses eaux : -1,50 m à - 2,20 m 
Hautes eaux : -1,30 m à - 2 m. 
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F t B 1 0 O 

CARACTERISTIQUES 
EDAPHIQUES 

TYPE DE SOL Sol alluvial brun calcaire. 

TYPE D'HUMUS mull eutrophe faiblement carbonaté. Effervescence à l'acide chlorhy-
drique très faible (2 à 6% de CaC03 au Sud, entre Gerstheim et Sundhouse) 
à moyenne (15% de CaC03 au Nord, sur la terrasse d'Illkirch-Eschau). 

TEXTURES • Couche superficielle à dominante limono-argileuse. 
• Graviers apparaissant généralement à moins d'1 m. 

HYDROMORPHE Sols faiblement à non hydromorphes. 

ASSEZ SEC 

ASSEZ FRAIS RB 112, 113,122 

FRAIS RBttl «RB 121 

ASSEZ HUMIDE 

HUMIDE RB 210 

MOUILLÉ 

H — """"A ACIDE FAIBLEMENT ACIDE NEUTRE CALCICOLE 

DIAGRAMME 
HUMIDITE/ACIDITE 

CARACTERISTIQUES 
Les caractéristiques floristiques des types de station RB 100 sont intermé-
diaires entre celles des forêts alluviales rhénanes et celles de la Chênaie-
Charmaie calcicole. 

B I E N 
REPRÉSENTÉS 

M O Y E N N E M E N T 
REPRESENTES 

F A I B L E M E N T 
REPRÉSENTÉS 

GROUPES 
ECOLOGIQUES 

DIAGNOSTIQUES 

HI (Hygronitrophiies à 
large amplitude) 
MHI (Mésohygrophiles à 
large amplitude) 
Ml (Mésophiles à large 
amplitude) 

Me (Mésophiles calci-
coies) 
Mn (Mésophiles neutro-
philes) 

HHn (Très Hygrophiles 
neutrophiles) 
HHi (Très Hygrophiles 
nitrophiles à large am-
plitude) 
Hpc, Hpl (Hygrophiles 
pionnières, sous-
groupes des calcicoies 
et des indifférentes) 
MHn (Mésohygrophiles 
neutrophiles) 
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CARACTERISTIQUES 
FLORJSTIQUES 

ESPECES 
INDICATRICES 

DIAGNOSTIQUES 
S T R A T E 

A R B O R E S C E N T E 

S T R A T E 
A R B U S T I V E 

S T R A T E 
H E R B A C E E 

B I E N 
REPRÉSENTÉS 

Chêne pédonculé, 
Frêne, Charme, Erable 
sycomore. 

Noisetier, Cornouiller 
sanguin, Merisier à 
grappes, co-dominants 
dans le sous-étage. 

M O Y E N N E M E N T 
REPRÉSENTÉS 

Noyer commun, Erable 
plane, Erable cham-
pêtre, Bouleau verru-
queux. 

Sanlcle d'Europe, Asa-
ret. 

F A I B L E M E N T 
REPRÉSENTÉS 

Peuplier blanc, Orme 
diffus, Merisier, Clé-
matite, Lierre arbores-
cent. 

Camérisier, Aubépine 
à un style. 

STRUCTURE 
FORESTIERE Structure à tendance quadristrate pour les ligneux (arborescente, arbusti-

ve, hautes et basses), mais plus simplifiée que pour les forêts rhénanes 
internes aux digues. 

Les forêts des types de station RB 100 de la terrasse rhénane du Ried Brun, 
se présentent comme des Chênaies à Frênes qui, par rapport aux forêts rhé-
nanes (types de station RI et RE), se distinguent par la fréquence des 
Erables (3 espèces), du Charme (selon les types de station), la présence du 
Merisier, la faible représentation du Tilleul (par rapport aux terrasses rhé-
nanes à Tilleuls des stations du type RE 210) et des espèces alluviales (Sau-
le blanc quasi-absent, Peupliers, Ormes, Pommier sauvage, Aulne 
blanc, lianes ligneuses), la vitalité du Noyer commun (peu fréquent ce-
pendant, en général), l'absence d'espèces très calcicoles, telles le Bois-joli, le 
Cornouiller mâle. 
Par rapport aux forêts du Ried ellan (types de station DM), la présence du 
Noyer, de i'Asaret, la fréquence des Erables sont discriminantes. 

Les principales espèces subacidoclines ou argilicoles différentielles par rap-
port aux forêts du Rhin sont : Millet diffus, Fougère femelle, Renoncule 
tête d'or, Géranium herbe à Robert, Fraisier des bois, Benoîte commu-
ne, Campanule gantelée, Dactyle sp., Violette odorante (sur les sta-
tions les plus décarbonatées au Sud d'Erstein). 

GROUPE DE 
TYPES DE STATION AULNAIE A FRENE A MERISIER A GRAPPES 

Ce type de station occupe les chenaux argileux d'anciennes diffluences 
du Rhin, traversant la terrasse du Ried brun. 

• Localisation et diagramme humidité-acidité : cf. partie précédente " Groupe 
de types de station RB 100 ". 
• Pour les autres caractéristiques du type de station, se reporter à la fiche des-
criptive du type de station RB 210. 

FtB 
2 0 0 
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FORETS D U RIED B R U N F=SB 
GROUPE DE 

TYPES DE STATION C H E N A I E - C H A R M A I E À MERISIER À GRAPPES 1 

TYPE DE STATION CHENAIE-CHARMAIE A MERISIER A GRAPPES E l A TROENE 1 

VARIANTE RB 111 • RB 112 • RB 113 O 

DENOMINATION 
PHYTOSOCIOLOGIQU E 

RB HO \ i DENOMINATION 
PHYTOSOCIOLOGIQU E Pruno padi-Quercetum ligustretosum 1 

DENOMINATION 
PHYTOSOCIOLOGIQU E rb n i RB 112 RB 113 1 

DENOMINATION 
PHYTOSOCIOLOGIQU E 

variante à Ail des ours variante à Scille à 
deux feuilles 

L O C A M O N 
E I I M 1 C E M I E 

Stations localisées en forêt d'Illkirch, où la terrasse est plus ri ne en carbo-
nates, parce qu'elle est plus jeune (alluvionnée plus longtemps) que plus au 
Sud. 

2 L O C A M O N 
E I I M 1 C E M I E 

Stations localisées en forêt d'Illkirch, où la terrasse est plus ri ne en carbo-
nates, parce qu'elle est plus jeune (alluvionnée plus longtemps) que plus au 
Sud. 

• Dépôts fins épais 
(1,5-2 m), de niveau 
topographique sou-
vent relativement bas. 
• Stations fréquentes 
et étendues. 

• Dépôts moins épais, 
de niveau topogra-
phique moyen (c'est-
à-dire supérieur, en 
général, à celui de la 
variante RB 111) : 
anciens bancs de gra-
viers bordant les dif-
fluences ello-rhé-
nanes. 
• Stations moins fré-
quentes et plus locali-
sées que pour les 
variantes RB 111 et 
RB 113. 

• Terrasses et levées 
de niveau relative-
ment élevé et à toit 
des graviers profond, 
ou terrasses et levées 
de niveau moyen à 
bas, mais à graviers 
alors subaffleurants. 
• Stations fréquentes 
et étendues. 

REGIME HYDROLOGIQUE 
ACTUEL 

3 

BASSES E A U X - 1 m 30 - 1 m 80 - 1 m 60 - 2 m - 1 m 50 - 1 m 80 1 
ou I 
- 1 m 80 - 2 m 20 1 

3 

H A U T E S .EAUX - 1 m - 1 m 50 - 1 m 30 - 1 m 70 - 1 m 20 - 1 m 50 1 
ou I 
- 1 m 50 - 2 m 1 

3 

A M P L I T U D E 
A N N U E L L E 
D E N A P P E 

20-30 cm 20-30 cm 20-30 cm I 

3 
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RB 111 I RB 112 1 RB 1 13 

CARACTERISTIQUES 
EDAPHIQUES 

TYPE DE SOL Sol alluvial brun calcairo 

TYPE D'HUMUS Mull très eutrophe, à 
complexes argilo-hu-
miques très évolués, 
carbonaté (10-15 % de 
CaC03) 

Mull mésotrophe qua-
si-neutre (2-3 % de 
CaCo3), à décarbonaté 

Mull mésotrophe car-
bonaté (10-15 % de 
CaC03) 

TEXTURES Dominante limono-ar-
gileuse ; 50 à 80 % 
d'éléments fins (ar-
giles et limons) sur 60 
à 100 cm ; toit des 
graviers à plus 
d ' im 50 de profon-
deur 

Matrice argiio-limo-
neuse dans du gravier 
eilo-rhénan ; toit des 
graviers entre 30 et 80 
cm de profondeur 

Dominante argilo-il-
moneuse en surface, 
puis, vers 30 cm, sou-
bassement sableux à 
limono-sableux ; toit 
des graviers entre 50 
et 80 cm (1 m pour les 
niveaux élevés) 

HYDROMORPHIE Faiblement hydro-
morphe (taches rouille 
vers lm de profon-
deur) 

Non hydromorphe Non hydromorphe 

PADAPTPDMÛIIR S 
WMflUCKIOlImo 

FLomsnouES 
GROUPES 

ECOLOGIQUES 
DIAGNOSTIQUES 

DU TYPE 
DE STATION 

B I E N R E P R É S E N T É S : 
Hi (Hygronitrophiles à large amplitude) 
MHi (Mésohygrophiles à large amplitude) 
Me (Mésophiles calcicoles) 
Mi (Mésophiles à large amplitude) 

M O Y E N N E M E N T R E P R É S E N T É S : 1 
M A I S TRES T Y P I Q U E S P A R R A P P O R T A U X TYPES D E S T A T I O N RE : 1 
Mn (Mésophiles neutrophiles) 1 

F A I B L E M E N T R E P R É S E N T É S : 1 
HHn (Très Hygrophiles neutrophiles) 1 
HHI (Très Hygrophiles nitrophiles à large amplitude) 1 
Hpc, Hpl (Hygrophiles pionnières, sous-groupes des calcicoles et des indif- 1 
férentes) 1 
MHn (Mésohygrophiles neutrophiles). 1 
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ESPECES 
INDICATRICES 

DIFFERENTIELLES 
DU TYPE 

DE STATION 

RB JJJ RB J 12 RB 1J3 

STRATE ARBORESCENTE : 
L'Erable champêtre, 
le Noyer commun et 
le Bouleau ont une 
forte vitalité et dépas-
sent 20 m de haut. 

Le Charme est abon-
dant, et tend parfois à 
dominer la strate arbo-
rescente, mais sa vita-
lité n'est pas optimale 
(trop de carbonates). 
Le Frêne diminue en 
fréquence et en vitalité 
(stations trop pau-
vres). Abondance du 
Bouleau verruqueux, 
de l'Erable champêtre 
(mais vitalité et taille 
de ces arbres plus ré-
duites). 

Charme abondant 
mais malvenant. Bou-
leau très fréquent. 

STRATE ARBUSTIVE 
Forte densité du Noi-
setier, qui tend à do-
miner les sous-étages, 
abondance et vitalité 
du Merisier à grap-
pes, 

Abondance du Cor-
nouiller mâle. 

Fréquence des fourrés 
de Troène. 

STRATE HERBACEE : 

Remarque : Groupe 
écologique HI bien re-
présenté (faciès dense 
d'Ail des ours, Frêne 
très abondant et de 
forte vitalité, présence 
des Ormes cham-
pêtre et lisse). 

Présence de la Scille à 
deux feuilles. Groupe 
écologique MXc assez 
riche en espèces, com-
me pour la variante 
RB 113, car la décar-
bonatation est souvent 
très superficielle. 

Groupe écologique Ml 
bien représenté : Sa-
nicle d Europe et Bra-
chypode des bols (en 
grands faciès), Sceau 
de Salomon. Groupe 
écologique MXc fai-
blement représenté, 
mais riche en espèces, 
discriminant par rap-
port à la variante RB 
111 : Laîche glauque 
fréquente, Laîche 
blanche en petits fa-
ciès, Mélique pen-
chée. 
Faciès de Muguet. 
mais absence ou rareté 
de Y AH des ours. Fa-
ciès de Lierre herba-
cé. 

Remarque : présence discriminante du Poirier commun (indicateur d'argili-
sation), du Noyer (fréquent), du Merisier (rare), du Bois-loll et du Troëne (in-
dicateurs calcicoies). Ces espèces ne se trouvent réunies que dans le type de 
station RB 110. 
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JE 
E S S E N C E S 

I N D I G E N E S 
D E P R O D U C T I O N 

• Chêne pédonculé 
• Erables sycomore, 
plane 
• Frêne 
• Merisier 
• Noyer 

rb m 

E S S E N C E S 
D U S O U S - E T A G E 

• Bouleau verruqueux 
• Charme 
• Erable champêtre 
• Merisier à grappes 
• Noisetier 
• Tilleul 
à petites feuilles 

, E S S E N C E S 
À M A I N T E N I R 

• Aulne blanc 
• Ormes champêtre, 
lisse 
• Peuplier grisard 
• Poirier 

P R É C A U T I O N S 
ET C O N S E I L S • Le Frêne, dans ces stations, a un rôle d'essence accompagnatrice ; sa hau-

teur maximale, qui voisine 27 mètres, est atteinte vers 70 ans. 

RB 1 12 rn RB 1 13 
E S S E N C E S 

I N D I G E N E S 
D E P R O D U C T I O N 

Bouleau verruqueux 
Chêne pédonculé 

E S S E N C E S 
D U S O U S - E T A G E 

Charme 
Erable champêtre 
Merisier à grappes 

, E S S E N C E S 
À M A I N T E N I R 

• Noyer 
• Peuplier blanc, 
grisard 
• Poirier 
• Pommier 
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RELEVES TYPES 
D A T E 

L IEU 

L I E U - D I T 

A L T I T U D E 

S U R F A C E D U R E L E V E 

HHi 

Ulmus laevis (A) 
Prunus padus (A) 

Vibumum opulus (a) 
Circaea lutetiana (h) 
Festuca gigantea (h) 

Eurynchium swarzii (m) 

Hp 

Hpc 

Populus X canescens (A) 
Prunus spinosa ssp. fruticans (a) 

Clematis vitalba (Liane) 

Hi 

Fraxinus excelsior (A) 
Ulmus giabra (A) 
Ulmus minor (A) 
Rubus caesius (a) 

Cornus sanguinea (a) 
Hedera hélix (Liane) 

Lamium galeobdolon (h) 
Allium ursinum (h) 

Arum maculatum (h) 
Glechoma hederacea (h) 

Eurynchium striatum (m) 
Mnium undulatum (m) 

MHn 

Pyrus communis (A) 
Scilla bifolia (h) 

MHi 

Malus sylvestris (A) 
Acer pseudoplatanus (A) 

Corylus avellana (a) 
Evonymus europaeus (a) 

Lonicera xylosteum (a) 
Carex sylvatica (h) 

Paris quadrifolia (h) 
Stachys sylvatica (h) 

Ajuga replans (h) 

RB 1 U RB 1 12 RB 1 13 

Mai 1986 à Juillet 1986 

Forêt d'Illkirch, le long du Schwarz-
wasser (Illkircher Au) 

141m 

1500 ml 

141m 

1000 m2 

Mai 1987 
à Août 1987 

Forêt d'Illkirch 

Nachtweid 

141 m 

800 m2 

Groupe des Très Hygrophiles nitrophlles 
à large amplifude 

Groupe des Hygrophiles pionnières 

Sous-groupe des calcicoies 

Groupe des Hygronitrophiies à large amplitude 

Groupe des Mésohygrophiles neutrophiles 

Groupe des Mésohygrophiles à large amplitude 
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se 
M e 

Juglans regia (A) 
Cornus mas (a) 

Crataegus monogyna (a) 
Ligustrum vulgare (a) 
Vibumum lantana (a) 

Daphne mezereum (a) 

Mn 

Acer platanoïdes (A) 
Rosa arvensis (a) 

Fragaria vesca (h) 
Viola odorata (h) 

Mi 

Robinia pseudacacia (A) 
Acer campestre (A) 

Caipinus betulus (A) 
Brachypodium syivaticum (h) 

Viola reichenbachiana (h) 
Polygonatum multiflorum (h) 

Sanicula europaea (h) 

MXc 

Tilia cordata (A) 
Viola hirta (h) 

Tamus communis (h) 
Melica nutans (h) 

Orchis purpurea (h) 
Neottia nidus avis (h) 

Carex flacca (h 
Carex alba (h) 

Convallaria majalis (h) 

U 

Quercus robur (A) 
Betula pendula (A) 

Anemone nemorosa (h) 
Tamus communis (h) 

Melica nutans (h) 
Carex flacca (h) 

FRB 

RB 11 I 1 RB 1 12 | RB 1T3~~" 

i r o 

Groupe des Mésophiles calcicoles 

Groupe des Mésophiles neutrophiles 

+ 
+2 
+2 
1 

Groupe des Mésophiles à large amplitude 

Groupe des Mésoxérophiles calcicoles 

Groupe des Ubiqulstes 
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RE 
PROFILS 

PEDOLOGIQUES 
TYPES 

25 
30 

45 

LOO 

120 

210 

25 

60 

RB 111 

SOL ALLUVIAL BRUN C A L C A I R E : 
FORET D'ILLKIRCH 

W 

4 = = 

= T « u 

• Absence de litière 
Al • Mull eutrophe/couleur brun foncé/texture argilo-limoneuse/structu-

re grumeleuse/forte effervescence à HC1 

A'1 • Couleur brun clair/texture argilo-limoneuse/structure plus tassée 
que Al/forte effervescence à HCl/activité biologique et densité raci-
naire importantes 

CIGo • Couleur grise/texture limono-sableuse/forte effervescence à 
HCl/taches d'hydromorphie petites et nombreuses/activité biolo-
gique et densité racinaire moyennes 

C2Go • Couleur gris-verdâtre/texture argileuse/forte effervescence à HC1 
Gr 

C3Go • Couleur gris-verdâtre/texture de sables et limons fuis/forte effer-
Gr vescence à HCl/taches d'hydromorphie nombreuses et grandes ( l à 

2 cm)/forte effervescence à HC1 

C4 « Galets et graviers rhénans 

RB 1 12 

SOL ALLUVIAL BRUN C A L C A I R E : 
FORET D'ILLKIRCH 

Al 

• Litière discontinue, peu épaisse 

• Mull mésotrophe/texture à matrice fine argilo-limoneuse dans un 
matér ie l de dépôt de sur face graveleux, de l ' I l l (20 % de 
graviers)/couleur brun foncé/aucune effervescence à HCl/activité 
biologique et densité racinaire moyennes 

C1 • Texture sablo-graveleuse/faible effervescence à HC1 

C2 • Galets et graviers rhénans 
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PROFIL 
PEDOLOGIQUE 

TYPE 
o 
5 

15 

50 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO' 

CHIMIQUES 
DES PROFILS TYPES 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO-

CHIMIQUES 
DE L'HORIZON Al 

RB 1 13 

U U l 

SOL ALLUVIAL BRUN CALCAIRE : 
FORET DÏLLKIRCH-

• Litière peu épaisse, discontinue 
• Mull mésotrophe/couleur brun foncé/texture argilo-
limoneuse/structure grumeleuse/forte effervescence à HCl 
• Couleur brun clair/texture argilo-limoneuse/structure plus tassée 
que Al/forte effervescence à HCl/activité biologique et densité raci-
naire importantes 

/ / / S / ' 

o u
 C 

° o C 

O o 0 

° o o 
o ° 

o O 
O 0 

o ° O 

o 
o 

o 

Al 

A'1 

C1 • Couleur grise/texture de sables fins/forte effervescence à HCl/acti-
vité biologique et densité racinaire moyennes 

C2 • Galets et graviers rhénans 

• Niveau estival de nappe estimé à 1,80m 

Horizons 
RB 111 RB 112 RB 1 13 

Horizons A l C I G o C2GoGr C3GoGr A l A l 
Profondeur horizon (cm) 0 - 4 5 45-100 100-120 120-210 0 - 1 0 0 - 1 5 

PH 7,7 8 , 0 7 ,3 8 ,3 7 7 ,6 
% calcaire total 12 2 22 A 31 ,2 24 ,8 0 ,0 11.8 

Texture 
(dans 100 g de matière fine) 

Argile 32 ,6 10,5 23,1 1 1 2 3 1 , 5 3 8 2 
Limon fin 32 ,0 12,0 49 ,8 14,0 19,8 31 

Limon grossier 21,1 18,1 16,9 1 8 2 6 ,0 10,4 
Somme limons 53,1 30,1 66 ,7 32 ,2 20 ,4 4 M 

Somme éléments fins 85 ,7 48 ,6 89 ,8 43 ,4 5 1 , 9 79 ,6 
Sable fin 7,6 4 , 8 8 ,8 53 ,2 12,7 16,6 

Sable grossier 6 , 5 4 , 6 M 3,4 30 ,0 3 ,8 
Somme sables 13,5 9 .4 10,2 56 ,6 42 ,7 2 0 , 8 

RB 
11 T 

RB 
112 

RB 
113 

C/N 9,8 11,6 8,9 
% matière organique 10,0 7,6 7 

Capacité échange (mEq/100) 24,8 20,0 20,9 
Taux d'ions échangeables (mEq/100) 

Ca++ 22 16,3 18,7 
Mg++ 2,3 1,5 1,98 

K+ 0,399 0,349 0,28 
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F O R E T S D U R I E D B R U N 

GROUPE DE 
TYPES DE STATION C H E N A I E - C H A R M A I E À MERISIER À GRAPPES 1 

TYPE DE STATION CHENAIE-CHARMAIE A MERISIER A GRAPPES ET ASARET 
VARIANTE RB 1 2 1 • RB 1 2 2 o 

ftCMAMIMATIAM RB 120 I 11 DENOMINAllON 
PHYTOSOCIOLOGIQU E Pruno padi-Quercetum asaretosum DENOMINAllON 
PHYTOSOCIOLOGIQU E RB 121 RB 122 1 I 

variante à Ail des ours variante typique 1 i 
IAHI ICÂMI 2 LUUALloAl IUN 

ET IMPORTANCE SWIALE 
Stations localisées sur la terrasse du Ried brun, entre Gerstheim et Sund-
house, où le substrat est nettement décarbonaté sur environ 50 cm (taux 
résiduel de carbonates oscillant entre 2 (1) et 10 (12) %). 

• Niveau topographique moyen ; 
dépôts fins épais dépassant 1 m, 
• Variante fréquente et étendue. 

• Niveau topographique élevé 
(niveaux les plus élevés du Ried 
brun) ; dépôts fins peu épais ; le 
toit des graviers, nettement plus 
élevé que pour la variante RB 121, 
affleure à moins de 1 m. 
• Variante fréquente, mais peu 
étendue par rapport à la variante 
RB 121. 

DCAIMC UVhDAlAAIAIIC 3 KcblMt nYPKULUblUUt 
ACTUEL 

BASSES E A U X - 1 m 50 - 1 m 80 - 1 m 80 - 2 m 1 

H A U T E S E A U X - 1 m - 1 m 30 - 1 m 30 - 1 m 50 1 
A M P L I T U D E 

A N N U E L L E 
D E N A P P E 

30 (50) cm 30 (50) cm I 
CARACTERISTIQUES 

EDAPHIQUES 
a CARACTERISTIQUES 

EDAPHIQUES 
TYPE DE SOL Sol alluvial brun calcaire 

TYPE D'HUMUS Mull eutrophe faiblement carbona-
té (< 10 % CaCo3) 

Mull mésotrophe faiblement carbo- 1 
naté (< 10 % CaCo3) 1 

TEXTURES • Texture llmono-sableuse, parfois 
enrichie de graviers 
• Toit des graviers à plus d'1 m 
(-lm 50) 

• Dominante limoneuse en surface 1 
• Toit des graviers à faible profon- I 
deur (< lm) 1 

HYDROMORPHIE Sols faiblement hydromorphes Sols non hydromorphes 1 
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GROUPES 
ECOLOGIQUES 

DIAGNOSTIQUES 
DU TYPE 

DE STATION 

ESPECES 
INDICATRICES 

DIFFERENTIELLES 
DU TYPE DE STATION RB 120 

PAR RAPPORT 
AU TYPE DE STATION RB 110 

SELON LES VARIANTES 

P R É C A U T I O N S 
ET C O N S E I L S 

RB 121 RB 122 

BIEN REPRESENTES : 
Hl (Hygronitrophiles à large amplitude) 
MHI (Mésohygrophiles à large amplitude) 
Mn (Mésophiles neutrophiles) 
Ml (Mésophiles à large amplitude) 

M O Y E N N E M E N T REPRESENTES 
Me (Mésophiles calcicoles) 
MXc (Mésoxérophiles calcicoles) 

FAIBLEMENT REPRESENTES : 
HHn (Très Hygrophiles neutrophiles) 
HHI (Très Hygrophiles nitrophiles à large amplitude) 
Hpc (Hygrophiles pionnières, sous-groupe des calcicoles). 

Asaret en faciès, indicateur d'argilisation (la terrasse est plus ancienne et 
plus évoluée qu'à Mkirch). 
Millet diffus, Aspérule odorante, indicateurs de décarbonatation. 
Dactyle sp., Violette odorante, Géranium herbe à Robert, déjà présents dans 
le type de station RB 110, mais plus fréquents à constants dans le type de 
station RB 120. 

STRATE ARBORESCENTE : 
Bonne vitalité du Frêne et de 
l'Orme champêtre. 

STRATE ARBUSTIVE : 1 
Merisier à grappes de forte vitalité. 
Présence du Sureau noir en sous-
bois et en lisières. 

STRATE HERBACÉE : 1 
Groupe Hl (Hygronitrophiles à lar-
ge amplitude) bien représenté, avec 
faciès denses d'Ail des ours, de 
Lamler Jaune ; abondance du 
Gouet tacheté. 

Groupes écologiques moyenne- 1 
ment représentés, et discriminants : 
Mn (Potentllle faux-fralsler, Dactyle 
sp.. Millet diffus), MXc (Tamler, 
Mélique penchée, faciès à 
Muguet). 
Régression des Hygronitrophiles 
(Ht). | 

RB 121 | 
E S S E N C E S 

I N D I G E N E S 
D E P R O D U C T I O N 

E S S E N C E S 
D U S O U S - E T A G E 

E S S E N C E S 
À M A I N T E N I R 

• Chêne pédonculé • Bouleau verruqueux • Aulne blanc 
• Erables sycomore, • Charme • Ormes champêtre, 
plane • Erable champêtre lisse 
• Frêne • Merisier à grappes • Peuplier grisard 
• Merisier • Noisetier • Poirier 
• Noyer • Tilleul 

à petites feuilles 

• Les potentialités de cette variante sont similaires à celles de la variante 
RB 111 ; le Frêne semble s'y montrer plus performant, avec une hauteur 
dominante de 30 mètres vers 60 ans. 



P R É C A U T I O N S 
ET C O N S E I L S 

E S S E N C E S 
I N D I G E N E S 

D E P R O D U C T I O N 

• Chêne pédonculé 
• Erables sycomore, 
plane 
• (Frêne) 
• (Merisier) 

RB 122 

E S S E N C E S 
D U S O U S - É T A G E 

Bouleau verruqueux 
Charme 
Erable champêtre 

F=tB 

, E S S E N C E S 
À M A I N T E N I R 

1 2 0 

• Aulne blanc 
• Ormes champêtre, 
lisse 
• Peuplier grisard 
• Poirier 

• Frêne et Merisier ne sont possibles que si la profondeur d'apparition des 
graviers est supérieure à 80 cm. 
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F R B 1 2 0 

RELEVES TYPES 
D A T E 

LIEU 

L I E U - D I T 

A L T I T U D E 

S U R F A C E D U R E L E V E 

HHi 

Ulmus laevis (A) 
Prunus padus (A) 

HP 

Hpc 

Populus x canescens (A) 
Clematis vilalba (Liane) 

Hn 

Sambucus nigra (a) 
Humulus lupulus (h) 

Hi 

Ulmus laevis x minor (A) 
Ulmus minor (A) 

Fraxinus excelsior (A) 
Cornus sanguinea (a) 

Rubus caesius (a) 
Hedera hélix (Liane) 

Allium ursinum (h) 
Arum maculatum (h) 

Glechoma hederacea (h) 
Lamium galeobdolon (h) 

MHi 

Acer pseudoplatanus (A) 
Corylus avellana (a) 

Lonicera xylosteum (a) 
Evonymus europaeus (a) 

Carex sylvatica (h) 
Stachys sylvatica (h) 
Paris quadrifolia (h) 

Eupatorium cannabinum (h) 
Galeopsis tetrahit (h) 

Me 

Juglans regia (A) 
Cornus mas (a) 

Ligustrum vulgare (a) 
Crataegus monogyna (a) 

Asarum europaeum (h) 

RB 121 

Juillet 1986/Avril 1987 

Forêt du Riedwald 
(Boofzheim) 

157 m 

500 m2 

RB 122 

Juillet 1986/Avril 1987 

Forêt du Riedwald 
(Boofzheim) 

Maurermattel 

157 m 

1.000 m2. 

Groupe des Très Hygrophiles nitrophiles 
à large amplitude 

Groupe des Hygrophiles pionnières 

Sous-groupe des calcicoles 

Groupe des Hygronitrophiles neutrophiles 

Groupe des Hygronitrophiles à large amplitude 

+ 
4 
5 
1 
1 
1 2 

Groupe des Mésohygrophiles à large amplitude 

3 
3 
1 
2 
3 
1 
1 
1 

Groupe des Mésophiles calcicoles 



F R B 1 2 0 

RELEVES TYPE: 
Mn 

Acer platanoïdes (A) 
Prunus avium (A) 

Géranium robertianum (h) 
Viola odorau (h) 

Milium effusum (h) 
Dactylis polygama (h) 

Mi 

Robinia pseudacacia (A) 
Catpinus betulus (A) 

Acer campestre (A) 
Polygonatum multiflorum (h) 

Viola reichenbachiana (h) 
Sanicula europaea (h) 

Brachypodium sylvaticum (h) 

MXc 

Convallaria majalis (h) 
Tamus communis (h) 

Melica nutans (h) 

M a 

Asperala odorata (h) 

U 

Quercus robur (A) 

RB 121 

Groupa des Mésophiles neutrophiles 

RB 122 

Groupe des Mésophiles à large amplitude 

Groupe des Mésoxérophiles calcicoies 

Groupe des Mésophiles acidocllnes 

Groupe des Ublqulstes 
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mm 
PROFILS 

PEDOLOGIQUES 
TYPES 

o 
10 

60 

ISO 

O 
15 

35 

90 

F=t& 1 2 0 
RB 121 

SOL ALLUVIAL BRUN C A L C A I R E : 
FORET DE BOOFZHEIM . PARCELLE 12 

O — 

Al • Mull eutrophe/couleur brun foncé/texture sablo-limoneuse/structu-
re grumeleuse/faible effervescence à HCl 

A' 1 • Couleur brun clair/texture sablo-limoneuse/structure plus tassée 
que Al/faible effervescence à HCl 

Cl • Couleur grise/texture de sables grossiers avec quelques graviers 
(10 %)/forte effervescence à HCl 

• Niveau estival de nappe 

C2 • Galets et graviers rhénans 

RB 122 

SOL ALLUVIAL BRUN C A L C A I R E ; 
FORET DE BOOFZHEIM 

WZà Al • Mull méso-eutrophe/couleur brun foncé/texture limoneuse/structu-
re grumeleuse/effervescence moyenne à HCl 

A' 1 • Couleur brun clair / Texture limono-argileuse / structure plus tassée 
que Al / effervescence moyenne à HCl / activité biologique et densi-
té racinaires importantes 

C1 • Couleur grise/texture argilo-limoneuse/effervescence moyenne à 
HCl/activité biologique et densité racinaire moyennes 

C2 • Galets et graviers rhénans 

• Nappe estimée à 2 m en Septembre 



1 2 0 

RELEVE TYP 
RB 120 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO-

CHIMIQUES 
DES PROFILS TYPES 

Horizons 
RB 121 RB 122 CARACTERISTIQUES 

PHYSICO-
CHIMIQUES 

DES PROFILS TYPES 

Horizons A l C l A l A ' 1 
CARACTERISTIQUES 

PHYSICO-
CHIMIQUES 

DES PROFILS TYPES 
Profondeur horizon (cm) 0 - 6 0 6 0 - 1 5 0 2 - 2 0 2 0 - 4 0 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO-

CHIMIQUES 
DES PROFILS TYPES % calcaire total 1.6 2 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO-

CHIMIQUES 
DES PROFILS TYPES 

D H 8 , 3 8 , 6 8 8 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO-

CHIMIQUES 
DES PROFILS TYPES 

Carbonate 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO-

CHIMIQUES 
DES PROFILS TYPES 

Texture 
(dans 100 g de matière fine) 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO-

CHIMIQUES 
DES PROFILS TYPES 

Argile 2 0 , 8 1 ,5 3 1 A 3 2 , 3 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO-

CHIMIQUES 
DES PROFILS TYPES 

Limon fin 14,7 2 , 5 2 1 2 2 0 . 8 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO-

CHIMIQUES 
DES PROFILS TYPES 

Limon grossier 10 .2 0 ,7 11 ,8 1 U 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO-

CHIMIQUES 
DES PROFILS TYPES 

Somme limons 2 4 , 9 3 ,2 3 3 3 2 , 2 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO-

CHIMIQUES 
DES PROFILS TYPES 

Somme éléments fins 4 5 , 7 4 ,7 6 4 , 8 6 4 , 5 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO-

CHIMIQUES 
DES PROFILS TYPES 

Sable fin 30 ,1 13,8 18 ,3 18,1 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO-

CHIMIQUES 
DES PROFILS TYPES 

Sable grossier 2 4 , 2 8 1 , 5 6 ,7 7 , 3 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO-

CHIMIQUES 
DES PROFILS TYPES 

Somme sables 5 4 , 3 9 5 , 3 2 5 2 5 , 4 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO-

CHIMIQUES 
DES PROFILS TYPES 

Gravier 1.0 10 ,0 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO-

CHIMIQUES 
DES PROFILS TYPES 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO-

CHIMIQUES 

RB 
121 

RB 
122 CARACTERISTIQUES 

PHYSICO-
CHIMIQUES C / N 9 , 8 9 , 3 

DE L'HORIZON Al % matière organique 4 , 0 2 4 , 8 
% calcaire total 1.3 1,6 

Capacité échange (mEq/100) 14,1 2 1 A 
Taux d'ions échangeables (mEq/100) 

Ca++ 12 ,5 19 
Mg++ 1,14 2 , 8 

K+ 0 2 3 027 
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FORETS D U RIED B R U N / R B 

GROUPE DE 
TYPES DE STATION A U L N A I E À FRENE À MERISIER À G R A P P E S 2 

TYPE DE STATION AULNAIE A FRENE A MERISIER A GRAPPES 1 

VARIANTE O 

RCMAUIM ATI/Mil RB 210 ] 1 1 1 1 
PHYT0S0CI0L0G1QUE Aulnaie à Frêne à Merisier à Grappes (race rhénane calcicole) 

i O C A l » 
E I I M 1 C E I I A I E 

• Chenaux en général assez étroits (larges de quelques dizaines de mètres à 
cent mètres), d'anciennes diffluences du Rhin traversant la terrasse du Ried 
brun, colmatés par des limons argileux, à nappe phréatique subaffleurante à 
affleurante en été. Ces diffluences ont cessé d'être fonctionnelles au plus 
tard à partir des grands travaux du 19 ème siècle. 
• Type de station fréquent, mais très localisé, entre Illkirch et Sundhouse. 

REGIME HYDROLOGIQUE 
ACTUEL 

• Dépend du régime hydrologique du Rhin : maximaux en été et en autom-
ne, étiage hivernal et printanier. Nappe en étiage vers 50 à 80 cm de pro-
fondeur. 

• Inondations uniquement par remontée de nappe, mais sur 10-20 cm seule-
ment au maximum ; souvent la nappe n'affleure pas lors de son niveau 
maximum. 

CARACTERISTIQUES 
EDAPHIQU ES 

TYPE DE SOL Sol alluvial carbonaté à gley. 1 

TYPE D'HUMUS Hydromull tendant vers l'anmoor, mais peu humique, car ces sols sont 1 
jeunes (environ 100 ans). 1 

TEXTURES • Dominante argileuse dans la couche superficielle. 1 

• Graviers rhénans à faible profondeur (50 cm à 1 m). 1 

HYDROMORPHE Sols hydromorphes, mais 1' hydromorphie est atténuée par la présence du 1 
substrat de graviers à faible profondeur. 1 
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/ = ? o 2 1 0 

GROUPES 
ECOLOGIQUES 

DIAGNOSTIQUES 
DU TYPE 

DE STATION 

ESPECES 
INDICATRICES 

DIFFERENTIELLES 
DU TYPE 

DE STATION 

P R É C A U T I O N S 
ET C O N S E I L S 

RB 210 

BIEN REPRESENTES : 
HHn (Très Hygrophiles neutrophiles) : Aulne glutineux, Groseiller rouge 
HHI (Très Hygrophiles nitrophiles à large amplitude) : Merisier à grappes, 
Laîche des marais 

M O Y E N N E M E N T REPRESENTES : 
Hpc, Hpl (Hygrophiles pionnières, sous-groupes des calcicoies et des 
indifférentes) : Saule blanc 
HI (Hygronitrophiies à large amplitude) : Frêne, Cornouiller sanguin 

FAIBLEMENT REPRESENTES : 
Hn (Hygronitrophiies neutrophiles) : Sureau noir 
MHI (Mésohygrophiles à large amplitude) 
Ml (Mésophiles à large amplitude). 

STRATE HERBACEE : 
peu développée, surtout représentée par des faciès de Laîche des marais, 
d'Alllaire officinale au printemps, et de Circée de Paris en été ; faible 
nombre d'espèces vernales (Gouet tacheté, Parlsette, Ficaire). Absence 
d'indicateurs acidoclines (espèces "ellanes"), sauf cas pontuels (Renoncule 
tête d'or). 

Structure à tendance quadristrate pour les ligneux. L' Aulne glutineux voit 
sa vitalité réduite par l'excès de carbonates, le Frêne par la minceur de 
l'horizon fin. 

E S S E N C E S 
I N D I G E N E S 

D E P R O D U C T I O N 
1 Chêne pédonculé 
1 Frêne 

E S S E N C E S 
D U S O U S - É T A G E 

1 Merisier à grappes 

E S S E N C E S 
À M A I N T E N I R 

• Aulne glutineux 
• Orme diffus 
1 Peuplier grisard 

• Le Frêne n'est à cultiver qu'en accompagnement du Chêne ; sa croissance 
initiale est souvent lente ; il atteint une hauteur de 30 mètres vers 70 ans. 
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F=t& 2 1 0 

M I Y P E 
D A T E 

L IEU 

S U R F A C E D U R E L E V E 

HHi 

Alnus glutineux (A) 
Populus X canadensis (A) 

Ribes rubrum (a) 

HHi 

Prunus padus (A) 
Ulmus laevis (a) 

Circaea lutetiana (h) 
Alliaria petiolata (h) 

Ficaria vema (h) 

Hp 

Hpc 

Clematis vitalba (Liane) 

Hn 

Ranunculus auricomus (h) 

Hi 

Fraxinus excelsior (A) 
Cornus sanguines (a) 

Lamium galeobdolon (h) 
Arum maculatum (h) 

MHi 

Corylus avellana (a) 
Evonymus europaeus (a) 

Carex sylvatica (h) 
Paris quadrifolia (h) 

Me 

Crataegus monogyna (a) 

Mi 

Carpinus betulus (A) 
Viola reichenbachiana (h) 

U 

Quercus robur (A) 

RB 210 

28 Août 1974 

Chenal de la Westerlach, en forêt du "Kaibenheck", 
Friesenheim 

1.000 m2 

Groupe des Très Hygrophiles neutrophiles 

Groupe des Très Hygrophiles nltrophlles 
à large amplitude 

Groupe des Hygrophiles pionnières 

Sous-groupe des calcicoies 

Groupe des Hygronitrophiies neutrophiles 

Groupe des Hygronitrophiies à large amplitude 

Groupe des Mésohygrophiles à large amplitude 

Groupe des Mésophiles calcicoies 

Groupe des Mésophiles à large amplitude 

Groupe des Ublqulstes 
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2 1 0 

RELEVE TYP 
PROFI 

PEDOLOGIQUE 
TYPE 

o 

15 

35 

90 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO-

CHIMIQUES 
DU PROFIL TYPE 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO-

CHIMIQUES 
DE L'HORIZON Al 

RB 210 

SOL ALLUVIAL BRUN C A L C A I R E 
FORET DU KAIBENHECK 

77777? 

"""C - -

— - o 
= 0 — 

0 = 0 = 

Al 

C l 

C2 

• Absence de litière 

• Mul l eu t rophe /cou leur b rune / tex ture l imoneuse / s t ruc tu re 
grumeleuse/effervescence moyenne à HC1 

• Couleur brun clair/texture limono-argileuse/structure plus tassée 
que A l / effervescence moyenne à HCl/Forte activité biologique et 
forte densité racinaire 

• Couleur brun très clair/texture argilo-limoneuse/ effervescence 
moyenne à HCl/activité biologique et densité racinaire moyennes 

C3 • Graviers et galets rhénans 

• Niveau estival de nappe estimé à 2 m 

Horizons 
RB 210 

Horizons A l A ' 1 C l 
Profondeur horizon 0-15 15-35 35-95 

DH 8,3 8,3 8,3 
% calcaire total 9,7 10,6 11,3 

Texture 
(dans 100 g de matière fine) 

Argile 11,6 37,0 362 
Limon fin 60,2 35,6 37,6 

Limon grossier 14,5 13,6 13,5 
Somme limons 74,7 49,2 51,1 

Somme éléments fins 86,3 86,2 87,3 
Sable fin 12,7 12,2 11.9 

Sable grossier 10,0 16,0 8,0 
Somme sables 22,7 28,2 19,9 

C/N 
% matière organique 

Capacité échange (mEq/100) 
Taux d'ions échangeables (mEq/100) 

Ca++ 
Mg++ 

K+ 

RB 
210 
9,5 
8,17 
24,6 

42,7 
2,36 
0,31 
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FORETS DE LA DEPRESSION MARGINALE DM 
GROUPE DE 

TYPES DE STATION A U L N A I E A F R E N E r 
TYPE DE STATION o 

VARIANTES o 

LOCAL SAT ON 

REGIME 
HYDROLOGIQUE 

Occupe les parties basses déprimées (cuvettes et chenaux) du champ 
d'inondation de l'ili (Ried gris) et du Ried noir (où les inondations sont 
dues essentiellement à des remontées de nappe). 

Dépend du régime hydrologique océanique de l'ili : inondations au cours 
du semestre hivernal (novembre à mars/avril), étiage prononcé en juin. Inon-
dations régulières sur plusieurs jours à semaines par an, souvent sur plusieurs 
cycles hivernaux, suivant les types de station ; ces inondations sont générale-
ment précédées et suivies par des crues de nappe. 

NIVEAUX 
HYDROLOGIQUES • Basses eaux : - 1 m 30 à - 0 m 80 

Hautes eaux : - 50 cm à 0 m 
(nappe haute une grande partie du semestre hivernal) 

• Crues : + 50 cm en moyenne. 

CARACTERISTIQUES 
EDAPH1QUES 

TYPE DE SOL Sol alluvial à gley 

TYPE D'HUMUS Variant de l'anmoor tourbeux (plus de 40-60 % de matière organique) à 
l'hydromull (10-25 % de matière organique) selon les stations. 

TEXTURES Sol très riche en argile par décantation, reposant souvent directement sur 
les graviers aquifères du soubassement. 

HYDROMORPHIE Sols hydromorphes à très hydromorphes 
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CARACTERISTIQUES 
EDAPHIQUES 

DIAGRAMME 
HUMIDITE/ACIDITE 

ASSEZ SEC 

ASSEZ FRAIS 

FRAIS 

ASSEZ HUMIDE DM 130 DM 130 

; HUMIDE DM 121 DM 122 

MOUILLÉ DM 110 DM 110 

" A ACIDE FAIBLEMENT ACIDE NEUTRE CALCICOLE 

I M A U t K I D I I U U t O 
FLORISTIQUES BIEN 

REPRÉSENTÉS 
M O Y E N N E M E N T 

REPRÉSENTÉS 
FAIBLEMENT 

REPRÉSENTÉS 

GROUPES 
ECOLOGIQUES 

DIAGNOSTIQUES 

HHi (Très Hygrophiles ni-
trophiles à large amplitu-
de) 

HHn (Très Hygrophiles 
neutrophiles) 
HHin (Très Hygrophiles 
nitrophiles à large ampli-
tude, sous-groupe des 
Neutrophiles préférantes) 
Hn (Hygronitrophiies 
neutrophiles) 

Hpi, Hpa (Hygrophiles 
pionnières, sous-
groupes des indiffé-
rentes et des acido-
clines) 
Hi (Hygronitrophiies à 
large amplitude) 
MHn (Mésohygrophiles 
neutrophiles) 
MHi (Mésohygrophiles 
à large amplitude) 

ESPECES 
INDICATRICES 

DIAGNOSTIQUES 
STRATE 

A R B O R E S C E N T E Dominance ou abondance de 
l'Aulne glutineux, seul ou 
avec le Frêne et le Chône 
pédonculé. 

Absence du Merisier, et de 
l'Erable plane ; absence du 
Charme et de l'Erable sy-
comore (sauf pour le type 
de station DM 130, où ils 
peuvent apparaître). 

STRATE 
ARBUSTIVE Dominance du Merisier à 

grappes, et du Cornouiller 
sanguin. 

Présence caractéristique du 
Groseiller rouge, du Su-
reau noir et de l'Aubépine à 
deux styles (très typique du 
groupe de types de station 
DM 100). Présence fréquente 
de l'Erable champêtre, 
mais de forme semi-arbustive, 
parfois aussi d'individus mal 
venants de Tilleul à petites 
feuilles (près des cours 
d'eau). 

Le Camérisier est absent ou 
rare (cf. groupe de types de 
station DM 200). 

STRATE 
H E R B A C E E Elle prend une allure de mégaphorbiée à la moindre éclaircie de la canopée. 

Dominance des espèces des 
groupes hygrophiles et nitro-
philes, eutrophes et acido-
clines. 

Les géophytes, sensibles à 
l'hydromorphie, sont absents 
ou rares, à l'exception de la 
Ficaire, de la Parisette, de 
la Renoncule tête d'or et 
parfois du Gouet tacheté. 

STRUCTURE 
FORESTIERE Fermée, mais riche en straies (5). 
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FORETS DE LA DÉPRESSION M A R G I N A L E D M 

GROUPE DE 
TYPES DE STATION A U L N A I E S À FRENE 1 

TYPE DE STATION AULNAIES A FRENE A CASSISSIER 1 

VARIANTE O 

DM I IP 

Pruno-Fraxinetum rlbetosum nlgrae 

• Occupe les parties tourbeuses déprimées du Rled noir central (Ried noir 
de la Zembs, partie orientale de la forêt de Sélestat). 
• Son importance spatiale s'est réduite du fait des drainages : ce groupe-
ment est devenu localisé et rare, 
• Il manque dans le Ried gris (champ d'inondation de l'Ill), plus dynamique 
et à battements de nappe très prononcés. 

ACTUEL 
BASSES E A U X 50 cm à - 60 cm 

H A U T E S E A U X + 10 cm à + 40 cm 

Submersions annuelles sur plusieurs semaines, essentiellement par remon-
tée de nappe. 

TYPE DE SOL Sol alluvial à gley 

TYPE D'HUMUS Humus de type anmoor à anmoor tourbeux méso-eutrophe, par suite de 
l'excès d'hydromorphie (dénitrification) ; 30 % de matière organique en 
moyenne pour les anmoor, 60 % et plus pour les tourbes. 

TEXTURES Dominante limono-argileuse (80 % d'éléments fins) dans l'horizon de gley 
réduit 

HYDROMORPHIE Sols très hydromorphes 



D M 
DM 1 JO 

GROUPES 
ECOLOGIQUES 

DIAGNOSTIQUES 
DU TYPE 

DE STATION 

BIEN REPRESENTES : 
HHn (Très Hygrophiles neutrophiles) 
HHi (Très Hygrophiles nitrophiles à large amplitude) 

M O Y E N N E M E N T REPRÉSENTÉS : 
HHin (Très Hygrophiles nitrophiles à large amplitude, sous-groupe des 
Neutrophiles préférantes) 
Hn (Hygronitrophiies neutrophiles) 

FAIBLEMENT REPRÉSENTÉS : 
Hpi, Hpa (Hygrophiles pionnières, sous-groupes des indifférentes et des 
acidoclines) 
Hi (Hygronitrophiies à large amplitude) 
MHn (Mésohygrophiles neutrophiles) 
MHI (Mésohygrophiles à large amplitude). 

ESPECES 
INDICATRICES 

DIFFERENTIELLES 
DU TYPE 

DE STATION 

STRATE ARBORESCENTE : 
dominance de l'Aulne glutineux ; réduction, par excès d'hydromorphie, de la 
fréquence et de la vitalité du Frêne, Le Chêne pédonculé est présent avec 
une vitalité satisfaisante. 

STRATE ARBUSTIVE : ~ ~ 
faiblement représentée, mais très typiquement, par le Groseiller rouge, le 
Casslssier et la Viorne obier, associés au Cornouiller sanguin et à quelques 
Noisetiers mal venants. La présence de Saules indique un toit de graviers 
aquifères peu profond. 

STRATE HERBACÉE : 
Douce-Amère, Populage des marais, Reine des prés, Gaillet des marais, 
Valériane rampante (stérile), Pûturln commun sont typiques. 
Absence de géophytes, sauf Ficaire, Parlsette, Renoncule tête d'or. 
Recul des nitrophiles (Grande ortie, Impatientes, Circée de Paris, Alliaire 
officinale, Lierre terrestre) du fait de la dénitrification ou de l'excès d'hydro-
moiphie. 

ET C O N S E I L S ! • L'Aulne glutineux est bien venant sur ces stations. 
• Le Chêne est à exclure des sols trop hydromorphes. 
• Le Frêne n'est à conserver qu'en accompagnement, à l'exception toute-
fois des sols trop hydromorphes, d'où il convient de 1' exclure ; ses perfor-
mances moyennes sont les plus médiocres de l'ensemble des Aulnaies à 
Frêne : 25,5 mètres de hauteur dominante à 60 ans. 

t r 

POTENTIALITES! - s s g g B D E P R O D U C T I O N 
ESSENCES 

D U S O U S - É T A G E 
1 6 

ESSENCES H 
A M A I N T E N I R H 

lUKCvlICKtol • Aulne glutineux 
1 • Chêne pédonculé 
I «Frêne 

• Merisier à grappes • Aulne blanc H 
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DM t r o 

Mil 
DM 1 ÎO 

M H i l Groupe des Mésohygrophiles à large amplitude 

Corylus avellana (a) 1 i 
Evonymus europaeus (a) 1 + 

Paris quadrifolia (h) 1 2 
Carex sylvatica ( h ) I 1 

u [ Groupe des Ubiqulstes I 

Quercus robur (A) i + I 

15 0 



DM f ro 

RELEVE TYPE 
PROFIL 

PEDOLOGIQUE 
TYPE 

o 
CM 

60 

70 

80 

90 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO 

CHIMIQUES 
DU PROFIL TYPE 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO-

CHIMIQUES 
DE L'HORIZON Al 

DM J JO 

S O L A L L U V I A L À GLEY : 
FORET DE HILSENHEIM . PARCELLE 2 0 

• Litière peu épaisse 

* 
V 
V 
ppsm 
• î 

A l • Anmoor épais, noir/texture argilo-limoneuse/structure compacte, 
collante/aucune effervescence à HCl/densité racinaire et activité bio-
logique moyennes 

• Niveau estival de nappe 
• Tourbe calcique enterrée/texture de sables grossiers dominants 
• Gley réduit gris-vert, argileux 

• Sables fins et grossiers/aucune effervescence à HC1 

• Galets et graviers calcaires rhénans 

Horizons 
DM J JO 

Horizons A l A ' 1 
Profondeur horizon 0-60 60-80 

% calcaire total 0 0 
Texture 

(dans 100 g de matière fine) 

Argile 39,1 23,2 
Limon fin 35 18,4 

Limon grossier 14,3 8 
Somme limons 49,3 26,4 

Somme éléments fins 88,4 49,6 
Sable fin 5,5 16,5 

Sable grossier 6,1 33,9 
Somme sables 11,6 50,4 

C/N 
i matière organique 

pH 
Capacité échange (mEq/100) 

Taux d'ions échangeables (mEq/100) 
Ca++ 

Mg++ 
K+ 

DM 
7 JO 
16,9 
382 
7,4 
77 

68,8 
6,4 

028 
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FORETS DE L A DÉPRESSION M A R G I N A L E DM! 
GROUPE DE 

TYPES DE STATION AULNAIE À FRENE t 
TYPE DE STATION AULNAIE A FRENE TYPIQUE 

VARIANTE D M 121 • D M 122 O 

DM 120 

Pruno-Fraxlnetum typicum 

DM 121 

Variante à Ortie 

DM 122 

Variante à Faux-roseau 

l o c A i i s m Chenaux, cuvettes, zones basses du lit majeur d'inondation de l'Hl (Ried 
gris), chenaux du Rled noir inondables par remontée de nappe, mais moins 
mouilleux que ceux du type de station DM 110. 
Vastes secteurs au Sud, entre Ebersmunster et Colmar, sous forme de 
plaines d'épandage (larges cuvettes surbaissées). Au Nord, chenaux plus 
étroits et topographiquement mieux marqués, entre Ichtratzheim et Hutten-
heim. 

Variante fréquente et étendue au 
Sud-Ouest du champ d'inondation 
de l'Ill, fréquente mais peu éten-
due au Nord-Ouest. 

Variante fréquente et étendue au 
Sud-Est du champ d'inondation de 
l'Ill, rare et localisée au Nord-Est. 

REGIME HYDROLOGIQUE 
ACTUEL 

BASSES E A U X -0,80m à - 1,20m 

H A U T E S E A U X + 20 cm à + 60 cm 

Submersions annuelles, mais non régulières, de une à deux semaines en 
moyenne, par les eaux de surface et de nappe. 

C A R A C O » 
TYPE DE SOL Soi alluvial à gley (Ried gris) 

TYPE D'HUMUS hydromull faiblement acide, de 
couleur grisâtre ou brunâtre, sous 
forme d'horizon humifère, peu dif-
férencié mais épais. 

Sol alluvial à gley (Ried noir) 

anmoor calcique neutre, sous for-
me d'horizon noir très visible et 
nettement distinct des horizons de 
gley sous-jacents. 

TEXTURES • Dépôts épais de "limons de débordement" de l'Ill (dépassant 1 mètre 
d'épaisseur). Dominante argllo-llmoneuse ou limono-argileuse. 
• Niveau moyen du toit des graviers profond (> 1 m). 

HYDROMORPHIE Forte hydromorphie, le niveau de nappe restant à l'étiage inclus dans le 
dépôt fin. Parfois, l'anmoor repose directement sur les graviers et l'horizon 
hydromorphe est masqué. 
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j e 
jes 

GROUPES 
ECOLOGIQUES 

DIAGNOSTIQUES 
DU TYPE 

DE STATION 

ESPECES 
INDICATRICES 

DIFFERENTIELLES 

P R É C A U T I O N S 
ET C O N S E I L S 

DM 121 DM 122 

BIEN REPRÉSENTÉS : 
HHI (Très Hygrophiles nitrophiles à large amplitude) : faciès de Grande 
ortie, de Faux-roseau (stérile, sauf en cas d'éclaircies), de Laîche des 
marais, de Clrcée de Paris, abondance de la Féfuque géante, présence fré-
quente de la Viorne obier (stérile) en strate arbustive basse. 
HHin (Très Hygrophiles nitrophiles à large amplitude, sous-groupe des 
Neutrophiles préférantes) : faciès d'Impatientes (souvent les trois espèces), 
combinaison typique de Laîche maigre et de Laîche espacée (abondants). 

M O Y E N N E M E N T REPRÉSENTÉS : 
HHn (Très Hygrophiles neutrophiles), sauf faciès de Reine des prés (stérile) 
Hn (Hygronitrophiies neutrophiles) : Renoncule tête d'or abondante 

FAIBLEMENT REPRESENTES : 
Hpl, Hpa (Hygrophiles pionnières, sous-groupes des indifférentes et des 
acidoclines) : Saule fragile 
HI (Hygronitrophiies à large amplitude), mais vastes faciès à Lierre ter-
restre, Ronce bleue. 
MHn (Mésohygrophiles neutrophiles) : Aubépine à deux styles. 

STRATE ARBORESCENTE : 
Dominance du Frêne et de l'Aulne glutineux ; Fréquence de l'Orme diffus. 
Ces espèces sont de meilleure venue dans la variante DM 121 que dans la 
variante DM 122. 

STRATE ARBUSTIVE : 
• BIEN REPRÉSENTÉS : Cornouiller sanguin (surtout dans la variante DM 
122) et du Merisier à grappes (très abondant au Nord, plus localisé au Sud). 
. M O Y E N N E M E N T REPRÉSENTÉS : Sureau noir, Groseiller rouge, Noi-
setier (très développé dans la variante DM 121). 

STRATE HERBACEE : 
• BIEN REPRÉSENTÉS : Laîche 
espacée, Laîche maigre, Impa-
tiente n'y touchez pas, Impatiente 
à petites fleurs, Balsamine géante, 
Grc tie, Lamier Jaune. 
Pré. !'acidoclines comme le 
Millet et la Fougère femelle.. 

E S S E N C E S 
I N D I G E N E S 

D E P R O D U C T I O N 

' Aulne glutineux 
1 Chêne pédonculé 
• Frêne 

• B IEN REPRÉSENTÉS : FaUX-
roseau, Ronce bleue, Laîche des 
marais. 

• FA IBLEMENT REPRÉSENTÉS : 
Laîche espacée, Laîche maigre, 
Impatientes, Grande ortie. 

E S S E N C E S 
D U S O U S - E T A G E 

1 Bouleau verruqueux 
• Merisier à grappes 
• Noisetier 

E S S E N C E S 
À M A I N T E N I R 

Aulne blanc 
Orme diffus 

• Le Frêne montre des performances remarquables sur ces stations, surtout 
pour la variante DM 121 où il atteint 29,5 mètres à 60 ans (il peut même 
mesurer 30 mètres à 40 ans). Les résultats en volume semblent figurer éga-
lement parmi les meilleurs des stations de la dépression matinale. 
• Le Chêne pédonculé, bien venant, donne également de meilleurs résultats 
sur les stations de la variante DM 121, que sur celles de la variante DM 
122. 

T 2 0 
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D M 1 2 0 

RELEVES TYPE 
D A T E 

L IEU 

A L T I T U D E 

S U R F A C E D U R E L E V E 

HHn 

Alnus glutinosa (A) 
Ribes rabnim (a) 

Filipendula ulmaria (h) 
Rumex sanguineus (h) 

HH 

Ulmus laevis (A) 
Vibumum opulus (a) 
Circaea lutetiana (h) 

Carex acutiformis (h) 
Urtica dioïca (h) 

Festuca gigantea (h) 
Galium aparine (h) 

Phalaris arundinacea (h) 
Alliaria petiolata (h) 

Impatiens glandulifera (h) 

HHin 

Impatiens nolitangere (h) 
Carex strigosa (h) 

HP 

Hpc 

Prunus spinosa ssp. fruticans (a) 

Hn 

Cardamine pratensis (h) 
Ranunculus auricomus (h) 

Scrophularia nodosa (h) 
Sambucus nigra (a) 

Hi 

Fraxinus excelsior (A) 
Cornus sanguinea (a) 

Rubus caesius (a) 
Lamium galeobdolon (h) 
Glechoma hederacea (h) 

DM 121 DM 122 

Juillet 1986/Avril 1987 

Forêt de Sélestat, au Sud-
Ouest, dans le champ 
d'inondation de l'Ill (peu 
dynamique, mais à nappe 
assez oscillante), non loin 
du lit mineur de l'Ill. 

172 m 

1000 m2 

Juillet 1986/Avril 1987 

Forêt de Sélestat - Est 

1000 m2 

Groupe des Très Hygrophiles neutrophiles 

Groupe des Très Hygrophiles nitrophiles 
à large amplitude 

Sous-groupe des neutrophiles préférantes 

Groupe des Hygrophiles pionnières 

Sous-groupe des calcicoles 

Groupe des Hygronitrophiles neutrophiles 

Groupe des Hygronitrophiles à large amplitude 
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DM 120 

RELEVES TYPES 
MHn 

Geum urbanum (h) 
Primula eLatior (h) 

Athyrium filix femina (h) 
Crataegus laevigata (a) 

Veronica montana (h) 

MHi 

Acer pseudoplatanus (A) 
Corylus avellana (a) 

Deschampsia caespitosa (h) 
Stachys sylvatica (h) 

Carex sylvatica (h) 
Galeopsis tetrahit (h) 

Mn 

Géranium robertianum (h) 
Milium effusum (h) 

Mi 

Acer campestre (A) : 1 
Brachypodium syivaticum (h) : 2 

Viola reichenbachiana (h) : 1 

U 

Quercus robur (A) 

DM J2T I DM 122 

Groupe des Mésohygrophiles neutrophiles 

Groupe des Mésohygrophiles à large amplitude 

Groupe des Mésophiles neutrophiles 

Groupe des Mésophiles à large amplitude 

Groupe des Ublquistes 



mm 
PROFILS 

PEDOLOGIQUES 
TYPES 

ÔO 

120 

160 

O 
CM 

30 

50 

65 

110 

DM 
DM 121 

SOL ALLUVIAL À GLEY : 
FORET DE SÉLESTAT SUD-OUEST . PARCELLE 184 

/ S / / / 

— 
z r i z z z : 

>±z 

! I l I I I 
! S I ! I I 
[ N I M 

• Absence de litière 
Al • Hydromull brun eutrophe/texture argilo-limoneuse/structure gru-

meleuse/ très humide/pas d'effervescence à HC1 

A'1 • Couleur brun-gris/texture argilo-limoneuse/structure plus tassée 
que Al/taches d'hydromorphie apparaissant vers 50 cm (0,5 cm) peu 
fréquentes/pas d'effervescence à HCl/activité biologique et densité 
racinaire importantes 

A'Go • Couleur brun clair/texture argilo-limoneuse/structure plus tassée 
que A' 1/augmentation de la taille (2 cm) et de la fréquence des 
taches d'hydromorphie/pas d'effervescence à HC1 

1 Niveau estival de nappe 

CIGr • Couleur gris-verdâtre/texture sablo-limoneuse/pas d'effervescence 
à HC1 

C2 • Galets et graviers non carbonatés de l'Ill 

DM 122 

SOL ALLUVIAL À GLEY : 
FORET DE SÉLESTAT NORD-EST . PARCELLE 65 

• Litière peu épaisse 

Al • Anmoor épais/couleur noire/ texture argi leuse/s t ructure 
compacte/faible effervescence à HCl/densité racinaire et activité bio-
logique moyennes 

A' 1 • Couleur gris-noir/texture argileuse/structure compacte/faible effer-
vescence à HCl/densité racinaire et activité biologique moyennes 

CIGo • Texture limono-sableuse/forte effervescence à HCl/petite taches 
d'hydromorphie (0,5 cm) nombreuses 

C1 Gr • Couleur gris-verdâtre/texture limono-sableuse/forte effervescence à 
HC1 

• Niveau estival de nappe 

iJC 

4=1 i H ! 
+ i 14=1 

¥ 

=4=1 14-
: i i m 

1 2 0 
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DM J20 

CARACTERISTIQUES! 
PHYSICO-

CHIMIQUES 
DES PROFILS TYPES 

E Horizons 
DM 121 DM 122 

E Horizons Al A'1 Al A'1 CIGo 
I Profondeur horizon (cm) 0-5 5-60 0-30 30-50 50-65 
H DH 7,9 8,1 8,3 
I % calcaire total 1,1 3,1 56,1 
1 Texture 
1 (dans 100 g de matière fine) 
1 Argile 35,6 32,9 47,3 38,5 15,1 
| Limon fin 34,5 32,6 27,9 26,9 38,3 
B Limon grossier 20,5 20,4 14 16,1 19,2 
I Somme limons 55 53 41,9 43 57,5 
1 Somme éléments fms 90,6 85,9 89,2 81,5 72,6 
1 Sable fin 8,5 11,3 9,3 4,8 17,4 
1 Sable grossier 1,1 2,8 1,5 4,6 10 
| Somme sables 9,6 14,1 11,8 9,4 27 A 

DM 
121 

DM 
122 

R C/N 10,2 10,11 
I % matière organique 6,9 6,2 

1 PH 5,6 7,9 
B % calcaire total 0 1,1 
B Capacité échange (mEq/100) 24,1 28,6 
1 Taux d ' ions échangeables (mEq/100) 
H Ca++ 21,3 43,9 
1 Mg++ 2,9 3,16 
R K+ 022 0,171 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO-

CHIMIQUES 
DE L'HORIZON A l 
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FORETS DE L A DÉPRESSION M A R G I N A L E DM 
GROUPE DE 

TYPES DE STATION A U L N A I E À FRENE 1 

TYPE DE STATION AULNAIE A FRENE A CARDAMINE 3 

VARIANTE O 

d e n o l f l o n 
p h y t o s o c i o l o g i q u e 

DM Î30 1 i d e n o l f l o n 
p h y t o s o c i o l o g i q u e Pruno-Fraxlnetum cardamlnetosum H 

l o c a m o n 
e t i m p o r t a n c e s b v i a l e 

• Chenaux et cuvettes supportant une fréquence d'inondation plus faible 
que pour le type de station DM 120, ou des battements de nappe plus accu-
sés (étiage plus prononcé). Substrats non carbonatés, souvent faiblement 
acides, d'origine vosgienne-ellane (matériaux des cônes de déjection gla-
ciaires vosgiens repris par l'Ill holocène). 
• Stations fréquentes et étendues dans toute la partie occidentale de la 
dépression marginale : 
- Au Nord, occupent les chenaux étroits des forêts de Ichtratzheim à Nord-
house, inondés seulement par remontée de nappe ; 
- Au Sud, occupent de larges secteurs, notamment en forêt de Colmar (Nie-
derwald). 

2 

r eg ime h y d r o l o g i q u e 
a c t u e l 

3 

BASSES E A U X - I m 5 0 

3 

H A U T E S E A U X + 10 cm à + 20 cm 

3 

Submersions annuelles, sur une semaine en moyenne, par des eaux de sur-
face et de nappe. 

3 

c a r a c t e r i s t i q u e s 
edaph iques 

4 

TYPE DE SOL Sol alluvial à pseudogley ou gley profond 1 

4 

TYPE D'HUMUS Hydmmull très eutrophe, neutre, incorporé, morphologiquement peu dis- 1 
tinct 1 

4 

TEXTURES Texture souvent plus sableuse que pour le type de station DM 120 1 

4 

HYDROMORPHE Sols hydromorphes ; l'hydromorphie est plus faible que pour le type de sta- 1 
tion DM 120 (la partie non hydromorphe du profil est plus épaisse) 1 

4 
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£DM 
DM 130 

GROUPES 
ECOLOGIQUES 

DIAGNOSTIQUES 
DU TYPE 

DE STATION 

BIEN REPRESENTES : 
Hn (Hygronitrophiies neutrophiles) : souvent toutes les espèces du groupe 
sont présentes, et forment un ensemble très caractéristique du type de sta-
tion. 

M O Y E N N E M E N T REPRÉSENTÉS : 
HHn (Très Hygrophiles neutrophiles) 
HHI(Très Hygrophiles nitrophiles à large amplitude) 
HHin (Très Hygrophiles nitrophiles à large amplitude, sous-groupe des Neu-
trophiles préférantes) : moins bien représenté (en espèces et en abondance 
d'individus) que dans le type de station DM 120. 
HI (Hygronitrophiies à large amplitude) 
MHn (Mésohygrophiles neutrophiles) 
MHI (Mésohygrophiles à large amplitude) 

FAIBLEMENT REPRÉSENTÉS : 
Hpl, Hpa (Hygrophiles pionnières, sous-groupes des indifférentes et des 
acidoclines) 
Ml (Mésophiles à large amplitude). 

ESPECES 
INDICATRICES 

DIFFERENTIELLES 
DU TYPE DE STATIONI 

DM 1301 
PAR RAPPORT! 

AUX TYPES DE STATIONI 
DM 110 ET DM 1201 

Introgression d'éléments des Chênaies-Charmaies mésohygrophiles (Voir 
Types de station DM 200). 

STRATE A R B O R E S C E N T E : 
Apparition isolée du Charme et de l'Erable Sycomore. 

STRATE ARBUSTIVE : 
Dominance du Cornouiller sanguin, sauf dans les variantes acidoclines. 

STRATE H E R B A C É E : 
Particulièrement riche en espèces. 
Apparition de la Cardamine des prés, du Compagnon rouge, de la Cam-
panule gantelée, favorisés dans les variantes a oclines et neutrophiles. 
Apparition de géophytes et hémicryptophytes v. vax : s'ajoutant à ceux 
des stations DM 120, Primevère élevée, Ail des ours, Se///® à deux feuilles, 
Anémone fausse-renoncule, Pulmonaire ; abondance, en général, de la 
Renoncule tête d'or, du Lamier Jaune et du Pâturin commun (Poa trivialis). 

p o t e n t i a l i t e s 1 • s b b s b 
M D I M D K I D E P R O D U C T I O N 

ESSENCES 
D U S O U S - E T A G E 

, ESSENCES 
À M A I N T E N I R rvK tOI I t K U I • Aulne glutineux • Erable champêtre • Aulne blanc 

I • Chêne pédonculé • Tilleul • Tremble 
1 «Frêne à petites feuilles 

P R É C A U T I O N S 
ET C O N S E I L S • Le Frêne est à son optimum dans ces stations (30 mètres de hauteur domi-

nante à 60 ans, et résultats en volume apparemment les plus élevés des sta-
tions de la dépression marginale). Il peut être cultivé en essence principale. 
• Le Chêne pédonculé sera réservé aux terrains les moins hydromorphes, à 
l'inverse de l'Aulne glutineux. 



DM 1 3 0 

fil 
DM 13Q 

D A T E | Juillet 1986/Avril 1987 

L I E U ! ForêtD'Ebermunster 

L I E U - D I T I Totenkopf 

A L T I T U D E 1 1 6 4 m 

S U R F A C E D U R E L E V E ! 1 0 0 0 m 2 

H H n i Groupe des Très Hygrophiles neutrophiles 

Alnus glutinosa (A) S 2 
Ribes rubrum (a)B 2 

Rumex sanguineus (h) I 2 
Filipendula ulmaria (h) 9 1 

H H i Groupe des.Très Hygrophiles nitrophiles 
à large amplitude 

Ulmus laevis (A) | 
Circaea lutetiana (h) I 

Poa trivialis (h) I 
Alliaria petiolata (h) E 

Ficaria vema (h) I 
Urtica dioïca (h) I 

Dipsacus pilosus (h) j 

HHin I Sous-groupe des Neutrophiles préférantes 

Carex remota (h) 1 2 
Carex strigosa (h) 1 2 

Impatiens nolitangere (h) 1 1 
Lamium maculatum (h) 1 + 

Hnl Groupe des Hygronitrophiles neutrophiles I 

Sambucus nigra (a) 1 l 
Cardamine pratensis (h) B 3 

Ranunculus auricomus (h a 1 
Melandryum rubrum ( h ) l + 1 

Hij Groupe des Hygronitrophiles à large amplitude 

Ulmus minor (A) I 
Cornus sanguinea (a) j 

Rubus caesius (a) I 
Glechoma hederacea (h) I 

Lamium Galeobdolcn (h) ! 
Allium ursinum (h) I 

H i j Groupe des Mésohygrophiles neutrophiles 
Populus tremula (A) g + 1 

Geum uibanum (h) 1 l 
Primula elatior (h) 1 2 

M H i l Groupe dos Mésohygrophiles à largo amplitude 
Acer pseudoplatanus (A) 1 3 
Evonymus europaeus (a) 1 + 

Stachys sylvatica (h) 1 1 
Deschampsia caespitosa (h) 1 4 
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. • rtAjÊ i tn • 
DM 

1 mm 7 

Mn Groupe des Mésophiles neutrophiles 

Milium effusum (h) + i 

Mi Groupe des Mésophiles à large amplitude 

Acer campestre (A) i 
Brachypodium sylvaticum (h) 2 

U Groupe des Ublqulstes 1 

Quercus robur (A) 
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DM 130 

r e l e v e t yp 
PROFIL 

PEDOLOGIQUE 
TYPE 

20 

60 

7 70 

120 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO-

CHIMIQUES 
DU PROFIL TYPE 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO-

CHIMIQUES 
DE L'HORIZON Al 

DM J30 

S O L A L L U V I A L À P S E U D O G L E Y : 
FORET EBERSMUNSTER . PARCELLE 7 

y y y y y 

— 

° 0 

o ° O d 
) O o 
l Û 

A l 

A'1 

• Absence de litière 
• Hydromull brun/texture argilo-limono-sableuse/structure grume-
leuse/aucune effervescence à HC1 
• Couleur brun clair/texture argilo-sableuse/structure plus tassée que 
Al/aucune effervescence à HCl/activité biologique et densité 
racinaire importantes 

A'1 Go • Couleur brun très clair/texture argilo-sableuse/structure plus tassée 
que A'1/aucune effervescence à HCl/activité biologique et densité 
racinaire importantes/apparition de taches rouilles petites et peu 
nombreuses 

C1 • Couleur grise/texture de sables fins et grossiers/aucune efferves-
cence à HC1 

• Niveau estival de nappe 

• Galets et graviers rhénans 

DM 130 

Horizons Al A'1 A'1 Go 
Profondeur horizon 0-5 5-20 20-60 

D H 6.5 6 6 
Texture 

(dans 100 g de matière fine) 
Argile 21 31 312 

Limon fin 20 19,6 15 
Limon grossier 12 34 2,2 
Somme limons 32 23 172 

Sable fin 23,5 24 30,1 
Sable grossier 14 17 14 
Somme sables 37,5 41 44 

DM 
J30 

C/N 9,5 
% matière organique 7,5 

% carbonate 0,8 
Capacité échange (mEq/100) 31 

Taux d'ions échangeables (mEq/100) 
Ca++ 30 

Mg++ 3,05 
K+ 0,35 
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FORETS DE LA DEPRESSION MARGINALE DM 

GROUPE DE 
TYPES DE STATION 

C H E N A I E - C H A R M A I E A L L U V I A L E 
A A U L N E G L U T I N E U X 

TYPE DE STATION O 

VARIANTES O 

LOCALISATION 
Occupe, d'une part, les niveaux topographiques moyens, assez régulière-
ment atteints par les crues (mais pas tous les ans) du Ried gris, et d'autre 
part, les restes de terrasses (souvent surbaissées) du Ried brun-gris, dont 
le niveau topographique et la situation sont à la limite de l'atteinte des 
grandes crues de l'Ill, 

HYDROLOGIQUE Dépend du régime hydrologique océanique de l'ili : 
- Inondations du semestre hivernal (novembre à mars-avril), étiage estival 
prononcé de Mai à Septembre ; 
- Inondations régulières, mais de courte durée (quelques heures ou quelques 
jours par an, en moyenne), pour les stations les plus hygrophiles (DM 210) ; 
inondations rares ou nulles, mais avec nappe subaffleurante lors des crues, 
pour les autres (DM 220). 

NIVEAUX 
HYDROLOGIQUES 

• Basses eaux : -1,80 m à - 2 m 
Hautes eaux : - 0,50 m à 0 m 

• Crues : + 10 à + 50 cm. 
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DM 

CARACTERISTIQUES 
EDAPHIQUES 

TYPE DE SOL Soi alluvial à pseudogley profond (50 cm de profondeur en moyenne), 
mais sans horizon de gley réduit. 

TYPE D'HUMUS DM 210 : mull eutrophe 
DM 220 : mull méso-eutrophe 
La présence ou l'absence de carbonates de calcium dans les horizons de sur-
face contribue à la ségrégation stationnelle. 

TEXTURES Variable, selon les types de station. 
DM 2 JO : en général, texture équilibrée argilo-limono-sableuse sur une 
épaisseur notable (environ 1 m) 
DM 220 : dominance sablo-graveleuse de plus en plus forte, diminu-
tion d'épaisseur des horizons fins par remontée du toit des graviers ; mais les 
hauteurs du toit de la nappe en étiage et du toit des graviers peuvent se com-
penser partiellement. 

HYDROMORPHIE Sols faiblement hydromorphes à non hydromorphes. 

DIAGRAMME 
HUMIDITE/ACIDITE 

ASSEZ SEC 

ASSEZ FRAIS 

FRAIS 

ASSEZ HUMIDE 

HUMIDE 

MOUILLE 

DM211 • DM 213 

CARACTERISTIQUES 
FLORISTIQUES 

D M 2 2 2 

D M 2 2 1 

D M 2 1 1 

D M 221 

D M 212 

BIEN 
REPRÉSENTÉS 

MOYENNEMENT 
REPRÉSENTÉS 

FAIBLEMENT 
REPRÉSENTÉS 

GROUPES 
ECOLOGIQUES 

DIAGNOSTIQUES 

MHI (Mésohygrophiles à 
large amplitude) 

Hi (Hygronitrophiies à 
large amplitude) 
MHn (Mésohygrophiles 
neutrophiles) 
Mi (Mésophiles à large 
amplitude). 
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FL0R1STIQUES 
ESPECES 

INDICATRICES 
DIAGNOSTIQUES 

BIEN 
REPRÉSENTÉS 

MOYENNEMENT 
REPRÉSENTÉS 

FAIBLEMENT 
REPRÉSENTÉS 

STRATE 
A R B O R E S C E N T E Strate dominée par le 

Chêne, le Frêne, le 
Charme. 

Forte vitalité du Meri-
sier, optimal dans le type 
de station DM 210, de 
même que du Tilleul à 
petites feuilles, qui peut 
devenir énorme, et de 
l 'Erable sycomore. Pré-
sence caractéristique de 
l'Aulne glutineux, et de 
l'Erable champêtre. 

STRATE 
A R B U S T I V E State dominée par le 

Noisetier, le Cor-
nouiller sanguin. 

Présence caractéristique 
du Camérisier. L'Aubé-
pine à un style rempla-
ce, dans les stations car-
bonatées ou plus sèches 
(par exemple, variante 
DM212), l'Aubépine à 
deux styles, typique des 
stations non carbonatées 
et les plus humides (types 
de station DM 100). Le 
Merisier à grappes reste 
fréquent et vigoureux 
dans les stations les plus 
hygrophiles. Le Rosier 
des champs (stérile 
dans le sous-bois) est ty-
pique par rapport aux 
Aulnaies à Frêne des 
types de station DM 100. 

STRATE 
H E R B A C E E Abondance de la Violet-

te des bois. 
Dans l'ensemble de l'as-
sociation, présence carac-
téristique de la Pulmo-
naire, du Lamier jaune, 
du Sceau de Salomon 
multifiore, de la Sa-
nicie d'Europe, de la 
Fougère femelle, de la 
Campanule gantelée 
et du Géranium herbe 
à Robert. 
Tapis de géophytes et de 
vernales : Ail des ours, 
Scille à deux feuilles, 
Corydale creuse, Fi-
caire, Mercuriale, Pri-
mevère élevée, selon 
variantes. 

Apparition de la Po-
tentille stérile. 

STRUCTURE 
FORESTIERE Fermée, mais riche en strates. 

Grande richesse dendrologique. Peu de lianes arborescentes (différence par 
rapport aux forêts rhénanes). 
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FORETS DE LA DÉPRESSION M A R G I N A L E D M 

GROUPE DE 
TYPES DE STATION C H E N A I E - C H A R M A I E À AULNE OLUTINEUX 

TYPE DE STATION CHENAIE-CHARMAIE A AULNE GLUTINEUX ET ORME DIFFUS 1 

VARIANTE D M 2 1 1 . D M 2 1 2 • D M 2 1 3 O 

hCMAMIMATIAM DM 2IO i D t N U l M P 
PHYTOSOCIOLOGIQUE Alno-Carplnetum ulmetosum 1 1I I I I V v w v i v k V v l W h DM 2 n DM 212 DM213 1 1 

Variante à Ail des 
ours et Scille à deux 
feuilles 

Variante à Mercuriale Variante à Corydale 1 
creuse 1 1 

m m m • Ce type de station occupe l'ensemble du champ d'Inondation de l'Ill SUT les 
parties à topographie moyenne régulièrement inondables, c'est-à-dire si-
tuées en général assez près du lit mineur de l'Ill. On le trouve également sur 
les terrasses les plus basses du Ried brun-gris, de façon plus localisée. 
• Ce type de station est fréquent et étendu, notamment entre Ichtratzheim et 
Sermersheim. 

2 L U w u l O f l l U N 
ET IMPORTANCE SBVIALE 

• Ce type de station occupe l'ensemble du champ d'Inondation de l'Ill SUT les 
parties à topographie moyenne régulièrement inondables, c'est-à-dire si-
tuées en général assez près du lit mineur de l'Ill. On le trouve également sur 
les terrasses les plus basses du Ried brun-gris, de façon plus localisée. 
• Ce type de station est fréquent et étendu, notamment entre Ichtratzheim et 
Sermersheim. 

Variante fréquente et 
étendue d 'Ichtratz-
heim à Sermersheim, 
le long de la rive droi-
te de l'Ill. 

Stations centrées sur 
les massifs forestiers 
de Sermersheim-Ben-
feld. Absentes plus au 
Sud. Au Nord, locali-
sées dans le massif 
d'Osthouse et non re-

Stations peu fré-
quentes, très locali-
sées sur des levées ri-
veraines d'alluvions 
sableuses vosgiennes 
acides. Ces stations du 
Ried gris, situées à 
proximité du lit mi-
neur de l'Ill et de ses 
bras (à la différence 
des variantes DM 
212), sont rarement 
inondées. 
Cette variante est plus 
fréquente en aval d'Er-
stein. 

massifs d'Erstein et Ichtratzheim. 
Le déterminisme est sédimentologique ; il s'agit 
de terrasses anciennes carbonatées reprises sur 
les marges externes du champ d'inondation de 
l'Ill, ces terrasses ayant uniquement dans ce sec-
teur les niveaux topographiques adéquats. Plus 
au Sud, dominent les cônes de déjection vos-
giens remaniés qui relèvent du type de station 
DM 130, parce que le niveau topographique est 
en général plus bas. 

Stations peu fré-
quentes, très locali-
sées sur des levées ri-
veraines d'alluvions 
sableuses vosgiennes 
acides. Ces stations du 
Ried gris, situées à 
proximité du lit mi-
neur de l'Ill et de ses 
bras (à la différence 
des variantes DM 
212), sont rarement 
inondées. 
Cette variante est plus 
fréquente en aval d'Er-
stein. 

D C H M C U V R O / W I A I I C 3 K t b I M h n Y U K U L U b i b i U t 
ACTUEL 

F R E Q U E N C E S 
D E S S U B M E R S I O N S Fréquence plurian-

nuelle à pluridécenna-
le par eaux de surface 
essentiellement, et de 
nappe secondairement 

Fréquence décenniale 
par eaux de surface et 
de nappe pour les sta-
tions les plus éloi-
gnées du lit mineur. 
Fréquence pluridécen-
nale dans les secteurs 
proches du lit mineur 

Fréquence décennale 1 
par eaux de surface 1 

D U R E E 
D E S S U B M E R S I O N S 

Quelques jours entre 
Novembre et Avril 

Quelques jours entre 
Novembre et Avril 

Quelques jours entre 1 
Novembre et Avril 1 

N I V E A U X D E N A P P E 
BASSES EAUX - l m à - 1,50m - 1,30m à - 1,80m -1,50m à - 2 m 1 

HAUTES EAUX - 0,30 m à - 0,50 m .0 - 0,50 m à - 1 m 1 

C R U E S + 0,30 m à + 0,50 m + 0,20 m 0 m à +0,10 m f 
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£DM 

TYPE DE SOL 

TYPE D'HUMUS 

TEXTURES 
D E L A C O U C H E 

S U P E R F I C I E L L E 

D E S H O R I Z O N S 
P R O F O N D S 

HYDROMORPHIE 

GROUPES 
ECOLOGIQUES 

DIAGNOSTIQUES 
DU TYPE 

DE STATION 

DM 211 DM212 DM 213 

Mull à hydromull très eutrophe, à complexes argilo-humiques très évolués, 
faiblement acide (variante DM 212), neutre à très faiblement basique (2% 
de CaC03, variante DM 211), faiblement basique à basique, au moins à 
faible profondeur (jusqu'à 8-10% de CaC03, variante DM 213). 

Texture très équili-
brée, argilo-limono-
sableuse sur plus d'1 
mètre 

Dépôts de sables vos-
giens ou rhénans ; toit 
des graviers profond 
(>lm) 

Texture très équili-
brée, argllo-llmono-
sableuse sur 50 cm 

Présence de sables 
carbonatés à partir de 
50-80 cm de profon-
deur ; toit des graviers 
profond (>1 m) 

sols faiblement hydromorphes 

Texture à dominante 
sableuse, souvent 
mêlée de graviers 

Toit des graviers peu 
profond (0,60 m à 
l m ) 

sols 
non hydromorphes 

BIEN REPRESENTES : 
Hl (Hygronitrophiles à large amplitude) 
MHn (Mésohygrophiles neutrophiles) 
MHI (Mésohygrophiles à large amplitude) 

M O Y E N N E M E N T REPRESENTES 
Hn (Hygronitrophiles neutrophiles) 
Ml (Mésophiles à large amplitude) 

FAIBLEMENT REPRESENTES : 
HHn (Très Hygrophiles neutrophiles) 
HHI (Très Hygrophiles nitrophiles à large amplitude) 
Hpl, Hpa (Hygrophiles pionnières, sous-groupes des indifférentes et des 
acidoclines) 
Mn (Mésophiles neutrophiles) 

21 O 

Sol alluvial faiblement brunlflé à pseudogley profond. Absence de gley ré-
duit Le battement de nappe, très stabilisé à l'étiage, s'effectue dans le sou-
bassement sablo-graveleux. Il occasionne des horizons de concrétions cal-
caires (ou calcareo-ferrugineuses) très caractéristiques de ce type de sta-
tion. Leur niveau peut témoigner de récents abaissements anthropiques de 
nappe. 



DM 21 O 

CARACTERISTIQUES 
ESPECES 

INDICATRICES 
DIFFERENTIELLES 

DU TYPE 
DE STATION 

DM 211 DM 212 DM 213 

STRATE ARBORESCENTE 
Grande richesse dendrologique. 
Développement d'espèces mésohygrophiles et mésophiles : canopée domi-
née par le Chêne pédonculé et le Frêne: Charme optimal, dominant dans la 
strate basse ; Merisier, Erable champêtre, Erable sycomore, Erable plane, 
Tilleul à petites feuilles très vigoureux. 
Aspect de Chênaie-Frênaie à Charme et Aulne glutineux. L'association est 
constante et la vigueur de ces deux dernières essences est typique du type 
de station. 

Dominance et forte vi-
talité du Chêne, du 
Frêne, des Erables et 
du Charme. Présence 
constante et vigueur 
de l'Aulne glutineux, 
de l'Aulne blanc, du 
Merisier, et du Tilleul à 
petites feuilles. 

Dominance du Chê-
ne, du Frêne et du 
Charme, présence 
constante de l'Aulne 
glutineux, de l'Aulne 
blanc et du Merisier, 
mais vitalité des 
arbres inférieure à cel-
le observée dans les 
stations de la variante 
DM211. 

Dominance du Char-
me. Vitalité de la plu-
part des arbres infé-
rieure à celle observée 
dans les stations des 
variantes DM 211 et 
DM212. 

STRATE ARBUSTIVE 
Développement d'espèces mésohygrophiles et mésophiles : Noisetier, Ca-
mérisier, Fusain, Aubépine, Prunellier. 
Fréquence et vigueur caractéristiques du Merisier à grappes. 

STRATE HERBACEE 
De nombreuses espèces, déjà présentes dans les types de station DM 100, 
forment dans le type de station DM 210 des faciès plus importants : Prime-
vère élevée, Pulmonaire, Anémone des bois, Fraisier des bols, Géranium 
herbe à Robert, Benoîte commune, Sceau de Salomon multiflore, Sanicle 
d'Europe, Brachypode des bols, Laîche des bols. 

Géophytes et hémi-
cryptophytes vernaux 
tous présents et abon-
dants : faciès denses 
d'Ali des ours et de 
Scille à deux feuilles, 
abondance de la Fi-
caire. Abondance des 
hygronitrophiies (Be-
noîte commune, Clr-
cée de Paris, Fétuque 
géante, Lierre ter-
restre). 

Géophytes et hémi-
cryptophytes vernaux 
moins nombreux et 
moins abondants que 
dans la variante DM 
211 : absence de faciès 
dense de Scille à deux 
feuilles et absence de 
la Corydale creuse. 
Faciès denses de Mer-
curiale vivace. Légère 
régression des hygro-
nitrophiies par rapport 
à la variante DM211. 

Géophytes et hémi-
cryptophytes vernaux 
très abondants. Faciès 
denses de Corydale 
creuse. Abondance 
des neutrophiles 
(,Millet diffus, Anémo-
ne fausse-renoncule, 
Compagnon rouge, 
Ronces du genre fruti-
cosus). Légère régres-
sion des hygronitro-
phiies et des calci-
coies. 
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DM 210 
• DM 211» DM 212 • DM 213 6 

P O T E N T I A L I T E S 1 J S g g f ë C n D c S c D C ç l D E P R O D U C T I O N ESSENCES 
D U S O U S - É T A G E 

, ESSENCES 
À M A I N T E N I R 

lUKCvilCKCvl • Erables sycomore, 
1 plane 
1 • Frêne 
1 • Merisier 
I • Noyer 
1 • Tilleul 
1 à petites feuilles 

• Charme 
• Erable champêtre 
• Merisier à grappes 
• Noisetier 

• Aulnes blanc, 
glutineux 
• Ormes diffus, 
champêtre, lisse 
• Pommier 

ET C O N S E I L S DM 21 1 
• Le Frêne a des résultats moyens sur ces stations, par rapport à l'ensemble 
des stations de la dépression marginale (27, 50 mètres de hauteur dominan-
te à 60 ans). Il doit figurer dans les peuplements uniquement au titre d'es-
sence accompagnatrice du Chêne. 

DM 212 
• Le Frêne est beaucoup moins performant que dans les stations apparte-
nant à la variante DM 211 (24, 30 mètres de hauteur dominante à 60 ans, 
volumes a priori parmi les plus faibles des stations de la dépression margi-
nale). 
• Il est donc conseillé sur ces stations de préférer en accompagnement du 
Chêne, les Erables au Frêne. 

DM213 
• Le Frêne présente un comportement plus satisfaisant sur ces stations que 
sur les stations appartenant à la variante DM 212 (environ 27 mètres de 
hauteur dominante à 60 ans, et des résultats apparemment moyens en volu-
me). Il pourra être cultivé en accompagnement du Chêne pédonculé. 
• Le Merisier est à exclure des stations trop graveleuses. 
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DM 210 

D A T E Mai 1986 
à Juillet 1986 

Juillet 1986 
à Avril 1987 

Juillet 1980 
à Avril 1981 

LIEU Forêt de 
Sermersheim 

Forêt 
d'Hutte nheim 

Forêt 
d'Hipsheim 

L I E U - D I T Riedwald Riedwald Breitlach 

A L T I T U D E 162 m 162 m 147 m 

S U R F A C E D U R E L E V E 1000 m2 1000 m2 800 m2 

HHn Groupe des Très Hygrophiles neutrophiles 1 

Alnus glutinosa (A) 
Rumex sanguineus (h) 

Filipendula ulmaria (h) 

l 
+ 2 

+ 
2 1 

2 I 

RELEVES TYPES 

HH 

Ulmus laevis (A) 
Prunus padus (A) 

Festuca gigantea (h) 
Circaea lutetiana (h) 

Poa trivialis (h) 
Angelica sylvestris (h) 

Vibumum opulus (a) 
Ficaria vema (h) 
Poa trivialis (h) 

Eurynchium swarzii (m) 

HHin 

Carex remota (h) 

Hp 

Hpc 

Alnus incana (A) 
Prunus spinosa ssp. fruticans (a) 

Hn 

Sambucus nigra (a) 
Melandryum rabrum (h) 

Ranunculus auricomus (h) 
Anemone ranunculoïdes (h) 

Scrophularia nodosa (h) 
Rubus fruticosus (h) 

DM211 DM 212 DM 213 

Groupe des Très Hygrophiles nitrophiles 
à large amplitude 

Sous-groupe des neutrophiles préférantes 

Groupe des Hygrophiles pionnières 

Sous-groupe des calcicoies 

Groupe des Hygronitrophiies neutrophiles 
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DM 210 

Hi 

Fraxinus excelsior (A) 
Ulmus glabra (A) 
Ulmus minor (A) 
Tilia cordata (A) 

Cornus sanguines (a) 
Ru bus caesius (a) 

Hedera hélix (Liane) 
Glechoma hederacea (h) 

Lamium galeobdolon (h) 
Aram maculatum (h) 

Allium ursinum (h) 
Fissidens taxifolium (m) 

Euiynchium striatum (m) 
Mnium undulatum (m) 

MHn 

Crataegus laevigata (a) 
Geum urbanum (h) 

Athyrium filix femina (h) 
Veronica montana (h) 

Primula elatior (h) 
Campanula trachelium (h) 

Pulmonaria obscura (h) 
Scilla bifolia (h) 

Corydalis cava (h) 
Geum urbanum (h) 

MHi 

Acerpseudoplatanus (A) 
Evonymus europaeus (a) 

Corylus avellana (a) 
Lonicera xylosteum (a) 

Stachys sylvatica (h) 
Carex sylvatica (h) 

Paris quadrifolia (h) 
Deschampsia caespitosa (h) 

Galeopsis tetrahit (h) 

M e 

Crataegus monogyna (a) 
Ligustrum vulgare (a) 

Mn 

Acer platanoïdes (A) 
Prunus avium (A) 

Rosa arvensis (a) : + 
Géranium robertianum (h) 

Mercurialis perennis (h) 
Dactylis polygama (h) 

DM 211 DM 212 DM213 

Groupe des Hygronitrophiles à large amplitude 

+ 
+ 

1 
2 

1 
2 
2 
2 
+ 

5 
+ 

2 
2 

2 
2 
3 
3 
3 
3 
2 

Groupe des Mésohygrophiles neutrophiles 

Groupe des Mésohygrophiles à large amplitude 

Groupe des Mésophiles calcicoles 

Groupe des Mésophiles neutrophiles 



RELEVES TYPES 
M 

Carpinus betulus (A) 
Acer campestre (A) 

Robinia pseudacacia (A) 
Diyopteris fîlix mas (h) 

Viola reichenbachiana (h) 
Brachypodium sylvaticum (h) 
Polygonatum multiflorum (h) 

U 

Quercus robur (A) 
Anemone nemorosa (h) 

Betula pendula (A 

DM 
DM211 j DM 212 | DM 213 

210 

Groupe des Mésophiles à large amplifude 

Groupe des Ubiqulstes 
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D M 2 1 0 
DM211 • 7 

l eleves types 
PROFILS 

PEDOLOGIQUES 
TYPES 

o 

20 

70 

lOO 

O 

15 

40 

90 

110 

S O L A L L U V I A L FAIBLEMENT BRUNIFIÉ : 
FORET DE HUTTENHEIM . PARCELLE 5 

m 

> O w O 

A l 

• Absence de litière 

• Mull eutrophe/couleur brun foncé/texture argilo-limoneuse/structu-
re grumeleuse/aucune effervescence à HCl/activité biologique et 
densité racinaire importantes 

A'1 • Couleur brun clair/texture argilo-limoneuse/structure plus tassée 
que Al/faible effervescence à HCl/activité biologique et densité ra-
cinaire importantes 

Cl • Couleur grise/ texture l imono-sableuse / for te e f fe rvescence à 
HCl/activité biologique et densité racinaire faibles 

C2 • Galets et graviers rhénans 

DM 212 

S O L A L L U V I A L FAIBLEMENT BRUNIFIÉ À P S E U D O G L E Y P R O F O N D : 
FORET DE HUTTENHEIM . LIEU DIT R I E D W A L D . PARCELLE 5 

A l 
• Pas de litière 
• Mull eutrophe/couleur brun foncé/texture limono-argileuse/effer-
vescence moyenne à HCl/structure grumeleuse 

• Couleur brun clair/texture limono-argileuse/structure plus compac-
A' 1 te que Al/forte effervescence à HCl/activité biologique et densité ra-

cinaire importantes 

C1 Go • Couleur grise/texture limono-sableuse/forte effervescence à 
HCl/taches d'hydromorphie moyennes (diamètre < 1 cm) et nom-
breuses petites concrétions calcaires (diamètre < 6 mm) 

• Niveau estival de nappe 
C2 • Couleur grise/texture de sables fins rhénans/forte effervescence à 

HC1 

C3 • Galets et graviers rhénans 
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D / V f 

RELEVES TYPES 
PROFIL 

PEDOLOGIQUE 
TYPE 

o 

30 

ao 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO 

CHIMIQUES 
DES PROFILS TYPES 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO-

CHIMIQUES 
DE L'HORIZON Al 

DM 213 

SOL ALLUVIAL FAIBLEMENT BRUNIFIÉ À PSEUDOGLEY PROFOND 
FORET DE HIPSHEIM . PARCELLE 12 

Al • Mull eutrophe/couleur brun foncé/texture sableuse/structure gru-
meleuse/aucune effervescence à HCl/activité biologique et densité 
racinaire importantes 

C1 • Couleur brun-rouge/texture de sables fins et grossiers (10 % de 
graviers)/aucune effervescence à HCl 

C2 • Dépôt de galets et graviers ellans 

• Niveau de nappe estimé à 1,70 m en été 

Horizons 
DM 211 DM212 DM213 

Horizons A l A '1 C l A l A '1 C I G o C 2 A l C l 
'rofondeur horizon (cm) 0 - 2 0 20 -70 70-100 0 - 1 0 10-40 40 -90 90-110 0 - 3 0 3 0 - 8 0 

% calcaire total 0 4 , 5 36 ,8 8,7 12,1 47 ,7 2 8 0 0 
Texture 

(dans 100 g de matière fine) 

Argile 43 ,7 43 ,6 12,6 32 ,9 32 ,4 19,7 4 ,3 ??/> 10 
Limon fin 2 8 A 3 1 A 23,7 19,8 21 2 5 , 9 5 ,6 10 12 

Limon grossier 1 0 2 9 , 3 2 2 , 3 14,6 14,6 16,4 6 A 10 5 
Somme limons 38 ,6 40 ,7 4 6 34 ,4 3 5 , 6 4 2 , 3 12 2 0 17 

Somme éléments fins 8 2 . 3 8 4 , 3 58 ,6 67 ,3 6 8 62 16,3 42 ,6 27 
Sable fin 13,9 10,3 35 ,4 2b A 2 5 , 8 2 9 , 3 70 ,3 2 4 31,1 

Sable grossier 3 ,8 5 ,4 6 6 ,3 6 ,2 8 ,7 13 ,5 2 2 , 6 19,9 
Somme sables 17,7 15,7 41 ,4 32,7 3 2 38 83 ,7 46 ,6 51 

DM 
21 1 

DM 
212 

DM 
213 

C/N 12,5 9,4 
% matière organique 9 7,2 12 

PH 6,8 7 6,7 
% calcaire total 

Capacité échange (mEq/100) 25,3 24,8 
Taux d'ions échangeables (mEq/100) 

Ca++ 20,6 22 
Mg++ 2,3 1,67 

K+ 0,36 0,19 
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FORETS DE LA DÉPRESSION M A R G I N A L E DM 
GROUPE DE 

TYPES DE STATION C H E N A I E - C H A R M A I E À AULNE ©LUTINEUX 2 
TYPE DE STATION CHENAIE-CHARMAIE A AULNE GLUTINEUX ET POTENTILLE STERILE 2 

VARIANTE D M 2 2 1 • D M 2 2 2 O 

DM 22O 

Alno-Carplnetum potentllletosum 

DM 221 

Variante à Mercuriale 

DM 222 

Variante à Rosier des champs 

• Terrasses graveleuses du Ried brun-gris, et bancs de graviers interrom-
pant le Ried gris, à niveaux topographiques surélevés par rapport au type 
de station DM 210 et (ou) à textures plus grossières. 

• Stations fréquentes, mais en général peu étendues (souvent bosquets et 
bois isolés) dans le Ried de la Zembs. 

• Stations étendues dans le Ried de la Blind où les restes de la terrasse 
wtirmienne du Rhin sont mieux conservés parce que plus élevés, et se rac-
cordent à la grande terrasse dite de la "Hardt grise". 

LOGIQUE 
ACTUEL 

BASSES E A U X - 1 ,80m-2 m - 2 m - 2 m 50 
H A U T E S E A U X 0,80 m - 1,20 m - 1 m - 1,50 m 

Submersions exceptionnelles par suite de la situation très externe au lit 
mineur de l'Ill, ou en raison du niveau topographique surélevé. 

TYPE DE SOL Sol brun alluvial à tendance squelettlque. 

TYPE D'HUMUS Mull méso-eutrophe décarbonaté, faiblement acide (pH : 6,5) 

TEXTURES • L'ensemble du profil textural est très différent du type de station DM 210 
par sa richesse en sables et graviers dès 10-20 cm de profondeur, signant la 
terrasse wtirmienne remaniée, et par la faible épaisseur des horizons fins 
(40-50 cm) 

• Le toit des graviers apparaît généralement entre 60 et 85 cm de profon-
deur 

• En ce qui concerne la variante DM 222, la mésophilie est accentuée, soit 
par un niveau topographique plus élevé, soit par une plus forte proportion 
de sables et graviers, soit encore par la remontée du toit des graviers 

HYDROMORPHIE Sols non hydromorphes 
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DM 2 2 0 

GROUPES 
ECOLOGIQUES 

DIAGNOSTIQUES 
DU TYPE 

DE STATION 

ESPECES 
INDICATRICES 

DIFFERENTIELLES 
DU TYPE 

DE STATION 

DM 221 T DM 222 

La décarbonatation superficielle est générale, mais la présence, à faible 
profondeur, des sédiments rhénans explique la juxtaposition de calcicoles 
(arbustes notamment, comme le Troène, le Cornouiller sanguin, le Tamler) et 
d'acidoclines. 

BIEN REPRESENTES : 
MHI (Mésohygrophiles à large amplitude) 
Ml (Mésophiles à large amplitude) 
Ma (Mésophiles acidoclines) 

M O Y E N N E M E N T REPRESENTES 
Hl (Hygronitrophiles à large amplitude) 
MHn (Mésohygrophiles neutrophiles) 

FAIBLEMENT REPRESENTES 
MXa (Mésoxérophiles acidoclines) 

STRATE ARBORESCENTE : 
Dominance du Charme, apparition du Robinier dans les trouées, fréquence 
du Merisier, retrait des essences hygrophiles (Frêne, Ormes, Aulne). 

STRATE ARBUSTIVE : 
Appauvrissement de cette strate (en densité et espèces) par rapport au type 
de station DM210. 
Dominance du Noisetier (non à son optimum) et de l'Aubépine à un style, 
retrait des espèces hygrophiles (Merisier à grappes, Cornouiller sanguin, 
Aulne blanc). 

STRATE H E R B A C E E : 
Apparition de discriminantes mésophiles neutrophiles et acidoclines : 
Potentltle taux-fraisier, Dactyle d'Ascherson, Véronique des montagnes (déjà 
présents dans le type de station DM 210, mais bien plus fréquents ici), 
Stellaire holostée, Galllet des bols, Aspérule odorante, Luzule pollue, 
Mélique uniflore, 
Petits faciès de Muguet (qui manquent dans DM 210). 

Régression des géophytes et hémi-
cryptophytes vemaux (Ail des ours, 
Scille à deux feuilles, Primevère 
élevée, Anémone fausse-renoncu-
le, Pulmonaire,...), sauf faciès de 
Mercuriale. Régression des hygro-
nitrophiles. 

ESSENCES 
I N D I G E N E S 

D E P R O D U C T I O N 

• Chêne pédonculé 
• Erables 
sycomore, plane 
• Merisier 

Disparition de la plupart des géo-
phytes et hémicryptophytes ver-
naux (sauf Anémone fausse-
renoncule et Mercuriale). Importan-
ce du Rosier des champs. 

ESSENCES 
D U S O U S - E T A G E 

1 Bouleau verruqueux 
1 Charme 
1 Erable champêtre 
• Noisetier 

ESSENCES 
À M A I N T E N I R 
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DM 2 2 0 

D A T E ! Juillet 1985/Avril 1986 Juillet 1986/Avril 1987 

L I E u l Forêt de Huttenheim Forêt de Huttenheim 
L I E U - D I T | Mittelwald Riedwald 

A L T I T U D E I 160 m 162 m 
S U R F A C E D U R E L E V E ! 800 m2 800 m2 

HHnl Groupe des Très Hygrophiles neutrophiles 
Alnus glutinosa ( A ) l 

Rumex sanguineus (h) 1 
i + 1 

+ 

RELEVES TYPES 
DM 221 DM 222 

HHi l Groupe des Très Hygrophiles nitrophiles 
à large amplitude 

Ulmus laevis (A)fc + 
Prunus padus (A) I 2 

Vibumum opulus (a) I 
Circaea lutetiana (h) I 2 

Ficaria vema (h) I 1 
Festuca gigantea (h) I 1 

Angelica sylvestris (h) I 1 
Alliaria petiolata (h) [ 

Fissidens taxifolium (m) | 

Hpl Groupe des Hygrophiles plo nnlères j 

Hpcl Sous-groupe des calcicoles 
Alnus incana ( A ) l 

1 ' 
Hnj Groupe des Hygronitrophiles neutrophiles 1 

Ranunculus auricomus (h) 1 
Scrophularia nodosa ( h ) l 

Dryopteris canhusiana (h) 1 
Rubus fruticosus ( h ) l 

i 
+ 

+ 
l 

i I 
+ I 
i I 

Hij Groupe des Hygronitrophiles à large amplitude 1 
+ 

Fraxinus excelsior (A) I 2 
Cornus sanguinea (a) I 2 

Rubus caesius (a) I 1 
Hedera hélix (Liane) I 1 

Allium ursinum (h) I 4 
Glechoma hederacea (h) I 

Lamium galeobdolon (h) I 2 
Arum maculatum (h) I 1 

Eurynchium striatum (m)l 
Mnium undulatum (m) I 
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re leves types 
MHn 

Populus tremula (A) 
Crataegus laevigata (a) 

Geum uibanum (h) 
Athyrium filix femina (h) 

Vëronica montana (h) 
Campanula trachelium (h) 

Primula elatior (h) 
Pulmonaria obscura (h) 

Scilla bifolia (h) 

MH 

Acer pseudoplatanus (A) 
Evonymus europaeus (a) 

Corylus avellana (a) 
Lcmicera xylosteum (a) 

Stachys sylvatica (h) 
Aegopodium podagraria (h) 

Carex sylvatica (h) 
Paris quadrifolia (h) 

Galeopsis tetrahit (h) 

M e 

Ligustrum vulgare (a) 
Cornus mas (a) 

Asarum europaeum (h) 

Mn 

Prunus avium (A) 
Acer platanoïdes (A) 

Rosa arvensis (a) 
Potentilla sterilis (h) 

Dactilis polygama (h) 
Géranium robertianum (h) 

Milium effusum (h ) 
Mercurialis perennis (h) 

Fragaria vesca (h) 
Viola odorau (h) 

Mi 

Carpinus betulus (A) 
Acer campestre (A) 

Robinia pseudacacia (A) 
Listera ovata (h) 

Viola reichenbachiana (h) 
Polygonatum multiflorum (h) 

Dryopteris filix mas (h) 
Sanicula europaea (h) 

Brachypodium sylvaticum (h) 

M a 

Stellaria holostea (h) 
Asperula odorata (h) 

Luzula pilosa (h) 
Melica uniflora (h) 

Atrichum undulatum (m) 

DM 221 

2 2 0 

DM222 

Groupe des Mésohygrophiles neutrophiles 

+ 
2 
2 
1 
1 
+ 

+ 
2 
1 

Groupe des Mésohygrophiles à large amplitude 

Groupe des Mésophiles calcicoies 

Groupe des Mésophiles neutrophiles 

Groupe des Mésophiles à large amplitude 

Groupe des Mésophiles acidocllnes 



DM 220 
DM221 | DM222 y 

re leves types 
MXc Groupe des Mésoxérophiles calcicoies 

Tïlia cordata (A) + 
Convallaria majalis (h) 2 + 

M X a Groupe des Mésoxérophiles acidocllnes 

Galium sylvaticum (h) + 

U Groupe des Ublqulsles 

Quercus robur (A) 2 2 1 
Betula pendula (A) + 

Anemone nemorosa (h) 2 3 



nu* » 

D M 2 2 O 

LEVES i m 

7 

PROFILS 
PEDOLOGIQUES 

TYPES 
o 

10 

30 

ISO 

o 
10 

30 

lOO 

SOL BRUN ALLUVIAL : 
FORET DE HUTTENHEIM . PARCELLE 34 

«J_ • 

= o = 0 

. = =ô 
0 = _ 

O 
t> o ° 
* > 

o= -0 
—• O — n ' 

« ° ° ° o 

Al 

A'1 

• Absence de litière 
• Mull méso-eutrophe/couleur brun foncé/matrice fine : texture aigilo-
limono-sableuse (50 % de graviers)/structure grumeleuse/aucune effer-
vescence à HCl/activité biologique et densité racinaire moyennes 
• Couleur brun clair/matrice fine : texture argilo-limono-sableuse (50 
% de graviers)/structure plus tassée que Al/faible effervescence à 
HCl/activité biologique et densité racinaire moyennes 

C l • Couleur grise/texture sableuse (20 % de graviers)/forte efferves-
cence à HCl 

C2 • Dépôts de galets et graviers rhénans 

• Niveau de nappe estivale estimé à 1,80 m 

DM 222 

SOL BRUN ALLUVIAL : 
FORET DE HUTTENHEIM . PARCELLE 27 

° 0 
" o ° < 

D o ° o 

O ° o ° ° 

O _ o 

o ^ 
0 o ° o 

° ° o ° ° 

° O o 

• Mull méso-eutrophe/couleur brune/texture argilo-limono-sableu-
se/structure grumeleuse/aucune effervescence à HCl/activité biolo-
gique et densité racinaire moyennes 

A'1 • Couleur brun clair/texture argilo-limono-sableuse/structure plus 
tassée que Al/faible effervescence à HCl/activité biologique et den-
sité racinaire moyennes 

C1 • Galets et graviers rhénans 

• Niveau printanier de nappe 
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R E I M S TYPES 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO-

CHIMIQUES 
DE L'HORIZON Al 

DM 220 

DM 221 DM 222 
Horizons Al A'1 A l A'1 

Profondeur horizon (cm) 010 10-30 0-10 10-30 
% calcaire total 0 0 0 0 

Carbonate 0 3,5 
Texture 

(dans 100 g de matière fine) 

Argile 21,2 17,6 30,9 37,3 
Limon fin 21 18,6 20,1 21,5 

Limon grossier 10 8,6 10,8 11,3 
Somme limons 31 27,1 30,4 32.8 

Somme éléments fins 52,2 44,7 61,3 70,1 
Sable fin 28,5 33,9 22,5 22,5 

Sable grossier 19,3 21,4 8,7 7,4 
Somme sables 47,8 55,3 312 29,9 

Gravier 50% 50% 

DM 
221 

DM 
222 

C/N 10 113 
% matière organique 14 7,7 

PH 7 6,5 
Capacité échange (mEq/100) 25,4 29,7 

Taux d'ions échangeables (mEq/100) 
Ca++ 7.9 26.2 

Mg++ M8 2,3 
K+ 0,75 0,4 
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F O R E T S D E L A D É P R E S S I O N M A R G I N A L E DM 
GROUPE DE 

TYPES DE STATION C H E N A I E - C H A R M A I E S U B Z O N A L E (SUBCLIMATIQUE) 3 

TYPE DE STATION CHENAIE-CHARMAIE SUBZONALE A STELLAIRE HOLOSÏEE 1 

VARIANTE O 

INrilAIMIATIALI DM 310 1 -> D E N O M I N U 
PHÏÏOSOCIOLOGIQUE Stellario-Carpinetum thuidietosum H 

IAAAIIÊATIAM 2 LOCALIS/VIUN 
E I W 1 C E M A I E 

• Terrasses du Ried brun-gris héritées de l'époque glaciaire, remaniées jus-
qu'à l'Holocène moyen, plus épisodiquement l'Holocène récent (crues sécu-
laires). Terrasses d'évolution plus ancienne donc, que celles de la série DM 
200. Elles sont morcelées, de niveau topographique plus élevé, plus éloi-
gnées de l'Ill que les terrasses du type de station DM 220. 
• Type de station peu fréquent et localisé dans le Ried central, sur les buttes 
graveleuses du Ried de la Zembs (terrasses de Ried brun-gris du Maily, ter-
rasse de Gerstheim). 
• Type de station fréquent et étendu au Sud de la dition, où les grandes ter-
rasses centrales du Ried de la Blind font transition entre le Ried brun-gris 
et la Hardt grise (la Hardt grise est la basse terrasse wùrmienne dont le 
remaniement a cessé dès l'Holocène moyen). 

nCAIMC UVIMVMAAIAIIC 3 REGIME HYDROLOGIQUE 
ACTUEL 

BASSES E A U X - 2,50 m à - 2,70 m 1 
H A U T E S E A U X -1,50 m 1 

AAIMATCnifTIAIICf a CARACTERISTIQUES 
EDAPHIQUES 

TYPE DE SOL Sol alluvial brun squelettlque (sur graviers). 1 
Pédogénèse plus évoluée que pour les types de station précédents (DM 1 
200) par décarbonatation totale sur plusieurs décimètres. Lessivage pos- 1 
sible s'il existe des horizons argileux en surface (début de décomposition 1 
des complexes argilo-humiques). 1 

TYPE D'HUMUS Mull-moder oligo-mésotrophe 1 

TEXTURES Dominante graveleuse sur tout le profil. Parfois, horizons argileux en sur- 1 
face I 

HYDROMORPHE Sols non hydromorphes, très faiblement influencés par le milieu alluvial 1 
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DM 3 7 O 
DM 310 

GROUPES 
ECOLOGIQUES 

DIAGNOSTIQUES 
DU TYPE 

DE STATION 

BIEN REPRESENTES : 
MXa (Mésoxérophiles acidoclines) 

M O Y E N N E M E N T REPRESENTES 
Ma (Mésophiles acidoclines) 

FAIBLEMENT REPRESENTES : 
Mn (Mésophiles neutrophiles) 
MI (Mésophiles à large amplitude) 

ESPECES 
INDICATRICES 

DIFFERENTIELLES 
DU TYPE 

DE STATION 

STRATE A R B O R E S C E N T E : 
Disparition des espèces hygronitrophiles. 
Peuplements arborescents réduits à des taillis de Charme presque purs, 
mais où le Chêne garde encore une belle allure. 

STRATE ARBUSTIVE : 
Très dispersée et pauvre en espèces 

STRATE H E R B A C E E : 
Disparition des plantes vemales. 
Quasi-disparition des hygroriitrophiles, sauf le Lamier jaune, le Gouet 
tacheté. 
Apparition d'acidophiles : Gaillet des bois, Epervière vulgaire, Melampyre 
des prés (au "Maily", il existe une petite station avec Callune vulgaire !) 

STRATE M U S C I N A L E : 
Espèces des sols décarbonatés : Thuidium tamariscifolium, Atrichum undula-
tum, Polytrichum formosum 

Forte réduction générale de la diversité spécifique 

ESSENCES 
I N D I G E N E S 

D E P R O D U C T I O N 

• Chêne pédonculé, 
voire sessile 

ESSENCES 
D U S O U S - E T A G E 

Bouleau verruqueux 
Charme 

ESSENCES 
À M A I N T E N I R 
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DM 310 
DM 310 

r e l e v e 
DATE Juillet 1985/Avril 1986 

L I E U Forêt d'Herbsheim 

L I E U - D I T Maily 

S U R F A C E D U R E L E V E 1000 ml 

H Groupe des Hygronitrophiles à large amplitude 

Hedera hélix (Liane) 

MHn Groupe des Mésohygrophiles neutrophiles 

Crataegus laevigata (a) 

M Groupe des Mésophiles à large amplitude 

Carpinus betulus (A) 
Acer campestre (A) 

Robinia pscudacacia (A) 

Ma Groupe des Mésophiles acidoclines 

Luzula pilosa (h) 
Stellaria holostea (h) 

Atrichum undulatum (m) 

MXa Groupe des Mésoxérophiles acidoclines 

Galium syivaticum (h) 
Hieracium lachenalii (h) 
Melampyrum pratense (h) 

Thuidium tamariscifolium (m) 

U Groupe des Ubiquistes 

Quercus robur (A) 
Anemone nemorosa (h) 
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DM 310 
DM 3JO 

RELEVE TYPE 
PROFIL 

PEDOLOGIQUE 
TYPE 

o 
10 

S O L SQUELETTIQUE i 
FORET DE M A I L Y ( C O M M U N E DE HERBSHEIM) 

U LJ U 

LÔO 

* Litière continue, assez épaisse 
• Mull-moder oligotrophe/couieur brun clair/texture sablo- graveleu-
se/aucune effervescence à HC1 

• Galets et graviers rhénans dans matrice sableuse 

• Niveau printanier de nappe 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO 

CHIMIQUES 
DU PROFIL TYPE 

Horizons 
Profondeur horizon 

Texture 
(dans 100 g de matière fine) 

Argile 
Limon fin 

Limon ç -issier 
SOIT-me li. ions 

Somme éléments fins 
Sable fin 

Sable grossier 
Som:ne saoles 

DM 3 JO 

Al 
0 - 1 0 

25 
19 

8.8 
27,8 
52.8 
29.4 
17,8 
47,0 

CARACTERISTIQUES 
PHYSICO-

CHIMIQUES 
DE L'HORIZON Al 

C / N 

matière organique 
j H 

calcaire total 
% gravier 

Capacité d'échange 
Taux d'ions échangeables (mEq/100) 

Ca++ 
M g + + 

K + 

DM 
3JO 

4,8 
6,5 

30 
152 

6,4 
1,2 

0,39 



GLOSSAIRE 
Q U A T R I E M E PARTIE 

BP 

CAPACITE D'ECHANGE 

COMPLEXE ARGILO-HUMIQUE 

DEPRESSION MARGINALE 
TECTONIQUE ELLO-RHENANE 

EUTROPHISATION 

FLUVIOGLACIAIRE 

HOLOCENE 

Before Present (à partir de 1950) 
Méthode de datation désormais officielle (exemple : 5000 BP = 3000 
ans avant Jésus-Christ). 

ou capacité de saturation en cations. C'est la quantité maximale de ca-
tions pouvant être fixée sur le complexe absorbant (complexe argilo-
humique ou humus floculé) d'un sol. 
La capacité d'échange est d'autant plus élevée que le sol est riche en 
colloïdes. 

complexe constitué par les colloïdes du sol (argiles + composés hu-
miques), qui peuvent retenir autour de leurs molécules électronéga-
tives, soit des protons H+, soit des cations métalliques qui sont échan-
geables avec les ions positifs en solution dans le sol. 

La largeur exceptionnelle de cette dépression est due à des phénomènes 
de subsidence au pied et le long du massif vosgien. Cette dépression 
tectonique est aussi une dépression marginale, car elle a été façonnée 
par le Rhin durant les périodes froides, puis remaniée à l'Holocène par 
le Rhin et l'Ill. Le Rhin, encombré dans ses alluvions, tend à rehausser 
la zone axiale fluviale, alors que sur les marges externes, des dépôts 
moins abondants occasionnent la naissance d'une zone topographique 
déprimée. 

enrichissement d'un milieu en substances minérales nutritives. 

sédiments déposés lors des périodes froides. 

période ayant débuté à la fin de la dernière glaciation du Quaternaire et 
couvrant la période d'environ 10.000 BP jusqu'à nos jours. 
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Q U A T R I E M E P A R T I E : 
G L O S S A I R E 

INTRAZONAL 

LIT MAJEUR SECULAIRE 

MAELSTROM 

OLIGOTROPHE 

PARARENDZINES 

PEPTISATION DES ARGILES 

PHASE 

les forêts intrazonales sont des forêts dont la composition et la structure 
sont modifiées par rapport aux forêts zonales, sous l'effet de facteurs 
édaphiques et géomorphologiques. Dans le cas des forêts alluviales, la 
nappe phréatique, les inondations, les sols hydromorphes, le calcaire ac-
tif ajoutent des espèces typiques alluviales (Peupliers, Saules, Aulnes, 
Ormes, Merisier à grappes) à un fond d'espèces zonales conservées : 
Frêne, Chêne pédonculé, Erables, Tilleul... 

zone inondable lors des crues séculaires. 

coulées de boue gigantesques, envahissant les vallées, et déclenchées 
par des crues exceptionnelles. 

pauvre en éléments minéraux fertilisants. 
Dans les écosystèmes terrestres alluviaux, cette pauvreté concerne sur-
tout l'azote et le phosphore. 
Dans les écosystèmes aquatiques, les régulateurs sont les phosphates et 
les nitrates. 
Ollgotrophe s'oppose à eutrophe (riche en éléments fertilisants). Le 
Ried noir et en général les sols uniquement affectés par des remontées 
de nappe tendent vers l'oligotrophie (dénitrification, blocages chi-
miques du phosphore). Les zones inondables par débordement, par 
contre, sont très eutrophes, par suite de l'apport régulier de fertilisants 
par les eaux de crue et par suite des battements importants de nappe, aé-
rant les sols, qui les caractérisent. 

sols calcimorphes sableux issus de l'évolution pédologique des dépôts 
alluviaux (argilisation faible, humus de couleur grise, peu évolués, pré-
cipités par le calcium). 

dispersion des particules colloïdales rendant les argiles pseudosolubles 
dans l'eau et transportables par lessivage (normalement, ces particules 
sont agglutinées et dites floculées par l'effet des acides humiques et des 
bases : complexes argilo-humiques). 

processus cycliques affectant tous les systèmes forestiers, particulière-
ment les stades terminaux. C'est l'évolution dynamique interne cyclique 
de la forêt terminale qui permet, à partir des trouées et chablis, le renou-
vellement continu des espèces constituant l'écosystème. Il se crée ainsi 
ce que l'on appelle une mosaïque sylvigénétique, qui inclut des unités 
structurées des phases dites juvéniles (qui, dans le cas des forêts allu-
viales, peuvent être constituées d'espèces des stades pionniers ou post-
pionniers) avec des phases de maturité dominées par les espèces so-
ciales très longévives comme le Chêne. 



Q U A T R I E M E P A R T I E : 
G L O S S A I R E 

PHREATIQUE 

SOL BRUN CALCAIRE 

STENOTHERME 

SUBSIDENCE 

VICARIANCES 

ZONAL 

eaux de nappe souterraine (hypogée) froides et sténothermes, très pures, 
oligotrophes pour le phosphore. 
Dans le Grand Ried, elles sont "dures" c'est-à-dire très minéralisées, bi-
carbonatées calciques par le contact avec la roche-magasin des allu-
vions calcaires fluvioglaciaires. 

sol dont l'évolution pédologique par brunification (enrichissement en 
argile, sur une épaisseur notable) ne s'est pas encore soldée par une dé-
carbonatation complète des horizons de surface A ou B. 

qui présente de faibles amplitudes thermiques. Les cours d'eau phréa-
tique du Grand Ried ont une température voisine de 10 à 11°C toute 
l'année près des sources. Leurs amplitudes ne dépassent pas 6-8°, en 
général plus en aval. 

enfoncement lent pour raisons tectoniques (compartiment de l'écorce 
terrestre qui s'enfonce). 

les vicariances phytoécologiques se divisent en deux types : 

- vicariances de comportement : modifications, pour une espèce don-
née, de ses affinités stationnelles en fonction des modifications de ses 
affinités écologiques imposées par des écosystèmes différents qu'elle 
est capable d'habiter. 
Exemple : en milieu rhénan, le Tilleul à petites feuilles ou la Bourdaine 
se comportent en xérophytes intolérants aux inondations, alors que dans 
les forêts du champ d'inondation de l'Ill, ils se comportent en mésohy-
grophytes. 

- vicariance par relais d'espèce : remplacement d'une espèce donnée 
par d'autres espèces apparentées, dans des stations homologues mais 
différenciées par un ou plusieurs facteurs stationnels. 
Exemple : vicariance en fonction des gradients acido-basiques : Peu-
plier blanc sur les rives du Rhin, basique/Peuplier grisard sur les ter-
rasses rhénanes, partiellement décarbonatées/Peuplier, Tremble sur les 
sols décarbonatés. 

les forêts zonales sont déterminées uniquement par des facteurs macro-
climatiques (et édaphiques généraux). Ce sont des forêts dites aussi cli-
maciques (Climax). 
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LÉGENDES , 
DES PROFILS PEDOLOGIQUES 

Litière 

Horizon humifère grumeleux actif 

Horizon humifère particuiaire peu actif 

Carbonate de chaux 

Argile 

Sable 

Galets et graviers 

Précipitations localisées de fer ferrique 

Gley : fer ferreux dominant (gris verdâtre) 

niveau de nappe souterraine 
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